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AVIS DE L'IMPRIMEUR. 

hazard heureux m'ayant procuré un exemplaire de 
/'Hifloire de l'Imprimerie chargé de Noies qui m'ont paru trts- 
intêrejfames , & fort bonnes à donner au Public , je me fhh dé- 
terminé à les imprimer, & j'ai cru faire par-là d'autant plus de 
plaifir aux Amateurs , que depuis ijJS , ils attendent vainement 
la nouvelle Édition de cette Hifloire , que l'Éditeur du Diction- 
naire de Prosper Marchand avait fvlcmnellcment promifà 
en reconnoiffant l'imper f'eHion de lapremïere. Si cet Éditeur veut 
cnfiiremplir fis engagemens , il pourra fi firvir avec avantage 
de ces Notes r & donner au Publie un Ouvrage mieux digéré, 
moins chargé de digrejftons inutiles , plus exact, en un mot plus 
digne de la réputation de Marchand. 

N. B. Dans les corre&ions juivantes , on a rcélifié cinq ou 
fix faux renvois du livre > & l'on a négligé d'indiquer les 
autres , fans doute pour ne pas répéter toujours la même obfir- 
vation. Les notes de Marchand ne vont pas au-delà des lettres 
GG j p;ig. 1 1 8. Toutes les fois donc que l'on trouve dans l'ou- 
vrage un renvoi à des lettres pojtérieures à GG , fans autre exa- 
men, le renvoi doit être jugé faux. Ainfi , celui de la page j8 , 
arc. de Nuremberg, qui indique une remarque OO, efl auffi 
faux que celuidt la page tîo, ligne 3. A plus forte raifon les 
Aij 



renvois marqués de trois lettres ; tel que celui de /npage 80, arc. 
Ara Erhardi, & tant d' 'autres , font-ils abjblumeru factices & 
imawntiirci.I/iriexaclitude & le déjordre de tous ces renvois font 
fi révoltons , qu'on ne conçoit pas que Marchand ait pu donner 
un livre aufjl imparfait. Il êtoit fi curieux de voir fin Ouvrage 
paraître a aux Foires de Francfort & de Leipfic , de 173$, 
» avant le troifieme jubilé de l'Imprimerie» qu'il croit devoir 
fi plaindre (page xn de fbn Averti (Ternent) «de la lenteur 
» & de la diffipation des Ouvriers qui en avohent fait retarder 
i> la publication jufqu au mois de Mars 1740 ». Mais, h mon 
avis , il eût mieux valu que le livre parût un ou deux ans 
plus tard, & que le Public n'eût pas eu à fie plaindre fi jujle- 
ment des inexactitudes dont je viens de parler. 
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De PROSPER MARCHAND. 



PREMIERE PARTIE. 

Page io, col. i de la note. On trouve ici la pièce de 
Vers Latins qui termine les Injiiiurioncs Ju/îiniani 
édition de 1468, aufli-bien que les Décréta/es de 
147 3. Sur cette pièce, Marchand dit qu'il n'entre- 
prendra pas d'en déchiffrer les Énigmes , &c. Ce que 
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Page 2 1 , col. i de la noie. « La Préface des Euetîdh Elementa, 
« imprimée en 14.82 , cft, félon Reifer, aureïs litreris 

ïi bnprcjfa. Que veut dire cela? Les prétendues 

» lettres d'or de cette Préface font moins reccvables 
» encore que les lettres d'argent des autres Impri- 
)> me;iri ». Marchand critique ici RliLt hivi l'entendre. 
Que veulent dire ces lettres d'or? Oh ! le voici. Au 
lieu d'encre noire, l'Imprimeur s'eft fervi d'une encre 
d'or dans quelques exemplaires de la Préface ( ou 
Epîtrc dédicatoire ) de cette édition de 1482. C'eft 
un de ces exemplaires qu'avoir vu Reifer , & c'en elt 
un tout pareil qui cft annoncé dans le petit catalogue 
in-S". de Smith , qui porte cxpreflSment ( page zi ) 
Ejl autem Epijlola dedïcator'ia , liiteris aureis imprejpr. 
Marchand a confondu les caractères avec l'encre du 
livre, ce qui lui a fait attribuer à Reifer june idée 
abfurde. Voyez fur cela Meerman , Orig. Typograpk. 
tome i,page 12. Cette première édition d'Euciide, 
donnée par Ratdolt , cft très-curieufe , & perlbnne ne 
l'a mieux décrite que H. G. Clemmius, dans fes Nova 
Amesnitatcs Huer, imprimées en 1762 , in-Z°, pages 

Page 32. Apres avoir dit ( pages j & 10 ,~) que les premiers 
Typographes imprimèrent vers l'art i^io, en plan- 
ches de bois, des Alphabets, un Donat, le Catko- 
iléon ^ &c. l'Auteur a/ïïire ici, que Schoyffer décou- 
vrit enfin, la véritable Imprimerie, & que le premier 
livre qu'ils imprimèrent, à l'aide de cette merveilleufê 
invention , fèfit, on plutôt je commença feulement en 
ijSù. K'eil-cc pas là évidemment une coinradicYion î 
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Paire 24 j à la fon du premier alinéa de la note O , ajoute^ : 
Voyez Meerman, Origines Typogr. 10m. i,pag. t-pK , 
note cm. 

Page 27 , col. 2 de la note. « S'il y a réellement quelque chofe. 

n de vrai dans le voyage de Fud à Paris ». Jean Full 
étoit certainement à Paris en Juillet 1466; on en 
trouve la preuve inconteftable tant dans /. D. 
Sckapfitni , VinJicLv Typcg. pag. 61', note ^, que 
dans la Bibliothèque car. de David Clément , tome IV, 
page Sy , col. 1 , de la note. Or, comme fà féconde 
édition des Officia Ciccronis , eft datée de Mayence le 
4 Février 14(16, ce doit être depuis ce mois là que Fuit 
vint à Paris , où il eft très-vrailèmblable qu'il mourut 
de la pefle, qui enleva quarante milie aines d^ns cette 
capitale, en Août & Septembre de cette année. 

Mais laquelle de ces Bibles vint-il vendre à Paris? 
Eft-ce celle de 145-0 , ou celle de 1462 ! Marchand 
tranche la queftion ( page £9 , note X. ) en difanc 
nettement u Que celle de 1450 eft la lètile qu'il pût 
» vendre comme Manuscrite, parce qu'elle ne cou- 

■n tion de l'édition de 146s , portant artificwsS adin- 

i) ventione ïmprïmendi abfque calami exaratione , 

n elle ne pouvoit êtrepréfentée comme nnManufcrit ». 
Cette aflêrtion ne pourrait guères être concertée, 
s'il n'étoit pas certain que cette (ouloipiion dans plu- 
Heurs exemplaires de la Bible de 1462 , ne porte pas 
Y Arûficiofa adinrentio , &c. &c. comme le reconnoît 
Marchand lui-même. Or, qui pourrait auurcrque ce 
retranchement 
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retranchement; fingulier dans la foufeription , ne fc fit 
pas dans quelques exemplaires, précifement pour 
qu'on pût les vendre comme Manufcrin ï II ell donc 
très- probable que ce font des exemplaires de cette 
cfpece plutôt que ceux de l 'édition de 14 yo que Fuit 
vendit à Paris comme manuferits. Tel eft auflï le 
fentimenc de M. Meerman dans fès Origines 7j pogr. 
tom. I. cap. VII. pag. 1 5-4. not. L La difficulté tirée: 
par Marchand , des deux Pfeautiers de 14J7 & de 
14^9 , 8c des autres livres imprimés par cet Arcifte 
avant 1462 : cette difficulté, dis-je, ne fçaurok arrê- 
ter, parce que l'on avoir, tiré très-peu d'exemplaires de 
ces premiers livres (fur-tout des Pfeautiers deftincs à 
fervir dans le chœur des Eglifes ) , & que dès-lors, 
il eft très-vraifemblable qu'en 1466 ils n'étoient guères 
connus à Paris. Les Auteurs qui on: affûté que Fuit vint 
vendre dans cette Capitale la Bible de 1462 , comme 
manuferite , ne méritent donc pas d'être cenlùrés auffi 
lévérement que l'a fait Marchand. 

Notre Auteur s'élève d;-.ns la même note (aufTi-bicn 
qu'à la page 133 de la féconde partie contre divers 
Ecrivains crédules, qui ont accule Fuit de magie : il 
auroit bien fait d'ajouter que làns doute , ces Ecrivains 
ont confondu Fuft ou ïarft l'Imprimeur, avec un 
Magicien du même nom , qui parcourut le Duché de 
Wirtcmberg dans le xv c . fiécle, comme le prouve par 
différentes citations M. Schœpflin , dans fes Vmdïcite 
Typograpfiictr ( page Gt , note { ) ; car quand Mar- 
chand veut faire regarder CC faux Magicien comme 
un perlbunage imaginaire, dans le premier tome de fou 
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Dictionnaire, il ne perfuade pas ceux qui ont pcfé les 
autorités citées par M. Scliœpflin. 

Page z8 , ligne 3 de la noie , col. t. « Je l'ai fait voir dans la 
1) remarque A , de l'article Jean Faillie 11. Lijè\ : Je l'ai 
fait voir dans mon Dictionnaire Hiftorique, remarque 
A i Ael , KX.J.Faufle. 

Pages 28 & 29. Il eft ici que/lion de la dinention qui furvint 
entre Guttcmbcrg & fes Anodes , de fon départ de 
Mayénce pour Strasbourg, ét de- là à Harlem, où il 
établit, en 1459, une Imprimerie, étc. Les Auteurs 
du Journal des Sçavans, en rendant compte du livre de 
Marchand (année 1741 , mois de Février, pages 72, 
73 & 74 ) ont fait contre !a rupture de Guttemberg , 
& les fuires qu'y donne notre Auteur, de fort judl- 
cieufes obfcrvations , qu'il eft inutile de répéter ici. 
Bornons-nous à dire que ce voyage de Guttemberg 
à Harlem, eft une chimère dont il n'y a pas une preuve 
recevable , quoique notre Auteur allure ( page 1 1 1 ) , 
qu'il en a (ùffijàmment prouvé la réalité. 

Ibtd. note R. Le précis que Marchand donne ( d'après lesSir- 
lecla juris de Senckenberg ) de l'ail; du 6 Novembre 
145 ï, entre Fuît & Guttemberg , eft très-imparfait. 
Foumier ( Origine de l'imprim. pag. s 1 & jkiv. ) fait 
l'hiftoirc de c.tte pièce inrérclTmte , & il en donne 
enfuîte (page 11S) une nouvelle traduction différente 
de celle-ci. M. Scliœnfîin en prélènte auffi une tra- 
duction latine dans fes Vindicte Typographies , & 
tire de cette ptéce des inductions qui ont été attaquées 
par Fournier, dans lès Obfervacions fur les Vtndkits , 
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Page 34. 11 On ne connoit abfolument 'que dei;x Exemplaires , 
» du Ffautier de 1457; l'un à Frcybcrg, & l'autre à 
Vienne ». On en connoit encore trois autres : fcavoir, 
un à l'Abbaye de Rot h ( h. Bavière ), l'autre chez M. 
Duve à Hanovre , & le troifiéme chez M. Girardot de 
Préfond à Paris. Peut-être en exifte-t-U d'autres 
ailleurs. 

Page 3<T, Parmi les éditions de Fuft Se de Schoyffer feuls , 
l'Auteur cite le Durandi Rationate du 6 Octobre 
1 4S9 > P arce 1 u e de fon tems on ignorait encore 
l'exiftence du Pfeautier latin du 20 Août de la même 
année; édition dont M. de Boze cft le premier qui 

Page 2J ,noie\i, «Guttemberg & Gensfleich n'étoient qu'art 
» feul & mime homme » ; c'étoient deux hommes très- 
différais , comme le démontre viétorieuièment M. 
Mcerman dans fès Orig. Typograpk. tom. 1 ,pag. t6z- 
tyà. Jean Gensfleich, l'ancien, dont la femme le 
nommoit Catherine , & qui habicoit la maifon de 
Zumjungen à Mayence , a été m al- à- propos , con- 
fondu avec fon frère Jean Gensfleich le jeune , dit 
Guttemberg , qui , après avoir époufé Anne de la 
Portc-Ferree , à Strasbourg, alla en 1445, rejoindre 
fon frère à Mayence, où il s'affocia avec lui, Fauft 
& Meydenbach , pour s'occuper en commun de 

Page 40, n°. XII , Cette prétendue édition de la Bible Alle- 
mande, par Jean Fauft, en 1462 , ne doit très-vrai- 
Jèmblablcment fon exiftence qu'à une foufeription 
écrite après coup dans l'exemplaire de Bengelius , qui 
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en a parle le premier, fins dire clairement; 11 elle étoît 
imprimée ou feulement écrire à la main. Voyez la Bi- 
blipik. air. de David Clément, 10m. Sj P- S'S & Jùii: 
aufli bien que CL:iin.i'.;s (Amtinirtu. Littcrar.p. -i.f.4). 
Ce dernier cite divers Écrivains que cette édition a oc- 
cupés, & en particulier un M. Gkjc, qui en promet- 
toit une defcrïptîon particulière. 
Page 4 1,71°. XIV, «Lafijuicripciôn des Officia Gceroais fut rc- 
« nouvellée l'année fuivante, avec de nouveaux mots 
» & ^ne nouvelle date ». Cette affertîon de notre 
Auteur, quoiqu'adoptée par plufierrs Ecrivains , no- 
tamment par Sejz ( Anna /.n'. inv. '/j pogr. pag. 140). 
n'en eft pas moins fat: (le. Ces deux éditions font abfo- 
lument différentes , comme je m'en fuis convaincu 
moi-même en les conférant toutes deux page à page 
& ligne à ligne. C'efl ce qui eft d'ailleurs très-bien 
prouvé dans la B'iblïothi-quc raijonnie , tome , 
■pag, 27$, Ainfi l'on doit tenir ce fait pour confiant. 
Le rédacteur du Catalogue de la Bibliothèque Har- 
léïennc va même encore plus loin, car il prérend 
( n°. S 103 & 5 1 04 ) que dans la même année 146^, 
il y eut deux éditions différentes de ces Officia G~ 
ceronis. 

Marchand ajoute en note « Les deux premiers Im- 
» primeurs di; Rome pratiquèrent peu de tems après la 
» même cliofè dans leurs éditions de L; .fiance & des 
» Épîtres de S. Jérôme , en & 1470, qui , à ces 

ji dates près, ne font chacune qu'une feule & même 
« édition » : voilà encore une adertion fallde énoncée 
liardiraent fur la foi de Richard Simon, & de Fabri- 
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cius, qui fe font trompés. C'eft ce qui eft démontré 
dans les Mémoires de Trévoux, année 1764, Février, 
pages èiz~è+o. 
Pages On indique ici quatre volumes qui , quoique 

fans date & fans nom d'Imprimeur, « font, dit-on, 
» reconnus pour é;re 'indubi'nllemem de l'impreflïon 
» de Futt&dc Schoyffèr, tant parla rejfemb lance de 
» leur carac/crc que par les marques du papier iùr 1c- 
» quel ils fè trouvent imprimés ». 1°. La marque du 
papier fur laquelle infifte vainement notre Auteur 
(P-37> '44' ) ^ marine du labriquanr Papetier, 
& non celle de l'Imprimeur. Aullî CNift:-t-il plufieurs 

auquel on voit la même marque qua celui des éditions 
de Fuft & de SchoyfFer , témoins le S. Auguflin de 
fmgularuaic cUricorum in-/» imprimé en 1467 par 
Ulric Zel & le livre Allemand imprime à Nuremberg 
chez Koburger , en 1477. (Voyez Jungendres , Dij- 
quifu. in notas chantier, likr. ad ann. tioo excufo- 
TUtn , pag. $j & 3S y, donr ie papier porte cette mar- 
que. La marque du papier ne lignifie donc rien, ub- 
folument rien; fur quoi voyez David Clément, Bi- 
bliorh. curieufe, 10m. 4, p. 72. & 73 ; Fournïer, 
de l'Origine de l'Imprimerie , pages 42 1 Si & f 'uiv. 
3°. La reffémlli/ae des t\ira:!ere.> d ■.■<,■ quatre livres dont 
i! eft ici queftion avec ceux de Fuft & de Schoyffl-r , 
eft encore une chimère, puifque les uns ne refTem- 

Fournier, uin japrà, p. 83 & juiv. 3°. A l'égard du 
premier de ces quatre volumes , qui ell le Liber regu- 
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la Pajhralh SanBi GngomM même Fournier après 
avoir examine l'exemple iv d, la Bibliothèque du Roi , 
déclare , (p. 4 1 ) que c'eft un in-8° , (& non pas un 
in-4 0 .) imprimé avec des caractères mobiles de bois, 
de la grolleur qui répond à celle de notre Gros-Ro- 
main, 3c conféquemment qu'on ne peut l'attribuer à 
Fauft , dont on n'a d'ailleurs aucun livre in-8° : ainfi 
Naudéquc copie Marchand, s'elt certainement trompé 
fur tous ces points, 
Page 4h,A côté de licufibn gravé de Fuji & de Schoyffer, ajoute^ 
ce qui fuit : Ce double écu fe trouve tiré en noir , à la 
fin des Colh&anca amïquitatum in urbe atque agro 
Mogunùno repenarum publiés par Jean Schoyffer, en 
1520, in-folio, & réimprimés par le même & dans 
le même format, en 1 J2J , auffi bien qu'à la fin des 
Infcriptiones verujla in Augujlâ Vindelkorum & 
ejus Diceceji , curâ & diligentiâ Conradi Peuiin- 
geri , imprimées par le même Artiile , en 1J20. 
Ce fait qui eft certain peut fervir à modifier ce 
que dît notre Auteur, à la page 49, ( col. 1 de 
la noie ) du changement que fit Jean Schoyffer aux 
armes de fon pere : changement qui paroît plutôt 
devoir être attribué à Yves, frère de Jean, aulïi Im- 
primeur. 

Page 46", 3" alinéa, a On ne voit plus le nom de Fuft lûr au- 
i> curie édition après 1466; Se la Première , avec le 
» nom de Schoyffer jeu! , e/l du S OSobre 146-7»: 
alTertion fauiïë, La Seconde -Seconde de S. Thomas 
imprimée en 1467, le 6 de Mars, in-folio, ne porte 
certainement que le nom de SchoyrTer Jèul, 
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Page ^6", dernier alinéa du texte & note Y,a Fuft mourut en 1466 
» ou 1467, à moins qu'on ne veuille dire que ce foie 
n lui qui aie imprimé feul le Ckryfojlomus in Mat- 
» tka-um çnj^68,8clcf p 'incetitii Bclvacenfs Specu- 
« lum de 1474, &cr>. On a déjà dit plus haut que 
Fuftétok mort vraifemblablcment de la pefte qui rava- 
gea Paris en 1466. Mais comment Marchand pcuc-il 
attribuer à Fuit le Spéculum imprimé feulement en 
1474, tandis que lui-mime copie dans fes pièces juf- 
tificatives la Préface de M. Joannis } qui rapporte 
(p. iS,) un extrait du Nécrologe des Jacobins de 
Mayence , dans lequel on lit que Pierre Schoyfïèr 
donna en 147}, des livres à ces Religieux, pour l'an- 
niverfaire de Fuft & de fa femme. Si SchoyfFer en 
147 3 paya l'anniverfaire de Fuft, celui-ci n'a donc 
certainement pas pu imprimer en 1474^ 

Page 4p. Au lieu de ces mots qui terminent l'avant- dernier 
alinéa de la note: Remarque BliB, nom. xxiv, lifez 
ceux-ci: Pages S &j> de la j'econde partie. Ce renvoi de 
Marchand eft inintelligible , auili-bien que celui de la 
citation 1 17 de la même page , où l'on lit : Se trouve 
ci-dej!'t'usj Remarque BBB, num. \xxi, au lieu qu'il 
faut lire : Ci-dcjfous , page s de la féconde partie: Mar- 
chand avoit rangé les pièces juftificatives de fon bif- 
toire, fous diftérentes lettres auxquelles il renvoie; 
mais en faifant imprimer fon ouvrage, il a fupprimé 
un grand nombre de ces pièces, & a très-fouvent 
changé l'ordre de celles qu'il hiiToit fublîft.T,fans fon- 
cer feulement à changer les renvois; ce défordre jette 
les Lecteurs dans un étrange embarras. 
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Page 43 , col. z de la note , a côté de Vècuffon gravé, ajoùtu ce qui 
fuit; On voie ce cartouche à la lin de la traduaioa 
Allemande de Tite-Live , imprimée à Mayence en 
1538, in-fit. par Yves Scliœuér, frère de Jean. Il fe 
trouve encore à la fin d'une Brivh in/lilitlio ad Chrtf. 
tianam pktatem , ad ufitm Puenrum nobilium aulœ 
&eba{ïtam Arckk-pi\c. M, ^antmi , confcnpta per R. D. 
Mic'kaclcm, Ep^ Sidomum. Moguntisc , Yvo Schœf- 
fer, IJ49 , in-i'. de 70 feuillets, avec figures. Ni ce 
. petit livret, ni le Tite-Live Allemand, n'ont été con- 
nus de Marchand, qui donnant (page io ) la note 
des éditions d'Yves Schœffèr, n'en Eut pas mention 
non plus que des deux ftiivans , que l'on doit au înéme 
Ardftc. Jo. Au. Campant Je h;g> aùtudine ÇumendSlibri 
III ; Oratio de Sckniiarum laL'Um & MvÏÏus de dtgni- 
tate atquc fmBu matnnuT.lt. Magumi* , ti S z. foan. 
de Mûris Arithmetica; jbeculativa Mit 11 , 1638, 
in-8'. Ce dernier eft cité par Fi evi.-.g , AnalcB. litter. 
par. S20, L'autre ell indiqué dan.; le eat.Jogue ( très- 
peu connu ) de la Bibliothèque du içavant Antoine 
Auguftin,n°.6oj. 
Page io. « On voit le nom de Jean Meydettbach à l'Hanta fa- 
» nitatis de 1491 ». On le voit auiîi à {'Explicatio 
Grcgorii Papa; in PJalmo.i pçcnitentiaks , par lui im- 
primée à Mayence, en 140 j , 111-4°. C Leichius in fup- 
plem. Matnaïrïano ,pag. t jo". ) 
Page ii , B'élia Germantes, imprimée à Strasbourg en 14(16". 

La fouiCL'ipnon rapportée là par Marchand , nVft pas 
imprimée , de l'aveu des Défenfeurs de l'opinion qui 
attribue 3 Strasbourg l'invention de l'Imprimerie ; 
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mais elle a été feulement écrite à la main par un 
ancien Enlumineur. Or ces Noies à la main font 
fttjcttcs à caution , dit très-bien M. Clément ( Bibliot. 
cur. tom. 2 , pag. 141 , ) à propos d'une foufeription 
aufti écrite à la main à !a fin du premier volume 
d'une Bible latine , prétendue imprimée à Strasbourg 
par Egg.jftein , en 1468. On en peut dire autant des 
dialogues de S. Grégoire, à la fin dcfqucls Palmcr 
artlire (Nijlery of priming, pag. 223 & Jiiiv.) avoir vu 
trois lignes qui portent que ce livre a été imprimé à 
Strasbourg pat Jean Guttemberg , en 1458. Ces trois 

à fa main , & elles ne prouvent rien. Concluons donc 
que le premier livre imprimé à Strasbourg avec une 
date incomeftable , ell le Graticn de 1471, (Voyca 
Schoepfîini Vindkim typogr.pag. 42 r & lab. ///,)& 
que dès-lors, c'eft à cette année 1471 , qu'il faut 
renvoyer Strasbourg , fi l'on veut s'en tenir à ce qui 
eft certain. 

Si. Autre Bible latine imprimée à Augsbourg , en 1466", 
fur la foi d'une foufeription qui eft encore écrite à 
la main. Le premier livre que je connoifle , imprimé 
à Augsbourg, ell intitulé :Joan. deAurback(ou plutôt 
Averbach ) Vicarii Bambcrg. Summa de confcjjîone 
& Ecclejîa: Sacramenris , à la fin duquel on lit: A 
Gimhero Zainer deReudingen . . . in urbe Augujtenji 
imprcjfus .... anno 146$ , in-fol. Quoique Maittaire 
n'en ait pas fait mention dans fes Annales, fon exif- 
tence n'en ell pas moins inconteftable. Ainfi, c'eft à, 
cette année 1469 , qu'U-parolï que l'on peut fixer 
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rimprimerie à Augsbourg. Ce Jean de Averbaeh eft 
encore Auteur d'un Proccjfus juris , imprimé à Leiplïc 
en 1489 ( Leichius , Annal. Typograp. hipfienf. 
pag. 64.) 

Page SG. Autre Bible latine , imprimée à Rcutlïngen par Jean 
de Averbach ; Bible aullî imaginaire que fon Impri- 
meur; car il n'en a jamais exifté de ce nom. La Caille, 
Cbevillîer & Maittaire , qui l'ont citée fur la parole 
de Saubcrt, fc font trompés. M. Meerman ( Conf- 
peS. Orïg. typogr. pag. 4$ ) conjecture que c'eft la 
Somme latine de Jean de Averbach, dont on vient 
de parler , qui a donné lieu à cette méprilê. Quoi- 
qu'il en foie de cette conjecture , la Bible de 1468 eft 
une fiction. Jean de Amerbach , célèbre Imprimeur de 
Baie , n'exerça fon arc, comme tout le monde feait , 
que vingt ans après. 

Ib'id, Article de Venïfc. Il étoit bon d'obfcrvcr que Jean 
de Spire avoir donné dans la même année , une autre 
édition in - fol. des Epîtres familières de Cîceron , 
dont la fouicription eft différente de celle de la 
première. 

Ibid, Art.deCo/ogne.LeSet (Typogr. Jubilons) parle d'unTraité 
latin de arte loquendi & tacendï, in-^°. imprimé dans 
cette Ville chez Herman Bumgarr ou Baumgart , au 
commencement de l'Imprimerie. Mais c'eft une 
bévue de LefTer , qui rapporte tant d'éditions imagi- 
naires , que l'on ne doit jamais s'en rapporter à lui 
feul. Quant à ce que dit Marchand, qu'on ne voit 
des éditions d'Ulric Zel qu'en 1434; c'eft une 
erreur qu'il répétevainement^w^ 6 de ià 3 dc partie, 
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note 3. En effet , outre le Quadragefimal de Robert 
de Licio 3 imprime par cet Artiffc en 1473, in-fol. 
dont parle Sck-lhorn de Antiqutjf. B'ibt. tau éditions , 
pag.zj& 28, & dont j'ai vu un exemplaire chez les Jé- 
fuîtes de Liège , il y a encore un San&us Augujlinus 
de VitS chrtjliand & de fngularitaie CLricomm , a 
la fin duquel il cil marqué: Explkit . . .permcOl- 
ricum Zel de Hanau. Clericum D'tœcef.moguntinen. 
anno .... j'exagefimo feptimo. Ce volume, petit 
j'i-4 0 . donc j ai tenu un exemplaire, efl imprimé 
avec les caractères de Schoyfïer. Ainfï , voilà deux 
imprelîîons de Zelh'mn avant 1494. Ilefl fort probable 
que cet Artifte imprima d'abord à Mayence ou aux 
environs, & qu'il porta bien-tôt après, l'Imprimerie 
à Cologne. Voyez fur ce point Schclhornït Diatrïba 
ad Quirin'ilibr. de cpùmorum feriptorum Edit.pag. 44, 
46 '& y 1 , auffi-bien que les Origines de M. Mcerman , 
tome 1 , page SS. Au refle il n'eft pas inutile de re- 
marquer que dans la même année 1470 , il parut à 
Cologne , Jac. de Voragine Lcgctida aureu , impri- 
mée par Conrad Winter de Homburch , in-fol, édi- 
tion très- rare. 

Nota. Que dans cette même pag. Jif, il y a cinq 
renvois à des endroits du livre de Marchand qu'il eft 
très-difficile de trouver. Il dit, par exemple, à l'avant 
dernier alinéa de l'article fur Cologne , à propos d'un 
Donat imprimé en 1457 > f^oye^ ta remarque AAA, 
num. il, an. tg. Or, ni cette remarque , ni ce numé- 
ro , ni cet article n'exiftent ; ainfi il faut lire tout Ample- 
ment: Voye^ci-deffbus la pag. ttz, col. 1 delà note. 
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A la fin de l'alinéa fuivanr , au lieu d'un renvoi à 
une remarque qui n'exifle pas plus que la précédente , 
après ces mots , d'une faujfe date, ajoutez ceux-ci ; 
« Puifque l'on y trouve une Bulle d'JEneas Sylvius , 
» ( Pie II. ) donnée feulement en 14J9 ». 

Page 5j j L'un des Artiltc qui imprimèrent en 1470 , in-folio , 
Y Hijloria adverjus Gvihos de Léonard Are tin, étoit de 
Foligni & cette édition s'eft faite dans fa maifôn ; c eft 
tout ce que prouve la lôufcription qui eft à la fin de ce 
livre. Conclure de là qu'il a été imprimé a Foligni , 
n'eft-ce pas être trop précipité dans fes aiïërtions & ha. 
zarder trop î Heureufement il y a dans la Bibliothèque 
du Roi, à Paris, une édition in-folio, fàns date, des 
Épîtres familières de Cicéron , à la fin de laquelle on 
lit un fixain latin , qui prouve que Numeifter & îèî 
aflbciéî ont imprimé ce livre à Foligni même, dans 
la mai (on d'Émilien. D'un autre côté, la 1" édition du 
Dante in-folio , potte (dans un fixain Italien qui eft à 
la fin ) que ce livre a été imprimé en 1472 , par Jean 
Numeifter, aidé par ion ami de Foligni. Ainfi quoique 
Marchand fe foit déterminé légèrement à fixer à l'année 
1470 l'époque de l'Imprimerie à Foligni, cette épo- 
que n'en eft pas moins très-certaine. 

Même page, Effacez cet Ergtiw qui n'eft pas une ville , & met- 
tez en place Munjîer en Argeu, Bourg à quelques 
lieues de Lucerne, avec une Abbaye de Chanoines 
Réguliers , fondée par un Comte de Lentzbourg , 
nommé Béron ; ce qui a fait appcllct en latin ce 
Bourg , Villa Bèronenfu. Voyez Engel , Biblioth. 
SeUaffi paru i,pag. lia. Trompé par cet Ergaw, 
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l'Auteur ( * ) d'une Lettre critique fur cette Hifioire 
de l'Imprimerie inférée dans la Bibliothèque raifonnée, 
tom, 26, pag, 271-284, a indiqué mal-à-propos 
Munfter en Argcii , comme un endroit oublié par 
Marchand, dans la lifte de ceux où l'on a imprimé 
avant I JOO; plus mal-à-propos encore , il a cité le 
Spéculum vint humants imprime feulement en 1475, 
dans ce Bourg ,puifque Marchand reconnoît que l'on 
y imprima des 1470 le MammotreSus , ouvrage fin- 
gulier, fur lequel, pour le dire en parlant, Martin- 
George Chrifïgau a publié un Mémoire fort curieux 
fous ce titre : Comme m ado hijlorico tinetaria de Mam- 
mctre&o , jlaium rei lineraria- circa inventie Typogra- 
phie tempora illujtrame. Francofurti ad Viadram , 
1740 , in-j". 

Page i<> , Article de Lul-ec. « Fabricius & Scelen , prouvent 
» bien que cette édition de Lubec, en 1471 , cft 
» l'ouvrage . . . réimprimé fur l'édition de 1470 n. 
Loin que Seelcn prouve ce fait , il avoue ( loc, cit. ) 
gué l'édition de 1471 , lui paroîc d'autant plus dou- 
teufc, que le pays de l'Imprimeur Koelhoff de ImIcc, 
qui avoit donné celle de 1470 , a fbrr bien pu induire 
en erreur ccun qui ont cité cettcprétenduerftmcre^c/i. 
On n'en donne point le format , ni le nom de l'Impri- 
meur , perfonne ne l'a vu ; bonnes raifons pour douter 
de Ion exiftence, & renvoyer l'introduction de l'Im- 
primerie dans Lubec à l'année 1475 , que parut le Ru- 
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dimentum novitiorum, cliez Lucas BrandiiTde SchafT", 
in-fol. , ouvrage dont il y a une longue analyfe dans 
Seelen , SelcHa Utteraria pag, HS-iSS', 

Pag. i$ , Art. de Trevijc , ajoute^ que ce Gérard de Lifo 
publia la même année 1471 , in-4 0 . les Phalarïdis 
Epificlœ ex interpret. Franc. Arctini ; & changez le 

renvoi , en mettant après le mot cï-dejfous ; 

page toi , n°. 1 x , de la note. 

Page £0 , ligne i , Au lieu de ces mots : Voyeici-deJJbus la rem. 

AAA , num. 11, art. li , lifez, yoyc\ cï-dcjfous , 
p. 114, col. 1 , où Marchand parle en effet de la pré- 
tendue édition dePtolémée, faite à Bologne en 1462, 
par Dominique de Lapis, St. l'attribue, avec raifon, à 
une faute d'imprefîion dans les chiffres qui énoncent 
la date. Une nouvelle preuve que ce Ptolémce n'eft 
pas de 1461 , & que Dominique de Lapis n'eft point 
le premier Imprimeur de Bologne , c'eft qu'à la fin de 
l'Ovide imprimé dans cette ville en 1471 , Azoguido 
l'Imprimeur fc dit primas in fuit ctvitaie Artis impref 
foritz inventer. Eùr-il <>li Ce qualifier de cette manière 
fi Dominique de Lapis eût imprimé neuf ans aupara- 
vant à Bologne ! 

ib'id. Art. de Ferrare , ajoute^ ce qui fuit: Mai t taire cite de cet 
Andrxas Gallus ,un Virgile, les Doit ElegamioU , & 
les Pogg'd faceriœ j tous trois imprimés la même année 
1471 à Ferrare; Gallus imprima encore en 1474, 
la Théogonie d'Hélîode, traduite en vers latins, & 
les Satyres de Juvénal & de Perfe, tous deux in-j.", 
A la fin de ce dernier livre , on lit un quatrain latin 
qui paroit prouver que cet Anifte n'étoît point pa- 
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tetit d'Ulric Gallus ou Han. En voici les deux pre- 
miers vers; 

hnprcjji Andréas hoc opus : citi Fronda nomen 
Tradidit; et civil Ferrcrknfa igo. 



Page S'a, Art. de Florence, ajoute\cts mots : Voyet Méerman , 
Or'tg. Typograph. tom. i,pag.$&, tiot. in. Il neft 
pas inutile d'obferver que fix ans après l'introduction 
de l'Imprimerie à Florence, deux Jacobins imprimè- 
rent (en 1477 ) dans leur monaltere de Saint Jacques 
de Ripoli hors de cette ville, une Legenda délia B. 
Catertna de Siena, vol. in-4 0 . en caractères gothiques, 
à deux colonnes ; livre très-rare fur lequel on peut con- 
fulter la Biblioth. curieujé de David Clément , tom. (T, 
page jfiy. Orlandi cite trois autres Livres imprimés à 
Ripoli ; l'un fans date, &les deux auttesen 147S. 

Ib'id, Art. de Spire , Marchand renvoie mal-à-propos en cet en- 
droit à Sckclliornii amarùt. Uuerar. tom. 3 , p. toz , 
où il n'eft certainement pas queftion du Traité de Henri 
- de Rimini. En revanche, le même Schelhorn parle de 
ceTraité, &il donne même un efTai gravé des carac- 
tères de cette édition de Spire , en 1472 , dans l'édition 
in-j". du livre de Quirini de optimorum feriptoratn 
Editicnibi/s , qu'il a publiée avec des notes. Marchand 
obferve, avec raifon , que ce Traité a vraifemblnble- 
ment été imprimé par Pierre Drach; car pour le Specu- 
lum confctemiic imprimé Spira per Cortradum h'tjlcri- 
cum in-4". félon le Catalogue du Baron de Hohendorf, 
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ficelé , publia dans ccccc ville en 1480 , in-folio , le 
livre fuivant : Peiri de Aqudi'i Ord. Mir.orum , ferîp- 
lum five QtùrJ/ioncs in 4 libros Senicniiarum Joannis 
Scoti , ( Weiflinger , Catal. Biblioth. S. Joan. Jerofo- 
limit. pu g. 2 1 4. ) Quant à ce qu'ajoute Marchand, que 
XOmdiarius ne fut imprimé que dix ans après 1471 , 
& que Seelen nous a donné une diftertation fur 
cette première édition de l'Omc/iarius ; c'en: une af- 
ferrion qui peut être conteftée , vû qu'il exifte du 
même livre une édition fans date, faite à Cologne, 
par Conrad de Homhorck, qui imprimoit dès 1470; 
édition qui , fi elle n'eil pas antérieure à celle de 
1482 , dont Seelen fait tant d'éloges, eft au moins 
aulfi ancienne. 

Page 6"t , Art. d'Eltwdl , a]oùte\ ce qui fuit : M. Meerman cite 
un P* ycabulanum jteundùm ord'tnem alphabeù , im- 
primé per Nkhol. Beelttermunt^e in Elrwill ,fub anno 
Domine 146$, '111-4". (Voyez ConjpcB. orig. typog. 
in-8°.pag.2 9 & 3 o , nat. zi ; &. Origines typograpk. 
du même, tome z 3 page^6 1 noie g). Ainfi l'Imprime- 
rie eft certainement plus ancienne à Elrwill , de trois 
ans , que ne le croit ici Proip. Marchand , en la fixant 
à 147a. 

Page €z , Article de Parme. On trouve ici une édition de Balde, 
donnée à Parme , en 1472 , in-fil. fans nom d'Impri- 
meur. Cette édition me paroît fort fufpecte , d'autant 
mieux que l'année fuivante , il parut dans la même 
Ville, une édition vue par Naudé, de ce même Balde, 
in-fol. imprimé par Stepkanum Corallum, qui dans la 
même année 1473» y imprima encore Catulle & Stace, 
Page 62 , 
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Page Cz, Article de Padouc. On cite ici le Pétrarque de 
1471 , au mois de Novembre , tandis que l'AmoroJa 
Fiammeta de Bocacc , imprimée la même année, 
par les mêmes Artifles , ell datée du ai Mars; ce 
qui devoir, lui afTurcr la préférence. Leichius indique 
( page izff ) un autre livre de cette même année , 
à Pu Joue. 

Ibid. Art. de Mantouc , ajoute\ ces mots : Le Concilititor 
diffère -minium Pétri de Abonc , cité par Maittairc, 
Engcl & Smith , eft aufli de 1471 , à Mantoue, 
où l'on imprima encore cette même année , te 
Dccameion de Bocacc, in-fol. s'il faut en croire 
Mai na ire. 

'Ibid, Art. de Tergott. II y a de ce Gérard Leeu une édition 
in-fol. du Spiegcl der Saffen , donnée dans la même 
Ville , en 1472, un an plutôt que le livre cité ici. 
Si ce Spitgel dcrSajfen , n'efl autre choie que le Spé- 
culum Saxonicum , dont Marchand dit ( page (Ti , 
n°. XLin.) que l'édition de 1474, à liâfc, efl la 
première , ce fera encore une erreur à corriger , puiC 
que celle de G. Leeu efl de 1472. Je dirai en paiJant, 
que l'édition de ce Spéculum Saxonicum , donnée à 
Augsbourg , par Au t. Sorg , en 1481, i/i-/c>/.eft décrite 
dans les AnakS. litter. de Freytag , page 8j/ 1 , auilî- 
bien que dans Jungendres., Dijquijît. in notas charaB. 
libr.adan. t.ioo,page 42. 

Wtd. Art. d' Utrccht , ajoûtc\ aux citations: Le catalogue d'une 
collection de livres clioifis , provenans du cabinet de 
M * * * (le Comte de Lauxaguais. ) Paris, 1770 , 
iu-S°. page 100, n°. âS_p. 
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Page e$ , Art. de Louvain. J';ii vu , il y a dix mis , dans la bi- 
bliothèque du Collège de Louis le Grand , un Pétri 
Crejcentii vpus ruraiutm commodoruin , 'ui-fol. imprimé 
la même année 1473 , par cet Artifle , qui en donna 
une autre édition l'année fuivante. Ce Jean de Weft- 
plialie alloic de cems en rems exercer lôn arc hors de 
Louvain. En cette année 1474, il publia à Alo/l , 
avec Thierri Martens , un liber prœdkab'dium , tn-%". 
&. en 1470 , un autre ;\ Aime^ne , indiqué par Mar- 
chand Çp<>g^ 7' ) ; mais ces courfes ne l'empêchoient 
pas de luire rouler fes preffes à Louvain , où il im- 

J aï vu de lui un Joan. Milis Répertoriant Juris Cano'- 
n'ic't , de 147J , in- fol. à ta fin duquel il ajoute àfon 
nom Paderbonenfis Dueccfts. 

Ibid.Art. d'Alojl. Ajoutez eu marge du fécond article , les mots 
fiiivans; Bxtai ( Spéculum peccatoris ) in catalogo 
Caroli Majora t tom. 1, n°. iSjj , ubi trient videre 
e/l (n". tSye) Baptifix Mantuani de vaâ beatâ 
ïibeilum Alojli édition s anno 1474, in-4 0 . 

Ibid.Art.d'Ulm, Ajoute^ en marge: Que Marchanda corrigé 
lui-même cet article, page 136 de fa féconde partie, 
& qu'il y a pourtant une remarque à faite fur fa cor- 
rection: fçuvoir,que dans la nouvelle Bibliothèque 
Germanique, tome zi , page Jt , on trouve une 
note de plufieurs autres livres , imprimés par ce 
J. Zainer. 

Page 64 , Art. de Turin. Ce bréviaire eit in-S". & non pas 
in-fol. .comme l'a écrit Maittaîre par une pure mé- 
prife que copie Marchand, 
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Pag. 64, An. de RoJlvch.Un Laclince de cette Ville, en 1474 ; 

paroît bien fiiJpcct. Ne feroit-ce pas plutôt 1476? 
En effet, Maitntire indique une édition de Laitance 
faite à Roftoch en 1476, par les Fratrcs Prefbytai 
& Ckrïcï vendis boni ad S. Mkhaclem , qui cette 
même année, imprimèrent les Semaines Difcipuli 
de tempore , in-fol. ( Voyez Lackman, ortg. typvgr. 
f'elecra capita,pag. 114. ) Or, li d'une part, il 11 eft 
guères probable que dans la même Ville les mêmes Reli- 
gieux aient imprimé deux fois en deux ans le Lac- 
tance; de l'autre, cette prétendue édition de 1474, 
ne porte point de nom d'Imprimeur ; ainfi, voilà des 
raifom bien iL1ITa11r.es pour douter de (on exiftence 
& pour s'en tenir à celle de 1476" , qui efb incon- 
teftable. 

Ibid. Ankk de Wejbninjler. Ajoùic-t en noie: Pour fçavoir 
la véritable hiftoire de l'inrroduclion de l'Imprimerie 
en Angleterre, il faut lire la Vie de Guillaume 
Caxton , par Jean Lewis, publiée ( en Anglais ) h 
Londres , en 1737 , in-S°. auliï-bien que Middleton r 
dans fa Diflertation fùr l'origine de l'Imprimerie en 
Angleterre, 1735" , in^°. Mecrman traite aufli cette, 
matière ( Or/gin. Typogr. tant. 1 ,png. 140 , & toi», z, 
pag. t$ &fiq, ) mais en y mêlant fes préventions ordi- 
naires, en faveur de Harlem. On trouvera dans cesdif- 
férens Ecrivains, de quoi fupplécr à cet article de Mar- 
chand. Il fuffic de remarquer ici que là Légende dorée, 
imprimée à Wcftminfier par Guillaume Caxton en 
1485 ,cftle premier livre publié en Angleterre, avec 
des figures gravées en bois. 
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Page Ci, An. de CÔme. Ajoute^ : Que ce Denis de Parwichw<& 
le même qui publia depuis à Milan ( en 1476) l a 
Grammaire de Lafcam, r/i-4 0 . laquelle eft le premier 
livre entier imprimé en Grec. 

Ibld, Art. de Bille. Apute\ : Que ce Bernard Richel publia 
dans cette Ville, en 147;», une traduction Alle- 
mande du Spéculum humana jalvatwnh , in-fol, livre 
très- rare. 

Page CC, An. de I.ycn. On peut douter de cette édition du 
Roman de Baudoin , faite à Lyon en 1474. 1°. Parce 
que ce même Roman fut certainement imprimé 
dans cette Ville en 1478. 2". Parce que Lenglet du 
Frefîoi , l'un de ceux d'.iprèy qui Marchand en parle, 
cft une i-rèî-maiivaife. autorité en fait d'éditions. Si ces 
doutes font fondés , la Ligcr.Jc Jorée imprimée à Lyon 
cliez Buyer en 1476" in-foLo , feroit le premier 
livre que Ion connoillê de cette Ville-là; & il de- 

talogué de M.' de Bozc s'eft trompé en auurant ( page 
72 ) que c'étoit le Spccuîam vitœ humante de 1477 , 
à qui appartenoit cette primauté. 
'Buf. An. de Breffè. AjiÛK^ ce qui fuit : Le Cardinal Quirini 
affure ( EpijL ad Saxium, in- 4°. pu g. 88,) qu'il 
y a une édition de Juvcnal & Perfe, donnée en 
cette Ville en 1473 , «11 an plutôt que l'Homère 
cité ici ; & à la page J4 , il donne la foufeription 
de cette édition que voici. A. Perfù fatyramm ex- 
pn-ffiis codex Brixitf unh cum Juvcnale Satyrico , 
jubcnic Pnflytcro Petro V'dta XXII, KM, Aug. M. 

CCCC. LXXIII. 
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Page Ce, An. de Burchdorff. L'édition du Traité de Jac- 
ques de Clufa indiquée ici, fe trouve dans l'Ar- 
mamcntarium Catlwlicum de Wcillinger, page 44, 
autf-bien que la Legenda Sanch Wolfgangi Epifi. 
Ratijpon. imprimée la même année , & dans la 
mime Ville, in- fol. Ce Jacques de Clufa ou de 
Paradifb ou Carthufienfis ( car il porte ces' trois 
furnoms ) eft mort en 1465 , âgé de quatre- vingt 
ans. Engel cite de lui un Traclatus de veritate 
dktndâ aut taccndS, fine die & confite, in- fol. 
qu'il croit imprimé avant la mort de l'Auteur. 
Voyez Biblioth. Sele&f. pan. 1 , pag. 120. Dans 
le Spicilegium du même Catalogue, Engel rapporte 
une édition fans date du Traité indiqué ici par 
Marchand. 

Page Cy , An. d'Eflingcn. Mctte\ en marge : Jean - Chrifl. 

Wolf , dans fa 76 e lettre à la Croze & dans fa Bi- 
bl'ioth. Hebrara , tome z, page $41 , nomme 11-4°. 
& non pas in- fil. cette édition du Traité de Al- 
ger, fur lequel il s'étend beaucoup, pages 1037 , 
1110 & jeq. Dans le tome iv°. page Jîy, il fait 
connoître la traduction Allemande du même ou- 
vrage, dont l'édition de 1477 eft décrite avec foin 
par 5. J. Jungendres , Difiuijïtio in notas charatle- 
ri//. libroTum ad ann. lioo excuj. page 34. En af- 
fluant que l'édition latine de 147j.cH la première im- 
p'ejjion oh l'on ait vu des caractères hébreux , Mar- 
chand ne s'exprime pas avec a/Tez d'exactitude ; il dc- 
voit dire: oh l'on ait vu des mois entiers en caraHeres 
hébreux. 
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Page fy, Art. ik Seand'ian. L'édition citée ici d'Appien , eft plu- 
tôt de 140 j que de 147 J , comine l'allure Marchand ; 
parce qu'il eft plus naturel de corriger la faute de date 
M. cccc. lcv. en mettant m. cccc. xcv. ( un * au lieu 
d'un l ) qu'en lifant avec Marchand m. cccc. lxxv. 
C eft ain/i qu'en ont jugé divers Bibliographes, & no- 
tamment Lcichius, de Orig. Tjpogr. JJpf. pag. izi. 
On fçait ,ati refte,que l:t première édition d'Appien eft 
celle de Veniiè, chez l> r cndclin de Spire , en 1472, 
in-fil. très-rare. 

Page 6S, Art. de Cashet. Ajoàte\ en mar*e l'obfervaùon fui- 
vante. Cashel, Ville d'Irlande, ft nomme en Latin 
Coffilia & non Cafella ou Cafellce. H eft donc probable 
qu'il s'agit ici de quelque Ville ou bourg d'Italie , où 
Jean Fabri ( que l'on Icait avoir imprimé à Turin en 
1474, un Bréviaire Romain ) fera allé imprimer ces 
Pie* San&rum de Pantalcon ; livre très-rare que 
Marchand fait connoitre encore mieux qu'ici dans (on 
Dictionnaire , tome 2, page 133; mais il y foudent tou- 
jours que Càfell* elt Cuhal en Irlande , abfurdité 
palpable; car il eft évident que ce Jean Fabri, qui 
împrimoit à Turin en 1474, n'imprima pas dès le mois 
d'Août de l'année fuivante en Irlande. Ce qui fortifie 
ce raifonnement , c'cfl que l'on retrouve cet Artiftc à 
Turin dès le mois d'Août 1477, qu'il y imprima la 
Martini Poloni Chroniea , in-4 0 . à la fin de laquelle 
on apprend qu'il étoit de Langres. Au relie, Seiz 
croit que Cajcllœ liirnilic ici Cajfd en Allemagne , ce 
qui eft moins invrai fêtnblable. ( Voyez Annus jk'cul, 
ïnvmtiE lypogr. pag, ijj & i#o. ) 
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Pag. 63, An. de Deventcr. Quelques Bibliographes ont cité un 
Prudence imprimé dans cette Ville en 1472, 111-4°. 
jnab cette édition paraît bien douteulé. On pourrait: 
donc fixer , avec Marchand , l'époque de l'Imprimerie 
à Deventcr , à l'année 147$ , fï l'édition du livre qu'il 
cite netoit pas elle-même très- incertaine. En effet, 
quels font les garants de cette édition! Les feuls 
Beughem & Oudin ; le premier qui la date de 14 57 , 
dans fes InamiihuLi i;p.< grap/ihv , livre juflement dé- 
crié Se rempli dei bévues les plus lourdes, qui n'ont 
pas échappé à la critique de Marchand ( page ji_p, 
col. 2 de la note, h", vu). A l'égard d'Oudin , il 
cite cette prétendue édition fans aucune rétlexion , 
fans dire qu'il l'ait vue. Or, cet Ecrivain ne peutguères 
faire autorité quand il s'agit d'éditions anciennes , Se 
Marchand reconnolt lui-même {page .iH , n° x 1 v , ) 
qu'il eu: fufpecl «à caulc du nombre prodigieux de 
» fautes groiHeres dont l'édition de fon livre le trouve 
chargée n. Concluons donc que cette prétendue 
édition de Deventer en 147J , eft très-apocryphe , & 
que le premier livre imprimé dans cette Ville, eft 
le P. Berchoriï lleduaorium morale. D aven tria:. 
Rich. Paffroer, 1477, in-folio;\ moinsque l'on ne 
veuille admettre l'édition des Socçi Sermones , en 
1476 indiquée par Orlandi , autre Bibliographe fore 
fufpedt. 

Ihid. Art. de Sant-Urfîo, Il n'ell pas inutile de remarquer 
que dans le Catalogue de M. Smith, on indique les 
Tercndi Comccdix , imprimées la mime année & chez 
le même Libraire., in-jol, 
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Pas.: <?8, Art.de Viccncc. Au lieu duPtolémée imprimé en 147J, 
mettez le Poème Italien de Fa(u Degli Ubern , inti- 
tule : Dicla mundi , imprimé à Vicence, par Léonard 
de Baie en 1474 , in-fol. dont j'ai vu un exemplaire 
chez M. Floncel à Paris , Livre qui cil fort rare. 

P.ige 6$, Arc. de Bruxelles. Ajoute^ : Que ce Spéculum de 
Geilhoven ou Gheyloyen , eft en deux volumes in- fil. 
grand papier, dont Gabriel Naudé aiTurc avoir vu un 
exemplaire au Collège des Cholets à Paris ( Addition à 
l'Hijloire de Louis XI. page 7^ de la réimprcflîon de 
Marchand). 

Ibid. An. de Bruges. Cet Imprimeur Manfion donna dès 
1473 , les Dits des Philojophes , in-fol. indiqués dans 
la Bibliothcca Harlàana, tome y, n°. 2642; il fut 
auflï traducteur de plufieurs ouvrages. On peut voir 
fon article dans le Dictionnaire de Marchand. Le 
Bocace de 147(1, indiqué ici, efl imprimé à deux 
colonnes en très-gros caractères gothiques, auflï-bïen 
que le Boë ce François du même Artiftc, dont j'ai vu 
un exemplaire dans la Bibliothèque de la Cathédrale 
de Tournay. 

Ibid. An. de Ddft. Ajoùie\ ù la noie : Cette Bible flamande 
eft fore bien décrite par M. Meerman dans la Bibliotk. 
curieufe de David Clément, tom. 3l pag. 4 <T* } note. 

Page 70 , An. de Piobbe di Sacco. Ce livre du R. Jacob ben AC- 
cher , eft félon Wolfius cité par Marchand , le plus 
ancien livre Hébreu imprimé chez les Juifs , ce qui 
mérite bien d'être remarqué. A la fin de la citation fur 
cet article , ajoutez ces mots : El que l'édition entière 
eji dans la Bibliothèque de Turin, 
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yo , Art. de Genùve. Mette- X en marge : Le Livre des SS. 
Anges par Eximtnès, imprimé h même année 147S, 
à Genève, cfl daté du 23 Mars. Il devoir donc être 
préféré à celui de Guy de Roye, qui n'eft que du 9 
Oétobre. 

Cette année- ci l'Imprimerie s'introduifïc en Lor- 
raine. Voici ce que j'ai lu dans un Abrège Chro- 
nologique de l'Hijloire de Lorraine, par M. Hen- 
rique^ , Religieux de Saint Antoine , Abrégé que 
je crois n'avoir pas été imprimé. « Année 1478. 
ji Cette année efl remarquable par l'introducïion 
» de l'Imprimerie. Un nommé Didier Virion } 
» amena de Paris , un garçon , qiù commença à 
» imprimer des Vers à la louange de René II. » 
yi , Article de Zwoll. Ajoute-:: Lackman cite ( An- 
nal. Typograph. Select. Cupita , pag, t ty ) Ste- 
pkani Flijci fentcmïarum variaiiones , five Syno- 
nhna per Petrum Os de Breda T Zwollis imprejf. 
1480, in-4°. date qui prouve la faulfccé de ce 
qu'allure ici Marchand « Que l'on n'a aucune édi- 
n tion de ce Peter Os avant 1484. » Dans le Ca- 
talogue de Gagniat, n°. 2jj , on trouve S" Bona- 
venturœ Sermcnes de tempore & de Sancîis. Swol- 
lis , ahfque nomine Typographi 14JS ■> in-folio. A 
la fin de Infinis Alpkei Urfmi Carmina in laudem 
Frederid Badcnfis ,Epifc. Trajcclenfa , petit m~ 4 a . de 
fix pages , on lit que Hermannus TuUman TrajeBenJls 
Ecclcflie Canonicus . . . . . imprimi fecit in oppido 
Swu/lenfî anno Domint 14361 Voilà deux éditions 
aflèz peu connues. 

E 
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Pûoe 72 ," Art. d'Anvers. M. Meerman cire un livre in-f". im- 
primé dans cette Ville par Matthieu Fonder Goes 
dès 1472 ( Voyez Orig. T^pogr. tome I , pag. 98, 
note t 1 ) 3c j'en ai vu un exemplaire à Anvers dans le 
cabinet de M. VcrdufTcn, Echevin de cette Ville. 
Ainfi, voilà l'Imprimerie plus ancienne à Anvers, 
de fepr ans que ne l'a cru notre Auteur. 

Il'iJ. Art. d'Oudcnarde. Ajoutez aux citations : Freytag AnaU3. 
Litterar. page 443. 

Page Cette édition du Pèlerinage de la vie humaine, en 
Vers François , dont Marchand parle imparfaite- 
ment, effi de Paris, cl.ez Barthold Rembolt 
&, Jean Petit: elle paroît être des dernières années 
du fcizîéme fiécle. Le Correcteur fe plaint dans le 
prologue de la traduction en profe faite alors de ce 
Roman. 

IbU. 'Art. de Gtta di Friuli, ajoittx cette note -ci: Friuli 
cft une petite Ville, capitale du Frioul, Province 
partagée entre les Vénitiens & la Maifon d'Aucri- 
clic. Elle fe nomme indifféremment Cividal di Friuli 
ou Cividal d'Aujfria. On y imprima , la même an- 
née 1480 , impt:'i/ii Garanti Je Flandriâ , un Platina 
de honejl'i vvtuptare & vahtudinc , '111-4°. 

Page 74 , Article de Lïipjic. Mette\ en marge : Le/Iêr 
(Typogr. Jubilons ) & Leichiui ( orig. & inercm. 
T)pograph. Lipf. page y , ) citent Joan. Widman- 
m numerorum doBrinâ , Gcrmarùce , 

imprimé à Leipfic , par Conrad Kaclielofen , en 
1480, c'clt-à-dire , un an plutôt que le livie indi- 
qué ici. 
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Page 74, Art. de Vienne. Ajoute-^ cette note : L'Auteur de la Com- 
mentante de frima Vindobcntt Typographis , imprimée 
en 17(14, recula jufqu'à l'année r.403 , l'époque t!e 
l'Imprimerie à Vienne en Autriche. Il pente que 
ce livre de Clenumgis efl forti des preflès de Vien- 
ne en Dauphinc, & non point de la Capic.de de 
l'Autriche. 

Page yi. Au lieu du mot MoNTROUGE , Prieuré du Comté 
de Grutires. Lifez: RouGemont , Prieuré dans le 
Canton de Berne pris Gruyères , lieu fameux par Jis 
Fromages, Ajoutez enfuite : Mais où efl la preuve 
que cette chronique compolee à Rougemont y a auffi 
été imprimée ? 

Page yff 3 An. de Peroufe. Apâte\: Ce Fcdérie, Evéque de 
Foligni , avoit d abord été Jacobin. Son Quatriregic efl; 
fort rare;c'eftun in-fol. mince, imprimé à deux colon- 
neseri 1481, caraét.goth. J'en ai vu un exemplaire chez 
M. Flonccl. Parmi les réimprefiïons de ce Poème, la 
meilleure eft celle de 172 J , àFoligny , * vol. m-<f. 

Ibid. Art. de Mondoyi. Eft-il bien certain que Momeregalt foit 
Mondovi dans le Piémont , que l'on appelle en Latin 
Mons v(C(?Il y a un Montréal en Languedoc, & un 
autre en Sicile. L'idée d'expliquer ce Montéregali par 
Konifrerg, Capitale de la Prujfe , ne pouvoir guères 
tomber que dans la tétede M.Seh. Voye\ la page i8p 
de fon livre. 

Page 77, Art. d'HaJfelt.Ajcùte^eesmots: Lafoufcriprion de l'é- 
dition de 1481, duRecol/eclorium dont j'ai vu un exem- 
plaire chez les Jéfuites de Bruxelles, porte expreflë- 
ment in kajfelt finïtum anno 148 1 , P. B. Ces deux 
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dernières lettres P. B. ainfi placées , font , à ce qu'il 
paroît, Ici initiales du nom de l'Imprimeur. 
Page jj , Ari.dc Sarrapoff-:.. A<,t'i'.:e- ce qui fuît: Comme l'on peut 
douter de l'exiftence de cette édition faite en 148a à 
Sarragofle, il cft bon de noter une tradition Portu- 
gais des Epitres Se Evangiles pour les Fêtes & Di- 
manches , par Gvnçalo Garcia de Sainte - Marie , 
imprimée dans cette Ville, le 20 Février 148 J , 
chez Paul Hurus de Confiance. Cette édition eft 
indiquée dans les Mémoires de l'Académie Hifto- 
rique de Portugal in-fol. année 1720, pages jyo Se 

Ibii, Art. PÀquilk. Au lieu de Jaccvcllo , lifez JacontUo. Ce 
livre porte : Srampato in Aquila , & non pas in Aqui- 
leia. Il elï donc mis-vrjifembhble qu'il s'agit ici 
V Aquila, Ville Epifcopale du Royaume de Naples, 
& non pas d'Aquilée, Ville qui cft dans le FriouL 
Au refle je trouve dans la même année 1482 , un Jac, 
de Banglo , Minoritœ , Tra-fams de CenfurU & Peenis 
Ecckfa/Uch , imprimé Aquila- , & indiqué dans le 
Catalogue d'Antoine Auguftin, n°. ytfr. 

Page jS. Ajoute-, à la noie fur Calembours, : Que l'on peut 
voir fur cette édition du Spéculum, la féconde diflêr- 
tation de Four nier, page 173, & Mocrman, Origin, 
Tvpagr. ton. r , pag. IOJ & alibi 

WkL Art. de Mcmmlngen , <y«î/q ce qui fuit. Il y a un Modus 
prtrdicandi t imprimé la même année 1483 Mem- 
mingœ per Albertum Kunne de Duderjlat , dans la 
Bibliothèque de la Cathédrale d" favence^ indiqué 
par Gudeniu Syllcge Diphmai, .ri'X".pag. 4*$. 
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Page y S , An.de Stockalm 3 ajoi'itc\: Que cette, édition du Dia~ 
logi/s Creaturarum, n'efl que la troifiéme. II parut d'a- 
bord à Tcrgou, chez G. Lecu, en 14S0, & enfuitc à 
Cologne, en 1482. Aux châtions qui appuyent ce 
même article , on peut joindre Ce! fi Biblioth. Sicckolm, 
Hifforia. pag. p. 

Page j$. Vernie en Dauphlné. Rclifez ce qui a été dit ci-delïïis 
article de Vienne en Autriche , & obfervez que dans la 
Bibliothèque rationnée , tome 25 , page 277, on cite 
des Simuia Provincial* ConcUii Ftcnnetif.s t imprimés 
en 1478 , in-4'. exiflans dans la Bibliothèque de 
Genève; livre qui feroit remonter l'Imprimerie à 
Vienne trois ans plutôt que le tle?ncr.gïs , qui neft que 
de 148 1. M.iiï il l.ii:ilroit bien démontrer que cette 
date 1478 , eft celle de l'imprcflion de ces Slaïuia. Or 
c'eft ce que l'on n'a pas fait à beaucoup près, dans Ja 
Bibliothèque raifonuée, ubijitprTi. 

Jh'td. Art. de Rennes , ajoàte\ : J'ai vu une traduction anonyme 
en Vers François àuPlaretus, imprimée à Rennes, fans 
nom d'Imprimeur, en 148 J , petit 

îbii.Art. de Haerlem. M. Viflèr ( Naamtyjt\an Boeken &c. 

page i.i ) cite les Formulée ftoviciorum de exterioris 
Homïnh cempeftione /trr.pniréLs l'ani:ée précédente 
(1483) par Jean d'André, in-4 0 . 

Page 80 , Art. de Lcdeac. L'édition des Coutumes dont il s'agit 
ici eft indiquée dans la Biblicthcca Senicurtiana , 
page loy, n". 139* , où l'on voit, i°. Que le 
premier Imprimeur fe nommoit Robin, & non pas 
Relin ; & le fécond , J. Cre^ , & non pas Cres. 2°. Que 
le livre eft ln-sf. & non pas in-S°, 
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Pag.' Ho, An. de Munjbr. Ajoutc\ : Que Mallinckroc. cire Rua". 

Langit Carmina, imprimés la même année àMunfter 
per Johan. Limburgum , in- 4 \ 

Page Se, An. d'Abbevillc. Effacez ces mots : Probablement Jean 
du Pré , pareeque , dans troii exemplaires de cette 
Somme qui ont palTé par mes mains, j'ai vu dans la 
fôufcription le nomfeulde Pierre Gérard, fans aucune 
mention de du Pré. Ce même Gérard imprima l'an- 
née lùivantc 1487, le Triomphe des neuf Preux , 
in-folio. 

Page 82, Après ces mors de la dernière ligne : cette édition, 
ajoutez, qui ejl dans la Bibliothèque de la Cathédrale 
de Mayence , au rapport de Gudenus Sy liage D'tflom. 
P a g- 43 é - 

Page Sj,Art. de Conflam'mopk , ajoûte^la note fuivante .-Dans 
ce Dictionnaire on n'a pas marqué le lieu où il a 
été imprimé. Wolfius, dont Marchand emploie ici 
l'autorité , conje&ure feulement , mais n'alîure pas 
que c'ell Contran ri nople. Locus editionis ( Imjus lc- 
xici ) non memoratur, dit Wolf, quem credo ejfè 
Conjlantinopo/in. On voit évidemment que, félon 
Wolf, il n'eft pas certain, mais feulement proba- 
ble que c'eft de Conftanrinopie qu'eft forti ce Dic- 

Ibid, Art. de Nantes , Cette édition des Lunettes des Prin- 
ces , en 1488, eft chimérique. Mais j'ai vu celle 
de 1493 , in-4 0 , petit format , dans une Bibliothè- 
que de Paris. Marchand a été trompé ici par Mait- 
taire, qui l'a lui-même été par quelqu'autre Biblio- 
graphe. 
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Page 8j , Art. de S'- Cucufat. Eft-il bien fûr que le mot éditas, 
qui eft à la fin du livre cité ici, lignifie imprimé y 
puifque Marchand convient lui-même , avec raifort y" 
( r<toe ) qu'à la fin du Florins de amore Camilli, cet 
éditas fignifiâ compoflî Je crains donc bien que ce 
ne Toit pas là la date de Xïmprefiwn t mais plutôt celle 
de la compoftion du livre. 

Page 8i 3 Art. de Confiance. Il y a de la même année 1489,' 
Ulrici MOLITORIS traclatus de Pyrkonicis mulkrï- 
bus , imprimé auflî dans cette ville, in-^". 

Ibid, Arc. de Sienne. A)cutc~ x en maroc : A Mnyence dans h 
Bibliothèque de la Cathédrale, il fe trouve une Lec- 
ture Pauli de Çajiro, imprimée à Sienne , en 148; , 
c'eft-à-dirc , quatre ans plutôt que Marchand n'a cru 
qu'on avoit imprimé dans cette Ville ( Gudcnus Syl- 
foge Diptom. in-8°.pag. 430. ) 

Ib'uL An. de Dijon. Ici notre Auteur indique les Coniïim- 
lions de l'Ordre de Citeaux , imprimées en 1490 , 
«-/. comme fe trouvant dans la BMoikec* Telle- 
riana , p. iSi-.WCa trompe; car dans ce catalogue, 
au lieu cité, on ne voit pointées Cou fti tut-ions , mais 
le livre fuivant: Colleclar.ea qucrumdam pririlegiorum 
Ordinis Cjkrcienfs. Divione. Meilinger, 1491 , gros 
in-4. en caractères gothiques, & avec de belles let- 
tres grifes en bois. Je ne nie pas l'exiftence des Con- 
ftitutions de 1400; je dis feulement qu'elles ne fonc 
pas dans la BibUvihei-a Telh-riana t citée par Marchand. 

Page 86? } Art. de Bambcrg. David Clément, tcm. 2, , p. 333 
de fa Bibl. cur. cite un Liber horarum Canonkarum 
fecundlim Ecclefiœ Bambergenfs rubrkam, imprimé 
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dés 1484, in-folio grand format; livre qui efl proba- 
blement forci des preflès de ISambcrg. En ce cas , l'Im- 
primerie y f^roic plus ancienne du fjpt ans que ne le die 
Marchand. Mais il y a mieux ; M. Heinekcn , dans fon 
Idée d'une ColkBwn complexe d'ejlampes , p. z 7 S & 
fiùv, prétend que Valentin Tag imprima dès 14(11 , à 

contenant des fables Allemandes; & pour établir cette 
date, il s'appuie d'un lixain Allemand qui elt à la fin 
du livre, & dont voici la traduction: 
A Battibcrg ce Livret fut fini, 
Après la Nativité de N. S. Jefus-Chriff , 
Quand on comptoir mille quatre cens arts 
Et foixante ml, cela eilyrai. 

Dieu nous garde de fes peines : Amen. 
On voit que ces vers portent que le livre fur Jînï en 
ï 4 fji ; mais s'agit-il là de ïimprefjion du volume! Ce- 
pendant M. Heïneken affurant qu'il a été imprimé par 
yalentin Tag, & le fixaîn portant qu'il a été fini le 
jour de Saint Valentin, il elt naturel de pancher à 
croire que fini veut dire ici imprime. 
Page i/o , Art. de Tours , Cette vie de Saint Martin dont j'ai vu 
un exemplaire , e(l in-4 0 . Marchand a raifon de la don- 
ner pour le premier livre imprimé à Tours, jufqu'à 
ce que l'on en ait trouvé un d'une date certaine & plus 
ancienne. Car pour le Florins de duo/rus Amanïtbus; 
la date 1467 qu'il porte, eft évidemment celle de la 
compofition , & non de i'irnpteffion du livre, Ce fait 
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a été fi bien démontre, & par M. do Foncemsgne 
( Mém. de l'Acad. des Injamt. tom. 7 ) & par 
Leichius ( de orig. & merem. Typogr. Lmf. p. 123) 
qu'on voit avec I:irpri(e vu Ecrive, 1 ai: fl: înftruit que 
Lackman , citer cet ouvrj'f-'.' comme ré. 1 lie ment impri- 
mé en 1467 (Voyez & Annalium Typogr. fitttta 
capaa , pag. m). 

Page 31 .Art. de Sch.oonhoven ,11 y a un Brevltmitm fêcundùm 
Ordmcni TrajeH. uv.'-'i ;;y.ô i'.v;r.; inurta oppidi Schocn- 
kovienfi, pamum Hollande, TrajeÛenfs Diaccfis 
imprimé des 149J , in-filia ; on a imprime dans le 
même lieu plufieurs autres livres, & en particulier un 
Bréviaire de Windefim en 1409, m-4". 

IbiJ , An. de Lcydc, ajoutât: M. Meermandans le troifieme in- 
dex qui eft à la fin de fes t%. Typogr. p. zjjy, au 
mot Sylv'ù , indique deux livres imprimés à Lcydc 
dès 1483 , Ainfi voilà l'Imprimerie plus an- 

cienne de dix ans à Leydc. 

Ib'id. Art. de Sekiedam. Dans le Catalogue de M. Gagniat, on 
trouvefrom. 1 , p. ^Si , n°. *7#.p)le Roman du Che- 
valier délibère, imprimé :t Sski:.dam , en 148 3 , in^". 
c'eft-à-dire , quinze ans avant le livre indiqué ici. 
Mais je doute fort de l'authenticité de cette date 

i 4 8 3 . 

ilid , feus l Art. Udine, Au lieu de ces mots : Voye\ ci-def- 
Jiius la remarque AAA, n". v, art. 2, Lifcz, Voy. 
la note 1 3 qui ejl ci-deffous , p. toS delà jèconde Part. 

Page S3> Dans la lifte précédente des villes où l'on imprima 
pendant le 1 y', liéele, je ne trouve ni Embrica , ni 
Francfort, ni Berlin. On attribue pourtant à la 
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première de ces Villes une Bible Latine imprimée en 
1465, in-folio ; édition , à la vérité, très-fufpecle , 
pour ne tien dire de plus. A l'égard de Francfort , il 
cft vraï que julqu'ici nous n'en connoilfons pas d'é- 
dition datée du 1 f. fiécle : mais il n'eft pas moins sûr 
qu'on y a imprimé dans ce (iécle là. Leichius en cite 
un La8anùi carmin de Ref'urreHione Dominicâ r 
1/1-4°. fans date, impr. per Con. B. ce qu'il explique 
par Conradus Baumgarten , qui imprima depuis à 
Breflau & à Leipfic. Gudenus effi ion furprù de 
n'avoir poinc trouvé de livre imprime à Francfort 
dans le iy\ fiécle, parmi ceux de la Cathédrale de 
Mayence. (Sy/loge Diplomat 3 in-S" . p. 444. ) Quant 
à Berlin, on ne peut guères douter de i'exiftence du 
livre flamand que Maittaire dît avoir é:é imprimé dans 
cette Ville en 1484, in~4°. Voyez Sciz. Annus Su-cul. 
lavent. Typ. pag. 188 & i#g. Marchand prononce 
fans hélîter ( pag. 80 ) que le livre en queftion cft de 
Harkm & non pas de Berlin ; mais c'eft une afîèrtion 
fans preuves, la remarque AAA, à laquelle il 
icnvoic, n'exiftant pas dans fon ouvrage. Je ne dis 
rien de Papoburgum où Leffér alTure que l'on im- 
prima dès 1461 , un livre dont il dit avoir vu un 
exemplaire. Ce Leffir annonce tant d'éditions con- 
trouvées , qu'on ne peut raifonnablement s'en rappor- 
ter à lui. 

$3. Au lieu de ces mots de la citation ( sss ) on 
ne voit aucune édition de Strasbourg a:ant 14&S 
lifez , aucune édition certaine de Strasbourg avant 
i 47 i. 
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Page $7, col. 1 , Ilcft ici queflion de deux éditions du Platine, 
où font certains partages feabreux. Ces mêmes parta- 
ges fc trouvent aufîï dans les éditions in-folio , du 
1485, de 1J04, de ijii & de ij40, aufli bien 
que dans celle de Lyon in-12. [.es change- 

tnens, tels que Vuxorem tito.v kabuk , (but dans 
celles de Vende 1 $6ï , & de Cologne 1 ûco , toutes 
deux in-+°. 

Page $8 j col. 1 , de la note. lig. Ajoute\ ce qui fuit: 
Baltha\ar A^oguidi a copié ces mêmes vers Italiens en 

fubftituant ion nom à Cl'Ilu i!t' ViiU/irfir, d;ns lY'Llirinn 

qu'il a donnée à Bologne du Dccamcron en 1476, 
in-folio. Ainfi Giovanni da Reno n'a fait qu'imiter le 
vol â'A\\ogitidi , ou peut-être voler ce dernier , & 
non pas F" aldarfer. 
Page$$, col. t.de la noie. On a vu ci-deflus que Marchand 
s etoit trompé en attribuant à Reifer une opinion qu'il 
n'a jamais eue fur ces caractères d'or. 
Page 102 , col. 1 , de la note , n". xvi. C'eft de la première 
édition de ce Catalogue que parle ici Marchand qui 
a ignoré l'cxillcnce d'une féconde au flî fans date, in-8". 
de 70 pages, laquelle contient 24S articles, au lieu 
que lapremierc n'en avoir que 227. Ce livre eft connu 



de Smith , pour le distinguer du Catalogue général 
de la Bibliothèque de Jojiph Smith , Conful d'An- 
gleterre à Veniiè, lequel fut imprimé en 175; j , in-4 0 . 
avec les Préfaces des livres du (iécle. Cette Bi- 
bliothèque de Smith a palîc dans celle du Roi d'An- 
gleterre. 



parmi les Amateurs, fous le 



de Petit Catalan 




Fij 
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Page io$ , après h prcmkr alinéa de la féconde colonne de la 
note , ajoute^ ce qui jiàt : La lifte précédente dos Écri- 
vains qui ont différons Cataloguas des livres im- 
primés dans le CJ e .fîécle, doit Être enrichie des noms 
de MM. Mcncl.cn, Hacbcrlin, Schwan , I.ackman , 
Leichius , Saxius , Sec. qui ont travaillé fur le même 
lu jet. On n'indique pas ici leurs livres, parce que les 
titres eu font bien énoncés dans k Bibliothcca Hijlo- 
riœ I««riri<cdeJ.Fr. Jugler, in-8". tom. 3> p. 2238 
&fi q . 

Page 106", avant la note (EE) incite^ à la fin du n". V, le cor- 
rectif fuivant: Cette critique rigoureulè des premières 
éditions doit être adoucie , au moins par rapport à 
quelques-unes auxquelles on a apporté beaucoup de 
foin. Il a été prouvé, par exemple, que l'édition in- 
folio donnée h Maycnce par Jean Fuit, du IV 1 . livre 
de la Doctrine Chrétienne de Saint Auguiîin , croît 
infiniment plus exacte que celle même des Béné- 
dictins. Voye\ les Mémoires de Trévoux, année 1765, 
Juin, pag. 14S4-14.J3. 

Page 110 , col. 1 <i Donar.... (dit Marchand) n'eft pas feule- 
» ment un fort petit ouvrage de la qualité de ceux 
» qu'on donne aux enfans , comme l'a cm M. Chc- 
»i vîllier, mais un Recueil de quelques petits Traités, 
» &c». En voulant critiquer Chevillier qui s'éroit ex- 
primé fort juflc, Marchand fe trompe lui-même ; en 
effet , le Donat en queftîon n'eft autre chofe qu'un 
Abrégé à l'ufage des écoles, tiré, dans le moyen âge, 
des Ouvrages d'Elias Donatas, ce qui Lui a fait 
donnei le nom de cet Auteur, C'clt par ce Donat 
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abrégé qae commencèrent également, & les premiers 
Imprimeurs de Mayence &. ceux de Rome; il en 
cxilte une troifieme édition fans date, mais de la fin du 
i f. fiécle , dans la Bibliothèque publique de Deven- 
ter. Voyez fur ce fujet l'Ouvrage fou vent cité de 
Mecrman , 10m. i , pag. izy , 247 , & alibi pajfîm. 

Puce 1 12, col. 1. Tout ce que dit ici Marchand à l'occalion du 
prétendu Donat de Cologne en r4j , 7,s'éclaircitparlcs 
remarques fui van te 5. i".J',.i vwWilhdmi EpifcopiLugd. 
Sttmmadevinuttbui.Colonïir per Htnr. Q_utntel,i4jg r 
in-folio. Ce Oriente! imprimoit donc certainement en 
cette année là. 2°. Lackman cite (Annal. Typogr. 
Scleci. Ccpita, pag. 141) un Lavacrum Confcien- 
titt imprimé par cet Artifte en iyor, in-4 0 . Il eiî 
donc tout fimplc que ce même Qucntel ait imprimé 
en 1507 le Donat; & pour s'en convaincre, il fuffit 
de fe rappeller la forme des lettres numériques ufitées 
alors en Allemagne. Ce Donat étoit daté M. ccccc. vu; 
ceux qui ont vu cette date ont pris le cinquième c 
pour un L , tandis que c'étoient cinq c Allemands qui 
îignifioient ijoo. Pour peu qu'on ait manié de ces 
éditions de la fin du ou du commencement du 
16'. fiécles, on fait que l'on y confond aiiemenr le C 
numéral avec ÏL : c'eft-là tout le myftcre de ce Do- 
nat dont on a trop parlé. 

Ibid. col. 2 , fécond alinéa. Notre Auteur parle ici de Maxi- 
miamisfans aucun écbircilTemcnt. On en trouvera dans 
la Bibltotk. Lat. med. ariar. de Fabricius , & dans 
Leichius ubi fuprà , p. 1 ij) r note 40. J'ai vu à la fin 
d'un Claudien de très-ancienne éditioji fans date, in- 
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folio , Maximia.vi Philofophi atq'oratorh clar'tffîmi 
Etkica fuavis & pcrjocunda qui commence ainfi. : 

JEtmda quid ccffas fiaem propcrare Sencëus , 
Car ù in fejfo corpore tarda vents ? 

Leyfir ne die rien de ce Poète dans fon Hijlor. Poë- 
tarum med. œvi, ce qui eil afTez étonnant. 

Page 1 1 3, col. z, après ces mots il pnroît que c'cfl ù dejjein que 
les Imprimeur* ont i-tc les mi/fè fîmes & les centéfimes , 
ajoutez : Ainfi Ulric Zcl fupprima les milléfimes & 
centéfimes de h foufeription qu'il mit à la fin du 
S. Auguftin de Singuluritate CLricorum , cité ci-defTus, 
& le data anno . . . fkxagcfîmo jèptimo , fupprïmnnr. 
miliefimo qtu).lrii!£ei<i:f:mc\ exemple que d'autres Im- 
primeurs & notamment celui du Prtrccptcriumdivinum 
de G. ffolkn, édition de 1484, indiquée par Che- 
villier (orig. de l'impr. liv. I. chap. z) ont quelquefois 
fuivi. D'autres Arciftes en exprimant les milléfimes & 
centéfimes, ont fùpprimé les dizaines feules; c'eft ce 
que fit Jean de Weftplialie dans L'édition in-folio qu'il 
donna en 147J à Louvain de la Jean. Junioris, Ord. 
Priedie. Scala eceli, à la fin de laquelle j'ai vu dans 
l'exemplaire de S. Vaaiï d'Arras, la date ainfi énoncée, 
anno milL ju;:o qua.irin tente finw quinto. 

Page tii , col. ! , L'exemplaire du Cicéron de 146" y , dont il 
Cil ici queftion , paifa de chez M. Krafit dans le cabinet 
de M.Engel,quidans fa Bibliaik. /électif. p. 43, dit 
qu'à caule de cette fingularité Phcenix Iwrorum vocari 
mereiur: éloge outré & ridicule , mais qui ne furprend 
pas delà part d'un homme qui vouloit vendre fes livres. 
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Page t iS, ù la fin de la note, ajoute^ ce qui fuir. Il cft fâ- 
cheux que Marchand ne nous aie pas donné la no- 
tice qu'il annonce, tant ici qu'à la page 3 , noce d , 
des Hiftoricns de l'Imprimerie. Cette notice , telle qu'il 
la concevoit , ferait feule un volume. On fe bornera à 
indiquer trois ou quatre Ouvrages aflêz peu connus, 
en France fur-tout, Tans faite mention de la Caille, 
de Chevîllîer, de Maittaire , de Schœpflin, de Meer- 
man & de Fournicr , dont les livres font entre les 
mains de tous les Bibliographes. 

t. Ju. Chriji. Wolfii monument a Typograpkica. 
Hamburgi, 1740*. in-S". 2 vol. C'eftune compila- 
tion de divers écrits bons & mauvais, fur l'Origine 
de l'Imprimerie, que l'Éditeur a traduits en Latin, en 
y ajoutant des notes de fa façon. A la tête du pre- 
mier volume, on trouve un* table alphabétique 
de tous les Écrivains connus de Wolf fur cette 
matière : table dans laquelle on diftingue au coup- 
d'ceil les écrits inférés dans là colleélion , qui n'ell 
pas à négliger , Se. qui tient lieu de beaucoup d'autres 
livres, 

2. Jo. Ludolpkl Bunemanm Noùiia Scriptorum, 
edhoTum aique ineditamm , Artem Typographicam 
Hlujlrentùtm , buermixth paffim bbJirvationÙtus lit- 
terarits. Hanovera;, 17^0 , ïn-4°. L'Auteur étoit fort 
inftruit , & il y paraît dans fes obfcrvationsj où il y 3 
beaucoup à profiter. Malheureufement l'ouvrage n'eft 
pas fini, au moins que je fçacfic. 

3. Chri/L Gottlïeh Schvar^ii prïtnarîa quadam 
'documenta de origine Typograpnite. Altorfîi, 1740, 
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in-S. Ils démontrent, ces monumens , qt 
l'Imprimerie appartient inconteltablemei 
M. Schwarz étoit fort inltruir dans ce 
l'Hiiloite Littéraire. 

4. Je. CkrilL Sami, amas ttrtm, 
Typographie*. Harlemi , 1741 , m- 
miere édition avoit paru en 1740, en 
landoife , & les Aih Erui 
nerent l'extrait dans leur 
oj. Ce livre fair en faveur 
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) On ne doit pas être étonné que Hm- 
trouve des Advcrfaircs, puifquc Jéfia- 
iteté même, e été expofé aux traits d'un 
d'un Julien {page 131). Naudé & Che- 
» villier 
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n viltier ne lônt pas favorables aux prétentions des 
n Hollandois, parce qu'ils ont écrit dans le temsque la 
» France ctoit en guerre avec la Hollande (p"g. ioS~). 
■a Nicolas Jenfon porta l'Imprimerie par mer de Hol- 
» lande à Venife , en 14^9 ou 1460; ce Jenfon étoir. 
» Hollandois, quoiqu'il le dife François , parce que 
» dans ce tems-Ià une partie de la Flandre & la Hol- 
« lande étoient fous la domination de Philippe-le-Bon, 
» originaire de la Maifon de Bourgogne , qui tiroit ià 
n fource de Philippe-le-Hardi , fils du malheureux 
» Jean, Roi de France (pag. i6y)&c. ». Telle eft 
la critique de M. Seiz. On ne fera donc pas étonné qu'il 
admette comme certaines les éditions le plus généra- 
lement reconnues pour fauifes, telles que la Bible 
Allemande de Strasbourg en 146Ô; la Latine de la 
même année à Ausbourg, chez Bamler; YExpo&io 
SanBi Hkronimi d'Oxfort en 1468 , in-8". le Décor 
Puelldrum,en 1461 , à Venife ;Ia Bible Latine de Jean 
de Averbach , en 1469, à Reutlingen ; un Pline, en 
1468, à Vérone; ÏJJypncro/omackia folyplùlï , en 

1467, àTrevife; un Spamag'mus , en 1468, à Flo- 
rence; un Gabr. Vafquez de Cidm adorationb', en 
1494 , à Alcala, &c. &c. toutes éditions imaginaires, 
controuvées, 3c juftement rejettées parles bons Biblio- 
graphes. Malgré tous ces défauts , comme il n'y a 
point de livre, quelque mauvais qu'il Coït , où l'on ne 
trouve à profiter , celui de M. Seiz contient plulïeurs 
remarques ( à la vérité en petit nombre) dont on doit 
lui tenir compte. 



SUPPLÉMENT 

A l'égard de- Ecrivains qui fc font bornés à l'hit 
toire de l'Imprimerie dans certuim pais ou tl.ins quel- 
ques Villes particulières, telles que Jkai - Daniel 
îfoffbianpout la Pologne, 3. Alnander pour la Suéde, 
Saxhis pour Milan, ÎMchais pour Leipfic, Seelen 
pour Lubec, Quirirtï pour Rome & Brefcia, &c. &c. 
leur énumération mènerait trop loin. On fe con- 
tentera donc d'en indiquer ici deux , parce qu'ils font 
allez recens Si. très-peu connus. Le premier, que j'ai 
déjà cité, eft la Commentutlo de prima Vindobona 
Typogrtiphis, Vindobona: , 1764 , ('«-4°. de 48 pages; 
bon ouvrage , dont l'Auteur , qui ne s'eft pas fait 
connoître, eft le P. Xyjk, Religieux Augufiin. Le 
fécond eft intitulé : Naamlyji van Bocken , Sec. &c. 
c'eft-à-dire, Catalogue des livres imprimés pendant 
Je xv c fiéele , dans les dix-fept Provinces des Pays-Bas 
( par M. Jacques Vtfer, Avocat & Agent de la 
ViUe.de Maéfîricht, à la Haye. ) Amlbrdam, 1767, 
in-4 0 . brochure fort curieufe d'un Littérateur trés- 
verfé dans ia connoiiTancc des anciens livres, dont il a 
lui-même raHemblé un bon nombre. 

Avant définir ces Notes fur la première Partie de 
l'Ouvrage de Marchand , je ferai encore une obferva- 
tion. On a vu ci-deflùs (pair. i.$ ) qu'en publiant l'on 
livre, il avoir fupprimé plufieurs Pièces & Remarques, 
auxquelles il renvoie mal-à-propos, puifqu'ellesn exif- 
rent pas. Ces Remarques appartenoient cependant à fon 
fujet; il devoit donc les conferver: & puifqu'il vouloir 
fiipprimer quelque chofe , la fuppreflion devoit bien 
plutôt tomber fur plufieurs digrcilions qui ne fervent 
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qu'à allonger l'Ouvrage , fans éclairer le LecTeur fur 
l'Hiftorique de l'Imprimerie. La prolixe digreilion fur 
1m prétendus i::!r,iéle:vï d'aryem (/ : ''.'.'- -?o);la critique 
des anciennes fictions dont on amufoit autrefois le 
Peuple, & auxquelles on compare l'Hijlom du 
Pcuptcde Dieu par le P. Berruyer (pag,.8o ); la 
longue Lamentation fur la difperfion des Bibliothè- 
ques de Mazarin & de Mefine ( pag. $i & yf) ; la 
.note EEdcs pages 10(5, 107 & 108 , qui ne prouve 
pas ce qui cil avancé dans le texte ; lu Tirade contre les 
Catalogues défectueux & mal arrangés ( page iojp ) 
Sec. &c. tous ces morceaux, & pluiicurs autres que je 
ne cite point , dévoient être fupprimés par l'Auteur , 
comme abiblument étrangers à ton fujet, et faire place 
à des difeuflions raifonnées fur d'anciennes éditions , 
à des remarques fur les Imprimeries particulières; en 
un mot, à tout ce que l'on eft en droit de trouver dans 
un bon Hiftorien de l'Imprimerie. 



SECONDE PARTIE. 

Cette féconde Partie du livre de Marchand, renferme 
dix Pièces de différens Ecrivains qu'il reproduit, 
en y. ajoutant des notes, qui pour la plupart, font 
très-peu de chofe. 

La première cil un morceau de la chronique de 
Cologne (dont il répète qu'il y a quatre éditions, 
quoiqu'il n'y en ait qu'une feule ), traduit en Latin pat 
Gi] 
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Mallinkrot. Sur quoi l'on oblèrve que M. Mcerman a 
publié une nouvelle verfion Latine avec le texte du 
fragment en queflion, auquel il a joint d'excellentes 
remarques ( Vaye\ Meerman , Ongin. Typograph. 
tom. i , pag. ioj. ) Ainfi cette première pièce eft 
déformais inutile. 

On en peut dire autant de la féconde Se de la 
iroljîème, qui ont encore été réimprimées avec des 
notes , par M. Meerman , dans les mêmes Origines 
Typograph. 

La quatrième eft !e Poëmc de Bergeliamis, réim- 
primé fur l'édition & avec la Préface de M. Joannis, 
qui avoir lui-même copié l'édition donnée par Tent- 
zel. Wolfius ayant, de même que Marchand , reproduit 
l'édition de M. Joanniï , dans fes Monumenia Typa- 
graphica ; le public a trois copies de l'édition donnée 
par Teiuicl, qui étoit la troifîéme de ce Poëmc. A con- 
férer tant d'éditions du même livre, ne ie croiroit- 
on pas fort Utile pour l'hiftoire de l'Imprimerie! Il l'effi 
pourtant fi peu , qu'on pouvoir fe difpenfer de le réim- 
primer plus d'une fois. Au refte , ce Bergellanus 
écrivoit Con Poëmc en 1^41, c'eft-à-dire 100 ans 
après l'invention de l'Art qu'il a célébré; ce qui 
n'empêche pas Marchand de le qualifier voifn de ce 
tems-ti ; de 1440 {pag. (T, lign. tz.) 

La cinquième pièce eft un fragment fur l'origine 
dè l'Imprimerie , tiré de la BïUiothcca Vatïcana com- 
memario illujirata , par Ange Roccha, livre afiez rare. 
Ce fragment n'eft pas fans utilité. Il eft dans la com- 
pilation de Wolf , tome 1 , page îptf. 
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La fîxiéme eft: compofée de quatre chapitres de 
l'hiftoire de Mayence par Serarius , lefquels roulent 
fur l'Imprimerie , & font écrits fort judicieufemenr. 
Cette hiftoire de Serarius, imprimée à Mayence , en 
1604,^-4°. a été reproduite par M. Joannis, dans 
le premier tome, qui n'eft point rare , de fes Scripto- 
res rerum Moguntlacarum. Wolf a aulfi placé cette 
édition des quatre chapitres de Serarius , dans les Mo- 
numenta Typograpkita , tome 1 , page 2 f y. 

La jeptieme eft un morceau de Salmuth , déjà 
imprimé par fragmens dans le Traité de Mallinkrot , 
de Ortu & progrejpt Typographie. 

La huitième eft le chapitre vu de l'Addition à 
l'Hiftoire de Louis XI , par Naudé , chapitre bien fait, 
& qui fe retrouve traduit en Latin dans le Recueil de 
Wolf, tome r,pag. 48^-^36. 

La neuvième eft le chapitre I er du livre !«■ de 
l'Origine dt l'Imprimerie de Paris, psi Chevillier, Au- 
teur judicieux , exaift , fans préventions , & qui parle 
toujours d'après les monumens qu'il a vus. Quoique 
fon livre ne foit pas rare , on en retrouve avec plaifir 
ce fragment dans Marchand. C'eft la meilleure de 
toutes les pièces juftificatives de fon livre. 

Enfin la dixième & dernière eft un morceau du 
premier volume des Annales de Maittaire , dans lequel 
celui-ci tranferit l'introduction fabuleufe de l'Impri- 
merie en Angleterre , telle que l'ont décrite Antoine a 
Vood & Richard Atklns , qui content fur ce fujet 
des hiftoires ridicules & contradictoires ; qui parlent 
d'une Expofido S. Hleronlml in jymbolum , imprimée 



S UPPLEMENT 

à Oxford, 1468 , in-%°. date non -feulement dou- 
teufe , incertaine & fm'pec'te , comme die Marchand , 
{page i6' de la V partie ,& 127 Je h 2 ); mais 
vifibïcmcnr fauta & imaginaire; puifquïl efi certain 
que l'Imprimerie ne fût exercée en Angleterre qu'en 
1471 , au plutôt ( Voye\ les livres indiqués ci-deflus 
[ pag. 27 , an. de Wcjlmlnjkr ] & la 2* Differrarion 
de Fournicr , pag. $6'& juiv. ) Ainli Marchand pou- 
voit laillèr cette pièce dans le volume de Maittajre, 
ou s'il vouloir abfolumenr, la reproduire, il ne 
devoir pas affûter ( page 31 de la 1"' Partie , col. z de 
de la note ) que Richard Atktns l'avoir tirée d'un 
manulèrit authentique de la Bibliothèque des Ar- 
chevêques de Cantorbery; cet ' Atkïns avouant lui- 
même, dans fon préambule, qu'on lui avoir commu- 
niqué feulcmcnr une copie de ce manuferit (t/ie 
copy of h Record and manufiript. ) 

Cette pièce , il eft vrai , fe retrouve encore dans le 2 d 
volume des Ori-;n>a 7\f\--;r. du Meerman, pag. 208 
& (cq. où ce: Ecrivain tait tous fes efforts pour en 
détendre & l' authenticité & la vérité du récit qu'elle 
contient. Mais M. Meerman efl fi fortement prévenu 
en faveur de Harlem , qu'il adopte avec avidité tout ce 
qui peut directement ou indirectement appuyer les 

être furpris qu'il ait de nouveau publié l'extrait d'Ar- 
kins ; mais il el: néi:e(kire du lire fur ce fujer la tertre 
de M. Coltée Ducarel , dont les rarfonnemens ne font 
guères détruirs par la réponfè de M. Meerman. Ces 
deux lettres fonr à la tête du fécond volume des Origines 
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Typ.icr.-phkar que j'ai fi fou vent citées. On peut encore 
confulter la note B de l'article Atkinst&axn le Dic- 
tionnaire critique de M. de Ciiaufepié. 

L'Hiltoire de Marchand finit pat fix pages d'Ad- 
ditions & de Corrections pour fon ouvrage. Celles 
que l'on vient de lire , ferviront à faire juger fi cet 
Ecrivain n'eût pas mieux fait de multiplier ces Cor- 
nerions, que de iurcharger fon livre de toutes les pièces 
juftificatives, qui ne fervent qu'à enfler inutilement le 
volume. Elles ferviront encore à apprécier l'éloge 
outré que certains Journalifl.es ( *) on: fait de ce livre, 
fur lequel la réputation de l'Auteur leur avoit fans 
doute fait illufion. 



Ht 



A Paris, le 2S Octobre 1J73. 
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AVERTISSEMENT. 

La première Edition de ce Supplément, qui parut il y a quittée 
mois , fi trouvant épuifi'e , je n'ai pu me refiifir aux fallicitaiions 
que fon m'a faites d'en donner une fécond*. Pour rendre cet Ou- 
vrage plus digne des regards du Public, je Vai revu avec tout le 
foin dont je fuis capable , & dans la vue d'en augmenter Pintérét, j'y 
ai inféré diverfes Obfervations qui , fans être étrangères àmon fujeti 
me paroiffhu devoir rendre cette nouvelle Edition utile à ceux mêmes 
qui n'auroknt pas le Livre de Profper Marchand , auquel le mien fin 
de fuite .' telles font la Défenfi des Moines , accufi's mal-à-propos de 
s'être élevés contre ^Imprimerie ( pag. 12 & t$ ) ; la Lifte des 
Livres imprimes à Ripoli prés Florence (pag. 5t £' 52 ) ; la No- 
tice des différentes Editions des Gefia Romanorum moraliûta 
(pag. 58); les Difiuffions fur les Vira Sanflorum attribuées à 
Pantalêon de Coblent^ [pag. J2 & 73) i fur la jignification du mot 
editus dans les anciennes Editions {pag. io5), & far le Libellus 
de duobus Aitiantibus tiré de Boccace (pag. to5 & toy); les 
Articles de Cluny,pag. toi); de Carpen,pag, tt5 ; de Cefaris & 
de Stol , Imprimeurs de Paris, pag. is5 ; de Thierry Grcfmund , 
pag. 133 & 140 ; auxquels on peut ajouter les Notes fur Florins 

»f.fmKomm, rH . <- < »" »i " Al»"' > " * 

divers Imprimeurs du XV' ficelé , pag. 142 ; fur des bévues plai- 
fautes de Jugler , ifArgelati & de Maittére, pag. 143-145 ; l'A- 
pologie des Editions du XV' fiècle, mal-à-propos décriées par 
Richard Simon , pag. 14J & fuiv.'; la Critique fuivie de la Caille, 
pag. 163; & le Mémoire fur CEpoque certaine du commencement 
de [année à Moyenne durant le XV' fiicle , pag. 1 Sp & fuiv. Ces 
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diférens morceaux Ù pluftiurs autres que je n'indique pas , peuvent 
intéreffer ceux qui n'auraient pas le Livre de Marchand, & ils ont 
beaucoup augmente' cette nouvelle Edition , qui ejl d'ailleurs plus 
exaâe qui la précédente. 

Les d\ffërens voyages que j'ai faits m'ayant mis à portée Je 
voir plufieurs Editions anciennes , j'ai eu foin d'indiquer les B.llio- 
theques, nationales & étrangères, où je les ai trouvées : il me feinble 
qui cuti méthode ejl préférable à celle du grand nombre des Biblio- 
graphes , qui fe copiant les uns les autres , donnent de la réalité i 
des Editions qui ne doivent fouvent Fexijlence qu'à une faute de 
chiffres échappée au premier demr'eux qui les a citées. Combien 
d'Editions chimériques Maitiairc lui-même na-t-il pas rapporte fa- 
de fimples oui-dires , & d'après des Catalogues fautifs! L'Ouvrage 
de cet Ecrivain laborieux ejl pourtant fort cftimable , & ce n'efi 
qu'après Pavoi'r corrigé qu'on parviendra enfin à avoir une Hifloirc 
txaâe de l'Imprimerie. 

L'Abbé des Fontaines en avait promis une à laquelle i! avait , 
dit-il, travaillé pendant neuf ans, qui était prelque achevée en 
ty^S ,6- qui devoit paraître l'année fitiyante che^ Cloutjer & Rollin, 
in-4°. a On efpere , ajoutait VAbbé des Fontaines, que [Ouvrage 
» fera auffi utile qu'agtéablc au Public : on y verra des chofes 
» neuves , & fur-tout bien des erreurs de Chevillier & de Maittairc 
» corrigées ». (Obfervat. fur les Ecrits modernes, Tarn. XII, 
P a g- 233)- Une annonce auffi pricife m'ayant convaincu que F Abbi 
des Fontaines avoit réellement compofé cet Ouvrage, que je favois 
n'avoir cerrai'tement pas été imprimé , j'ai fait toutes les recherches 
poffibles pour découvrir fon Manufcnt ; mes foins n'ont pas été 
tout-à-fait inutiles .puifque j'ai vu che\ M. Pierses, Imprimeur 
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tlifiinguc par un amour éclairé pour fin An, une partie de ce Ma- 
mifirit , dont la moitié efi écrite de la main même de F Abbé des 
Fontaines , qui commence feulement par le Chapitre VII de l'Ou- 
vrage , ù dont la fin manque. 

Tout difeâueux qu'eft ce Manufctit, on conçoit aifiment que 
dès qu'il me fut prtfente', je le lus avec le plus grand empreffemint. 
Quelle fut mafurprifi , lorfque ,des les premières pages , je reconnus 
que la partie effentielle de ce Manufirit n'était qu'une TraduSion 
de fHiftoiy of Printing Je Samuel Palmer , imprimée à Londres 
eu , 733 in- 4 ° ! Je fus bien plus étonné quand je vis k Traduc- 
teur François copier ferviUment les fautes échappées à F Auteur 
Anglais, & même celles de fin Imprimeur (*)•/« jugeai donc que, 
pour le XV-fiècle, VAbbé des Fontaines s'était contenté de tra- 
duire Palmer ,& qu'il avait compofi la fuite de fin Ouvrage d'après 
la Caille , Chevillier & Maitmire , en s'étendant fur les Imprime- 
ries & fur les Imprimeurs de France plus que fur ceux du. pay( 
étranger. Tel efi l'Ouvrage que l 'Auteur annonçait fi avantageufi- 
ment: on ne doit pas beaucoup en regretter la pene ; il efi même tris- 
vraifemblable que V Auteur voyant paraître au commencement de 
ijjfo l'Ouvrage de Marchand , fupprima prudemment le fien , qui, 
aux termes de fa promefje , deva it déjà être fous la prejfe. 

Dans le cours de Vimpreffion de mon Supplément , j'ai eu ecca- 
fion de faite plufieurs nouvelles remarques ; je les employetois ici , 



(•) Djii fOri e iaal Mitait an tir au titrt du OuaLn VU Dcrvtniet pour Deven- 
Itr i Aquia pour Aquila , ûtn fia (Wjji laiia il lioaanl Âitùn , titéàt ik trapu , 
*■ imtrimt i Naplti tu l^i; Poliphili Hypncro/onuchil, au lira 4, HfpnciwolIU- 
chil i II Trai*3,u, tapit mutrs nr faullt . tf m flairai il futl paftr fiitltmtm Aa$ fa 
Kofrl, lautt, lr, nlprifi, i, TÂMBa Al[kh. 



Digiiizcd by Google 



vj AVERTISSEMENT. 

fi les bornes d'un Avertiffement me le permettaient. Je ne peux 
pourtant me difpenfer d'en rapporter une qui , vu la circonflance dit 
Sacre prochain , devient affe\ intéreffante. Dans mon Apologie des 
anciennes Editions , j'ai donné (pag. 147 & fuiv. ) divers exemptes 
qui prouvent que ces Editions font fouvent préférables aux nou- 
velles pour h corredion du texte. A ces exemples on peut joindre 
celui du Pontifical Romain , dont les dernières Editions , celles dont 
on fit fert le plus fréquemment , font moins carreàis que les plus 
anciennes. Que ïon jette lesyeux fur Fendrait de cet Ouvrage qui 
concerne le Sacre des Rois , en particulier far lOraifon qui corn- 
tnence par ces mots : Deus inenarrabilis auclor Mundi, conditor 
generïs humant , &c. Vers la fin de cette Oraifon, les Editions 
vulgaires fidvies dans fHifloire des Sacres de nos Rois , par M, 
R.C., Reims, 1722, in-12, dans le Sacre & Couronnement de 
Louis XIV, Paris , 1720 , in-t 2 , & dans le Ccrdmonial du Sacre, 
qui vient de paraître cbe\ Defpre\ ; ces Editions , dis je , portent 
la leçon fuivanti : a Sis ci ( Régi ) contra actes inimicorum lorica, 
» in adverfis galea , in profperis patientia , in protedione Clypeus 

» fempiternus Et ita Populus ijli pullula coalitus bencdiRiont 

» artemitatis , ut fimper montant trlpudlanlcs in pace viBarcs ». 
Cette mauvaife leçon ne fe trouve point dans les Editions du Pon- 
tifical faites dans le XVfiècle. Celles de Rome , opéra Stephani 
Plamidt, 1485, & celle de 1497, aufifi à Rome { toutes deux à 
Stc-Geneviève , BB , 5y & 58 ) portent : in profperis sapientia & 
benedi&ione TecniTatiS ; leçon infiniment préférable à fin prof- 
peris Patientia & au benedi£tîone ^TErnitatis , qui , depuis 
PEditioti faite à Rome en t5g5 , in-folio , fe retrouvent dans U 
plus grand nombre des fuivantes (*) ; Pufage ordinaire des Editeurs 

(•} fiiri «Ut, ptfà ma k Sie-Ctm&K. Axtea, ,6x7, in-fil.; Smu, i6 i} , 
in fd.; Sam, de l'Imprimait du Vaiitan, 16m PaU , i66j, S664, iÊ6j & 
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étant de copier les Editions récentes , fans s'embarrajfer des plus 
anciennes , auxquelles Us négligent de recourir, faute d'en connaître 

J'avais d'abord penfé à terminer mon Supplément par une Table 
des matières ; j'ai changé d'avis enfuite , & perfuade que deux Ta- 
bles, l'une des Editions du XV' fiicle , Vautre des Ouvrages que 
j'ai cités , écL'ircis au critiqués dans le Supplément , feraient beau- 
coup plus utiles , je me fuis arrêté à celte féconde idée. Une Table 
des matières aurait rendu ce Volume trop confidérable. 

En finiffant cet Avertiffement , je dois ici donner des témoi- 
gnages publies de ma reconnoijfance aux Hommes de Lettres qui 
prefident actuellement à nos grandes Bibliothèques. Celles du Roi , 
de la Ville de Paris, de Ste-Gencviève , de St-V/Sor , du Collège 
Ma-rarin , des RR. PP. Capucins de la rue St-Honoré , des RR. 
PP. Minimes de la Place Royale, &c. m'ont été ouvertes avec 
une facilité & une politeffe qui, en allégeant beaucoup le poids de 
mon travail, m'ont fait prefque oublier que je n'avais plus fous la 
main l'une des plus riches qu'il y ah à Paris, & qui a fait mes 
délices pendant fei^e ans que la direèJkn m'en a été confiée. Ceft 
avec une égale fatisfaSion que je fais mes r 



a ti benedifHon. TBLiTAT.j. CI/;*.. 
•Annsû, i(o t ,i--frt.i L,gJ*ni. ijil, W.; TumBu. i|io, h-fi/.; Uf 
ftà. IJ41, ••-f.il.; Vminh, if 4! , WJ. ; iiidtm t ]j 7 ", h-fat.; ïMJtm . i(Si, 
iV/bJ. La Mfr E&knfiii i Rome m rtié, in-fifo . £■ UufUtyàa . M iumit 

IBnntfalul 17j(,m.B'. fMWI Sapitmil l «U m y meuve Ir riftru/r btilClMIonc 
^TERNlIATIi. £ij difittm fmmUittt iiSairtsMUt pur Dam M irtrnnr { de Aniîq. 

Ecdcf. RMbm.Tom. Il , cdii- 1756 , in-fol.) f""- *" piiicn.ii 1s 

munioiis ; il ity n i ja'™ f,ul ai fan v<ji Sapicnùï. 
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viij AVERTISSEMENT. 
M. Earoh (Hyacinthe-Théodore) ancien Doyen de la Faculté de 
Médecine de Paris , & premier Médecin des Camps & Armées du 
Roi. Sa Bibliothèque, nombrtufe , choifie & très-bien fourme ett. 
Livres concernant V Bifilaire Littéraire, m'a été d'un ficours d'au- 
tant plus grand, que demeurant dans fin ve'finoge , fm ai joui 
ttOjfi librement que fi elle m'eut appartenu. M. Baron aime réelle, 
ment fis Livres ; mais il a auront de plaifir à les communiquer , 
que d'autres en éprouvent d àonfidérer leurs Volumes magnifique- 
ment reliés, auxquels ils ne touchent jamais, & dont ils ne per- 
mettent Pufage d qui que ce fiit; vrais Bibliotaphes che^ qui les 
Livres fout enterres pour eux & pour les autres; efpece d'hommes 
que r Auteur des Lettres Verfanms compare fi judicieuftment aux 
Eunuques commis à la garde des Sérails Orientaux. 

Paris , i5 Février tyjS. 
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PREMIERE PARTIE. 

Pâ a k a , col. t de la Remarque, ■ Jérôme Bononlus a mis 1 
■ à la têie de VOrthographia latina foan. Tontllii, imprimée à 
» Vicence en 1480, les vert fuivana ». Cet mêmes vers font 
suffi dans l'édition du mime Livre , donnée dès 1477, in-fo/. 
à Trévife ; furnptu Mchaêlis Mtn\oli Peimmfis ; édition 
A 
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'qui , pour fon ancienneté ûc fa rareté , devoir Être préférée à 

celle de Vicencc 

Page ff. Après ces mots de la note K , Géorgie Hehvichii 
Elenchus NobiBtaàs Mogunsina, ajoutez les fuivans : « Apud G, 
d Chr. Joannis Scriptores rerum Moguntiac.Tom.il, p. 144 fie 
» 2fjp. Cet Auteur en parle plus au long, tant dans fon Sylîa- 
b bus plenior , &c. ibid pag. jfi;, que dans fa Chronique de 
t St- Victor, pag. fiai «. Sans cette correction, on court rifque 
de ne rien trouver dans la première édition d'Helwich, qui eft 
de i S23 , & de lui attribuer le Syllatus pkiûor, qui n'eil pas de 
lui, mais de M. Joannis. 

Page S. « Pierre SchoyfFer, natif de Gemsfteim, dans te Land- 
» graviat de Efirmfhdt u. Il falloit dire natif de Gerneferhcim , dans 
FElc3orat de Mayence , fie non pas Gtmshàm. Joannis, Meerman 6c 
d'autres Auteurs ont écrit comme Marchand, Gernsheim, parce 
qu'ils n'ont pas fait attention que dans les anciennes édition; ce 
mot eft orthographié Gtrttîhùm. , avec une S qui eft un abrégé de 
fer, comme dans ohfervare, que les premiers Imprimeurs écrivent 
toujours oHvari. Cette remarque eft de M. Mairraire qui l'a 
conlignée dans fes Annales Typographiques , Tom. I, Part. I, 
p. ji8 & îi7,édic de 1735. 

Page ta, col. 1 de la Remarque. On rrouve ici la Pièce de 
Vers Latins qui termine les Injiiaaiones Jajliniani, éditions de 
Mayence en 14(8 & 147.1, aufii-bien que les Dëcriiaks de 
147 j. Sur cette Pièce, Marchand dit qu'il n'entreprendra pas 
d'en déchiffrer les Enigmes, fcV. Ce que l'Auteur n'a pas -entre- 
pris, M. Sclieîhom l'a exécuté dans fes Amctnkates Huera- 
ri* , Tom. IF, cap. a, & beaucoup mieux encore, dans fes 
Ammràtates Hijlorue Ecdef. & liueraria , Tom. I , pag. 343- 
<)5Sj où J'on voit un Commeacute très-curieux de Jac. Chrif- 
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tQphe Ifilius (*) fur chaque mot difficile de ces Vers barbares. ,V 

Pagr il, col. i de la Remarque. <t La Chronique de Co- It 
» logne ( en Allemand) avoit déjà été imprimée crois fois, en 
o 1489, en 1450 fie en 1494, in-fol. en forte que l'édition de 
» 14P9 n'eft que la quatrième ». Ces trois premières éditions 
font abfolumïnt imaginaires, ôt David Clément obferve très- 
judicieufement que l'édition de 1433 eft unique. Voyei fa Bi- 
bliothèque curieufi , Tome VII , page 324, Cette obfervation de 
David Clément eft adoptée par M. Meerman, dans fes Origines 
Typographies , Tome II , page io5, Ainfi la date 1483 écrite à 
la main il la fin d'un exemplaire de cette Chronique vu par 
Uffenuach à Harlem, ( Schdhorn. Amollit, litterar. Tom. IX, 
/Mi;. -)^-:-} ne ii:;ni!ii; rU;:i; :l';n:i.i!i£ mieux que, comme l'oblerve 
Marchand lui-même, la Chronique en quellion eft continuée 
jufqu'en 1499. Quand donc Naudé révoquoit en doute l'exis- 
tence de cette Chronique , dont on avoit allégué la prétendue 
édition de 1489, il avoit raifon & tort: raifon de nier l'exiftence 
de cette édition chimérique ; tort de douter de l'exiftence de 
l'Ouvrage même, parce qu'il ne l'avait pas encore vu. 

Page 14, noie 6S. a Les Confejfionalia font un petit livret n 
» que Mallinkrot fie la Caille métamorphofent en Confeffions de 
s Saint Augujbn , 6c Orlandï en Confejfionale SanSi Antoninî •>. 
Ces Confejfionalia ne font, ,à mon avis , qu'un périt Opufcula 
latin dont j'ai vu à Ste-Geneviéve une édition petit in-4 0 , 
(ans date, imprimée avec des caraQeres mobiles de bois, 6c qui 



<*) lf.lL,, Affocié éirangci de l'Académie dei Infcriptions 3c Belki-Leiires . 
mort en 17p. Son OraJon funèbre, prononcée en lion par Jean-HudoJplic [fé- 
lin,! été, imprimée Itfil. : il ; en a un exemplaire à b Bibliothèque du Roi, X. 
n". 1574. On trouve fon Elogr hiflorique dans I Hilloire de l'Académie Refile 
des Bclles-Letties, Tome XII, p. HH57- 

A3 
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P îï fe trouve reliée avec un Donat dont les cataSeres font abfola- 
roent les mÉmes. L'Opufcule eft intitulé dans l'édition dont je 
parle : Canfejfio generalis brevis & uciiis tant Confeffori quant Coit- 
fitemi; U commence par ces mots: s Ut ait Augullinus, Confeflîo 
» efl per quam morbus latens fpe venii aperitur » ; &c il finit 
ainfi : « Peccantes alils poffunt à Timplice folvi. Explicit confelïïo 
» generalis ». Ce livret n'ayant que douze feuillets ou vingt- 
quatre pages, il étolt aufli propre que le Donat abrégé à fournir 
un des premiers effais de J'Imprimerïe, Je fais qu'il exifle un tW- 
feffwnak de S. Antonin; mais cet Ouvrage n'eft pas la même 
chofe que les Confejfionalia , comme le démontre la Notice qui 
a été donnée de l'édition de 1471, à Bologne, dans les Memorie 
per fervire alPIftoria Letteraria, Tarn. XI , pag. 145-147. Le* 
fameux ConfeJJionalia doivent Être un petit livret à l'ufage des 
Confeffeurs & des Fidèles; & l'Opufcule qui efl à Ste-Gene-: 
vïéve me paroîc avoit ce caraûere plutôt qu'aucun autre. Il y 
a encoteun Ctmfejjwnnle ex feriptis B.Thoma; de Aquino, ConC 
tantix, ifsfi, in-ia.; mais j'ignore fi c'eft une réimpreilîon de 
l'Opufcule que je crois le mÊme que les Confejfianaha. 
it Pjge 18. Cet endtoit du livte rappelle une réflexion judi- 
cieufe de Foumier, que voici : » Marchand pafle fans aune gra- 
» dation, des planches de bois fixes aux carafleres mobiles de 

» fonte, quoiqu'il y ait eu des caracïetes mobiles de 

b bois entre les planches fixes & les caractères de fonte. ( 2' Dif- 
» fsrtaiion de PorigitU de tlmpnmerh , page yj, ) ». On peut 
ajouter à cela, que la citation //, de Marchand, en contre- 
difant fon ptopte récit , femble appuyer celui de Foumier. 
Quia intégras cofajimas feu formas , dit cette citation, ligna ind- 
derenimis molefium ac laborhfum erar... . priores afferes diffecanmt, 
probes caraâerts rtwmruat & durimum loco altos pteuliares forma* 
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nmt. « Mais, réplique Marchand, Pag. ta, col. t delà Remarque, , 
» de pareils caractères de bois, féparéset mobiles, d'aiTez petit ou 
x> moyen volume gour imprimer des ouvrages de quelque étendue, 
e & élevés fur une queue aulïï mince 6c aulfi foible que l'auroit 
v demandé leur petiteflë, n'auroient jamais été aïTei forts pour 
» réfifter à l'effort violent de ia preffe, & n'auroient pas manqué 
» de s'enfler à l'eau du nétoyage, de Te courber en fe féchant 
= & de s'écorner ou fe cafier bien vite. Ce que l'on en £ die 
» ejl donc purement gratuit & mal fonde v. A cette objection 
tirée de l'impolfibilité de fe fervir de pareils carafleres.de bois 
mobiles, il y a une réponfe tranchante : c'eft l'exiltence incon- 
teftable de quelques Livres imprimés arec cerie forte de carac- 
tères. On en peut voir la defeription dans Schelliorn, Fournier, 
Meerman Bc d'autres Bibliographes. Eh t qui a jamais nié que 
l'ufage des caractères mobiles de bois lût incommode, rebutant, 
difpendieux , fur-tout pour l'imprefiion des gros volumes ? Aulïï 
eft-ce là.prdcifcment ce qui augmente la gloire de Schoyffer, 
qui, en imaginant !a gravure des poinçons & la frappe des ma^ 
trices, débarrafla fon Imprimerie de ces mauvais carafleres de 
bois, dont l'infuiïifance infpira, pour ainli dire , à ce célèbre Ar- 
tifle l'idée d'en fubllituer d'autres d'une matière plus folide 6c 
jiIhk durable. 

Pjgc sj. «Fuft fût fi charmé d'un Alphabet complet, que; , 
» pour en récompenfer Schoyffer, il lui donna fa filie en mariage ». 
Delà manière dont l'Auteur s'exprime , on croïroit que ce mariage 
eut lieu auûitôt aptès la confection du premier Alphabet en carac- 
tères mobiles, c'eft-à-dire avant même la Bible, feripturâ granétorï 
qaali Miffalia imprimunmr , qui fe fit, comme il le dit à la page 
Fuivante, en i$jo; mais on fe tromperait fort. Selon la remarque 
du Journal des Savans (année 17^1 , p. 7a. ) le mariage en 
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Jî'qucôkm n'eut lieu qu'entre 1462 & 146; , puifque dans la Bible 
de 14(1, Schoyffer eft nommé C tenais , ôc dans le Ciceron de 
i4(Sj Puer, c'eft-à-dire, gendre de Fuit. , 

11 Pace 31 , col, 1 de la Remarque, o La Pnîtàce des EucUdls 
» Elemcnca imprimée en i^Bs, eft, félon Reifer, aureis lintiis 

u impreffa. Que veut dire cela l Les prérendues lettres 

s d'or de cette Préface font moins recevablcs encore que les 
» lèpres d'argent des autres Imprimeurs ■. Marchand critique ici 
Reifer fans l'entendre. Que veulent dire ces lettres d'or î Oh I 
le voici. Au lieu d'encre noire , l'Imprimeur s'en fervi d'une 
encre d'or dans quelques exemplaires de la Préface ( ou Epitre 
dédicatoire) de cette édition de 1482, qui eft très-curieufe , Se 
fort bien décrite par H. G. Clemnûus dans Tes Nova Amamiates 
lititrari/c , imprimées en 1762, in-S". pag. c;2-t44, auffi-bien 
que par Marchand lui-même dans fon Dictionnaire hiilorique, 
arr. Ratuolt. Ceft un de ces exemplaires qu'avoit vu Reifer i 
fit il s'en trouve un tout pareil dans ie petit catalogue- in- S", de 
Smith, qui porte exprefiément ( page z5 ) efl autan EpiJIo/a dedi- 
catoria Etttris aunis impreffa. Marchand a confondu les carac- 
tères avec l'encre du livre; ce qui lui a fair attribuer à Reifer 
une idée abfuide. Sa niéptife e(l d'autant plus étonnante, qu'il 
ne devoit pas ignorer que Ratdolt fit ulâge de l'encre d'or p*ur 
l'impreffion de quelques exemplaires de (ês éditions defiiués à 
des curieu* : tel é»oit celui des Amiquiiatis Ptuiingeriana , par 
lui imprimées en 1 joj , à Auibourg, qui eft indiqué dans la Bi- 
bliaiheca Harkiana. Voyez ce que rapporte de cette magnificence 
typographique M. Meerman ( Orig. Typog. Tom. I , pag. 12. ) 
A l'égard des caraSeres £argiriî que l'on a dit avoir été employé* 
par d'autres Imprimeurs, c'elî une chimère qui, félon moi, doit 
fon origine, ou à l'exprelfion argemei, dont on s'eft fervi pour 
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louer h beauté de certains caractères, expreifion qui aura été n 
prife à la lettre ; ou à la couleur même des caractères, qui, dans 
leur nouveauté, font aflez éclarans pour que certaines perfonnes 
les aient jugé d'argent. Jamais non plus il n'eit entré de l'argent 
dans la compofition des caractères d'Imprimerie, comme on l'a 
dît de ceux qui ont fervi à la petite Bible latine (connue fous le 
nom.de BibU.de Richelieu) imprimée à Paris en ifi r S, in-is. 
Ces caraâeres font d'un joli oeil; ils furent fondus exprès pour 
cette Bible, fit coûtèrent fore ctier : c'elî ce qui a fans doute 
donné lieu à ce propos vulgaire. Il n'en eft pas de mfime des 
caractères fondus dans le Château de Hartenfels, par ordre de 
Frédéric-Guillaume, Adminiflrateur de l'Electoratde Saxe; Trotz 
allure qu'ils font d'argent, & qu'on les montre encore aux Cu- 
rieux dans le Château de TorgaT. Mais il n'y a rien là d'extraor- 
dinaire : le Prince Frédéric-Guillaume apprcnoit l'Art de l'Im- 
primerie , qu'il aimoit beaucoup. Pour s'exercer aux détails de 
cet Art, & afin d'avoir fous fa main une petite Imprimerie , il 
fit fondre des caraÛeres d'argent, c'efl-à-dire deux ou trois Al- 
phabets , comme noa gens aifés qui, s'amufaot des Arts mécha- 
niques , font faire des outils plus riches & plus ptécieux que ceux 
des Ouvriers. 

Face 22. Après avoir dit (pages $ & 10) que les premiers „ 
Typographes imprimèrent vers Can 1450 , avec des planches de 
bois, des Alphabets, un Donat, le Caihotkon , &c. l'Auteur 
aïïùre ici que Schoyffer découvrit enfin îa véritable Imprimerie 
en caractères de fonte, & que le premier livre qu'ils imprimè- 
rent , à l'aide de cette merveiDeufe invention , fi fit ou plutôt 
fie commença feulement en tA5o. N'efl-ce pas là évidemment 
une contradiction î 
fjiae 24, à la fin dit premier alinéa de la Note O , ajoute^ -• i* 
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, Voyez Meerman , Origines Typogr. Tarn. I, pag. ijB, Note c ml 
Cet Ecrivain établit d'une manière fort plaufible , qu'après avoir 
demeuré quelque têtus avec fou frère dans la maifoti de Zum- 

& y^rranfporta fon Imprimerie. C'ell cette féconde m ai fon que 
Wimphtlùig , dans le texte rapporté par Marchand {page m l 
col i de la Rem. ) nomme domus boni montis Giatepéerg, & dont 
on fit en 1508, les Ecoles de Droit. 
4 Iujd. col 2 de ta Rem. O. ajoutez ce qui fuit à ce que dit notre 
Auteur d'Yvo "v?itdgifis. Yves Watkh, Docteur en Droit (dont 
j'aurai occallon de parler encore, an. de Leipjîc) fut nommé, le 14. 
Février i-j-ps, à une Prébende de S. ViQor de Maycnce. Il exerça la 
charge d'AlIélTeur de la Chambre Impériale, fut Recteur de l'Univer- 
fité de cette Ville en t $04, & lui légua fa Bibliothèque, après avoir 
fondé une Chaire d'Hiftoire. Il mourut allez jeune le 7 Décembre 
if07, comme le prouve fon Epitaphe rapportée par Gudenui 
{Cod. Diplom. Tom. IV, pag. 5^5.) Il y a donc, dit M. Joannis, 
■( Script, rer. Mogitru. Tom. 1, pag. 318.} erreur dans la date i5oS 
de l'Epitaplie de Guttemberg, parce que "Witrich mort en i5ay, 
n'a pu compofer cette Epitaphe en i5è8. 
7 Rage 27, col. a de la Remarque. «S'il y a réellement quelque 
n chofe de vrai dans le voyage de Fuit à Paris ». Jean Fui! étoit 
certainement à Parisen Juillet 1^66, on en trouve la preuve incon- 
teflaMe, tant dans /. D. Schcepfiini Vindic. Typog. p. 61 , note 5, 
que dans la B'êlioth. car. de David Clément, TomelV,page 8y, 
col 1 de ta note. Or, comme fa féconde édition des Officia Cice- 
ronweft datée de Maycnce, le $ Février 1466, ce doit Être depuis 
cette époque que Fuil vint à Paris, où il eli très-vraifcinblable 
qu'il mourut de la peite, qui enleva quarante-mille ames dans 
cette 
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A L'HIST. DE L'IMPRIMERIE. j) 
* cette Capitale, aux mois d'Aoûc & de Septembre de cette année (*). 
Mais laquelle de ces Bibles vint-il vendre à Paris? E(l-ce celle 
de i4fo ou celle de î^éa? Marchand tranche la qvtBion {page 
39 , Remarque X. ) en difant nettement a que celle de 14(0- 

» eft la feule qu'il pût vendre comme Manufctite, parce qu'elle 
» ne contenoit aucun avis qui découvrit que c'était le finit d'une 

» nouvelle invention) au-lieu que la foufeription de l'édition de 

» i^tfa , portant artificiosâ adinventionc impnmendi. abfque 

» salami exaratione , elle ne pouvoît être préfentée comme un 
a Manufcrit ». Cette affertion adoptée fort légèrement par Schel- 

. horn ( de Antiqmjf. Biilior. lot. edit.'pag. g5.) ne pourrait guères 
être conteftée, s'il n'étoit pas certain que cette foufcrîptioii dans 
plulieurs exemplaires de la Bible de i^fin , ne porte pas l'Ani- 

ficiofa adinventia , Sec. comme le reconnott Marchand lui- 
même. Or, qui pourrait arturer que ce retranchement lingulïet 
dans la foufeription , les Artilies ne le firent pas dans quelques 
exemplaires, précifément pour pouvoir les vendre comme Manus- 
crits? Il eft. donc très-probable que ce font des exemplaires de 
cette cipece plutôt queceux de.1' édition de 14^0, que Fuit vendit a. 
Earis comme Manufcrits. Tel efl le fentimentdeM. Meerman ( Ori- 

. gin£sTypogr.Tam.l,cay.Vll ,pag. ij4,not.fc); aulli voit-on que 
les exemplaires de cette Edition les plus anciens à Paris , tels que 
celui de Sainte-Croiï de la Bretoiincrie cité par Naudé, celui du 
Collège de Navarre vu par Chevillier, ceux des Bibliothèques fln 

',(»)Lei Nécruloges des Jacobim de Mayencc Se de Sr-Victor à Paris , dont 
" je parlera ci-drflbus (p. 17&18) ne auraient fournir uneobjecu'on fotide contre 
ictre daic.En cfiei.fl, d'une part, i! clltoui (impie que Schoyffer ail différé jufqu'i 
l'année 147; la fondation d'un A nu ira faire pour t'uli, quoiqu'il fût mon dés 
i-|£û ; de I'juitc , on conçoit auîti jiiéii^ni q.ic ]ir, '. i:b.iL:r,5 , recevant en. 147 1 
un Livre de Schoyffcr& de Hcnlif, éubliieiii un Amii-.-crijiie pour ces deus 
Aitiftcs, auiquels ils léuniicni fuit leur ancien Affocié, 
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1? Roi, de St-ViQor, de Soubize, &c. ne portent que la Soufcrip- 
tion abrogée donc on a retranché ïdiïîjkiofa aiinvemio (*). 

Mais, réplique Marchand {pages^^, Rem.1, & ^g,Rcm.'S..) 
efl-il pofiible que Full foit venu en 1466 vendre fe6 Bibles k 
Paris comme manufcrites; puifque dès cette époque l'Imprimerie 
y étoit bien connue; puifqu'à la (ïn<le> Pfeautiers de 14^7 & de 
14;^, du Raiioaale de 1479, des Clémentines & du Catholicon 
de i4<So, Full lui-même avoir annoncé l'invention de l'Impri- 
merie? Erî-ce que cous ces Livres n'étoient pas parvenus à. Paris, 
oii l'on devoir bien les connoître en i4Sfif Objection fpécieufe, 
mais qu'il eft aifé de détruire. i°. Que les Livres imprimés à 
Mayence avant [4S2 iuffent aulïi connus en 1466 à Paris , que 
Je prérend l'Auteur, c'eil une fuppoiition gratuite & qui eiï aifé- 
ment détruite par la conlidérarion de la diilance des deux Villes, 
enrre. lefquelles la communication n'étoit alors ni allez facile ni 
allez prompte. 3°. Piufieurs de ces Livres périrent malheureufe- 
ment lors du pillage de Mayence en 1461; ce qui, depuis cette 
époque , les a rendu fort rares. 3°. Les Pfeautiers en particulier 
paroifient n'avoir été tirés qu'à très-petit nombre , 8c pour l'ulâge 
feuldcs Eglifes qui en avoient commandé l'imprelfion. 4 0 . Enfin Ga- 
briel Naudé, ce Bibliographe habile, qui aifùre lui-même avoir vu 
plus de quinze mille vieux livres en vingz-cinq ou srinte Bibliothèques 
de Paris, n'y connoiiToît en 1630 aucun Livre plus ancien que la 
Bible de i4S3.Celàitneprouve-t-ilpas queles Editions 'de 14^7, 
I4Î.9 6t 1460, n'ont été apportés que très-récemment à Paris , 
ou, du moins, que, s'il en parvint dans le tems un ou deux ■ 

{►) Si M. Schcepflin avoit fait attention à ce retranchement dans la foulctip- 
tion de quelques eiëmpliires de la IUWc de 1461, Une Te ferait pas ftivi de cette 
jOdfihfi idimnivia poru prouver contte la Caille que Full n'avoir pu éne aceuff 
de magie. Eh efler, on n'accula point Fuit de nueje, mais reniement de fut- 
vente, comme l'a fon bkn dit Namli. 
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Exemplaires , ils y étoient , pour ainfi dire, inconnus en î^tftfîCes?* 
Livres antérieurs à 1461 , dans lefquels on avoit annoncé l'invention 
de L'Imprimerie, n'autorifent donc pas à nier que Fuft foit venu 
en 14*6 à Paris vendre pour manufcriie la Bible de i+Sz, 
& les Ecrivains qui ont avancé ce fait très-vraifemblab!e ne mén- 
coient pas la cenfure feVere de Marchand. 

Page 27, col a de la Remarque. Notre Auteur s'élève ici >r 
(aufli-bien qu'à la page ijj de la féconde partie ) contre divers 
Ecrivains crédules , qui ont accirfé Fuft de jnagie : il auroit bien 
fait d'ajouter que fans doute , ces Ecrivains ont confondu Fuft 
ou Fauft l'Imprimeur, avec un Magicien du niênje nom, qui 
parcourut le Duché de Wirtembetg dans le xv' liécle, comme 
l'a prouvé Bierling, cité par M. Schcepflin , ( Vindicice. Typogra- 
phicŒ,f>ag. Si , note Je fqaisque dans fon Dictionnaire Mlïori- 
que, art. Fauste, Marchand veut prouver que ce Sorcier eftuii 
être de raifon , un perfonnage imaginaire, fou) le nom duquel quel- 
que cfpritoifif s'eft amufé à ramafler tous les contes de forcellerie 
débités par le peuple : mais fes preuves font d'un fi grande foibleffe 
qu'elles ne fauroietit convaincre. Trithime,par exemple, dans une 
Lettre du 10 Août 1 j 07 , s'étend beaucoup fur un certain George 
Sabefficus , qui fe fàifoit nommer Faufila Junior , Chef des Nécro- 
manciens, flec. fit qui n'étoit qu'un impudent frippon. (TrithemiiEpi^ 
/o/Œjpag. 511 & ji) ledit iî , 36,in-4°.)Lefurnomfeul de .Fou/lit 
Junior pris par Sabellicus , fuppofe néceflairemenr l'exiflence d'un 
autre Faufte qui avoit précédemment acquis de la réputation par 
fes prétendus fortiléges. Il eil très-poflible que YHiftoircprodigicufc 
tf lamentable du Do3tur Fauft, foit un mauvais centûn des tourB de 
forcellerie attribués à divers Magiciens : ce fait, quand il feroit 
prouvé , ne détruiroit pas U réalité du Magicien de \Pirtemberg , 
avec qui a été confondu l'Imprimeur Fauft. 

B 1 
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P |9 Page aS, lignt 3 delà Remarque, col. 1. « Je l'ai fait voir dans 
n la Remarque A de l'article Jean Faulle. » Life^: Je l'ai lait 
voir dans mon Dictionnaire hillorique, Remarque A de l'Art. 
Jean Faujle. C'ell , en effet, dans ion Dictionnaire, & non dans 
fon Hiftoire de l'Imprimerie qu'il a rapporte - , d'après Schelhom , 
un long partage de Jean-Conrad Durrius, dont l'imputation contre 
les Moines eft aulfi ridicule que mal prouvée. C'eil aux Moines , 
aux Religieux oc aux Prtaes féculiers, que l'on doit la propaga- 
tion de l'Imprimerie. Ils l'ont eux-mÉmes pratiquée dès les pre- 
miers tems ; les Annales Typographiques attellent ce fait d'une 
manière fi frappante, que Marchand , malgré là haine contre les 
Miniflres de i'Eglife Romaine, n'a pu s'empêcher de le recon- 
noître : mais fa ptévention lui fournit une autre acculâtion qui 
n'eft pas mieux fondée que celle de Durrius ; « ce ne fut, ( dit-ii 
n là même ) qu'après que les premiers Proteitans fe furent avifés 
s d'élever l'Imprimerie jufqu'aux nues, 6c de la louer comme un 
» excellent don du Ciel qui avoit heureufemenc difpofé lesefptin 
t> à la réformation, que les Moines s'avisèrent, de leur côté, de 
s la condamner de toutes leurs forces, & de la décrier comme un 
» art infernal*. i°. Si ce fait étoit vrai, l'Auteur aurait donc eu 
tort de dire (Pag. a, col. 1. de la Rem. A.) que George Mérula 
eft peut-être le fiul qui ait traité l'Imprimerie, de barbarum inven- 
tum. 2°. Marchand devoit nommer diflinclement les Moines qui 
ont condamné l'Imprimerie, & l'ont décriée comme un art infernal; 
il devoit indiquer ceux de leurs Ouvrages qui renferment ces décla- 
mations. S'il ne nomme aucun de ceux contre qui il intente une pa- 
reille aceufarion, ce n'eft certainement pas par répugnance pourles 
citations; il les multiplie aOcz inutilement dans d'autres qccafions: 
on eft donc en droit de s'inferire en faux contre cette aceufarion. 
Un certain Guillelmus Infulanus Menapiut déclame, à la 
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vérité, contre l'Imprimerie ,j2ans fon livre intitulé: Statera Chai- %t 
cographiœ ('); mais cet Infulamis Menapius n'étoit pas Moine; 
le Jéiùite Serarius , en parlant de lui , ( Moguniîac.rerum lib. ■ , 
cap. 3p. ) remarque judicieufemcnt que cet Ecrivain, dans fa dif- 
rertadon, a coniidété avec humeur , l'abus que l'on faifoit de 
l'Imprimerie, 6t il rapporta le moi des Pères du Concile de 
Trente qui difent de ce bel Arr : n ad Dei gloriam 6c fîdei aiig- 
» mentum ac bonarum arrium propagationem falubriur efl ïnven- 
» tum ». Frappés de l'abus étrange que quelqnes hétérodoxes 
avoient fait de l'Imprimerie , certains Théologiens de l'Eglife 
Romaine ont bien pu confondre l'abus avec l'ufagc de l'Art , 6c 
déclamer contre l'Art même , dont l'abus feul devoit exciter leur 
zèle ; mais ce fait particulier , ïfolé, autorifoït-il Marchanda accu- 
fer généralement les Maints d'avoir décrié l'Imprimerie comme 
un Art infernal ? Il n'ignoroh certainement pas que la prétendue 
Réforme a beaucoup nui aux progrès de l'Imprimerie , lorfqu'en 
renverfant les Monafteres, elle a détruit, avec les Imprimeries 
qui y étaient, les anciennes éditions qui y avoient été faites & 
que l'on y confervoit ; comme le reconnoît Matttaire lui-même , 
malgré fcs préventions contre l'Eglife Romaine (t);il favoit iris- 
bien que dans plufieurs Abbayes 6t Cauvens d'Allemagne, de 
Pologne, d'Italie, 6tc. des Moines ont levé, depuis le xvi". 

CJElItiparu iBiltcn i J47 , in-B'.en .6.7 in-11, & M. UW l'a réimprimée. 
{Maanuau Tjrigrapkiiû, Tome], pag. 1046-1 104.) Marchand adonné, dam ftl 
Pièces Jufimcarivss,lesChzp.)7,i3&(i>du premier Livrcdel'HiiiokcdcMayence 
parSciariusiç'cllilapag. ji dc&iccondcPaïut.quciciioavcIc CCMC concernant 

(T)"Prtla, dit-il, rjj^.Tomel,^!) fbénint infiruiia piarfento iii 

-tram ufquc xraicin forfan pcrïniiffec, nili(ui conjido) In CirnoWomni polie* 
m dinblurione.fcrvejiie.., Rciomutioniiiflujlpoliau^quippé rcdaleuicsPaparum, 
» LnrciiuTf ni ». 
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T ,ï Récit , des Imprimeries, d'où font Jôrtis des Ouvrages excellens 
en tout genre. Sa réflexion eft donc évidemment injufte & par- 
tiale ; & la jufle critique qu'il fait du Profeifeur Dunius , retombe 
fur lui-mflnie. De nos jours, un Ecrivain François qui n'eft pas 
Moine, (M. Touflaint fi connu par le livre des Matas) a dé- 
clamé réellement contre l'Imprimeri«;mais d'une manière fi légère, 
fi vague , qu'on a aifément oublié là diatribe. L'Auteur eft vraifem- 
blablement intérelfé à décrier l'érudition , fa lettre en fournit plus 
d'une preuve; on y lit enrr'aucres chofes : a le premier Sultan qui 
jj fera rouler des prefles àConftantinople,n'aqu'àmettre dans fou 
» marché de ne plus régner qu'à l'Européenne ; Us Mandement 
s des Imans auront toujours tien plus de force tant qu'ils ne 
» feront pas imprimés ». ( Mercure de France , année i7fo, OO.c~ 
bre,Pag.7i -87.)Si M. Touflaint faità prêtent que dès le xv e fiécle 
on imprima plulieurs livres à C. P. Se qu'au commencement 
■Utdîtwut.fr*^. du xvin' ( en i7i<f) l'Imprimerie proferite pendant un tems 
^ aSTfiS^ j&gj t ' ans cette Capitale , y a reparu avec éclat fous la proteflion du Vint 
,^~ZJ^J*t^J U*+t Ibrahim Pacha; ne doit-il pas être un peu confus de fa prophétie f 

*' Page sS. col. t. de la Remarque. a Les Chanoines de St-Vi3or 
^^Si^tj Su»* » près de Mayence, & les Religïeut de St-Uliic 6c de Ste-Afre à 
L „ _ : a "**^ '»g t fc. j Aulbourg , font précifément les premiers qui aient pratiqué l'Im- 
'SZZxSfËgSiî » Primerie immédiatement après Guttemberg, FuA 6c Scoyffer ». 

, Pour la preuve de cette afiertion , notre Auteur renvoie à la Remar- 
*l«f rw,' tftttu fjSSt *î ue 1 u ' n ' eï '" e P as ^ ans '" 0n ^ vre ' AinG on peut fuppléer k 
ai£~;~ t >.-Sf.amt* v U. cette lacune en lifantcequeditM. Joannis du Chapitre deSt-Vic- 
^.-!t£^Ï^S^''' fttor P re;t Mayence, dans ' a P"#3ce(n". vu.) qu'il a mifeà la téredu 
^■■y-^^^J^H.Poëmt deBergellanus ,( Pag. 1 5, delà 2 JC Part, de Marchand, ) où 
p^^^ 1 ^** 1 ' il renvoie à ce qu'il avoir écrit à ce fujet dans fa Chronique de St- 
f ' Victor dont voici le paflage. o A tempore inventa; Chalcographies! 
» Typographeum quoque habuit [Collegium S, Viâoris] in qua 



DijitizGd by Google 



A L'HIST. DE L'IMPRIMERIE. i ( 
■ ad devafotionem ufque [anni itja, 23 Augufli,] varii, iique' 
» praftanriffimi , excufi fiiere iibri codicefque ». {Chronic, S. V13. 
apud Scriptom Rer. Mogunc. Tom. II. Pag. fin.) Çe Chapitre 
fut transféré à Mayence dans l'Eglife de Sr-Jean , le 3 1 Octobre 
delà même année 1 îja. A l'égard de l'Abbaye dcSi-Ulric à Auf- 
bourg, Je ne me rappelle aucune Edition qui marque expreJTément 
qu'elle y a été faite. Peut-être faut-il attribuer à cette Abbaye toute* 
celles du xv'., fiécie, qui portenc*la date d'Aulbourg fans nom 
d'Imprimeur. _ ■ . _ 

Pages 28 & 39. Il efl ici queltion de la dilienûon qui furvïnc 
entre Guttemberg & fe Affociés, de fon départ de Mayence 
pour Strafbourg, te delà à Harlem , où il établit, en i^fj , une 
Imprimerie, &c En rendant compte du livre de Marchand, les 
Auteurs du Journal desSçavans, (année 1711 , mois de Février, 
pages 71 , 7J & 74) firent contre cette rupture de Guttemberg 
6c les fuites qu'y donne notre Auteur , de fort judirieufes obfer- 
vations, qu'il efl inutile de répéter ici. Bornons-nous à dire que 
ce voyage de Guttemberg à Harlem, efl une chimère dont il 
n'y a pas une preuve recevable, quoique notre Auteur aflùre 
( page lit) qu'il en a fuffifammenc prouve la réalité. 

Jbid. Remarque R. Le précis que Marchand donne ( d'après les 
SeleSa juris de Senckenberg) de l'aûe du 6 Novembre 147 f, 
entre Fuft fle Guttemberg, eft très-imparfait. Foumier {Origine 
4e rimprinu pag.gt. &fuiv- ) fait l'hiftoire de cette pièce intérêt 
fente , & il en donne enfuite (pag. "S) une nouvelle traduction 
différente de celle-ci. M. Schœpflui en préfente aufli une traduc- 
tion latine dans fes Vi ndiàa Typographkœ , & il tire de cette 
pièce des inductions qui ont été attaquées par Foumier, dans fes 
Obfervaridhs fur les Vindicia: , pag. 30-39. 

Page 30, col. a de h Remarque, a Jean-David -Keelerus avoit jo 
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5 o » promis de prouver que Guttemberg éroit le prgnicr jnvert* 

x ceur de l'Imprimerie, &c. » M. Kœler a tenu parole par fes 
Ebrenrciiung Jo. Gutirmèergs ou Vm£cia Jo. Guttembergii, impri- 
mées à Leiplic en 17^1 in-4. 0 , ouvrage qui , à en juger par l'ex- 
trait qu'en donnent les Auteurs de la Nouvelle Bibliol/iëque Ger- 
manique. , Tow. II, pag. 133 , elt plein d'érudition , fans 
ê:re exempt de fautes. L'Aureur y renverfe l'opinion qui attribite k 
Harlem fit à Strafbourg l'invention derimprimcrie pour la donner 
à Mayence. Mais , avec Marchand , il prend Gensfleich & Guttem- 
berg pour un feul fie m£me homme ; il donne Guttemberg pour, 
l'inventeur des matrices , ficc. M. Kœler efl connu par plufieurs 
Opufcules d'Hilloire Littéraire qui lui font honneur. Je ne ferai 
ici mention que de trois de fes Differtations , l'une De yiuntat 
& reeetmorum Gcrmanorum Scholis , l'autre Dr Biblioihecà 
Caroli magnî 6t la troifiéme De Libro Theurdanek. C'eft le même 
M. Kœler qui a publié -la Sylloge Scriptorum Je benr ardinanaa 
Bibliothecî., avec une Préface bien raifônnée de & façon , Frca- 
cofurii, 1728 , in-4°. 

3 . Pages 31 & 32. «L'on voit dans l'Eglife des Francifcains da 
» Mayence fon Epiraphe.... Selon quelques autres, on la voit 
a à Heidclberg, dans le Collège delà Sapience». Il y a long- 
tems que cette Epitaphe ne fe voit plus dans l'Eglife des Fran- 
cifcains où l'on fçait feulement qu'elle étoit encore en [ É40. Les 
Jdfuites qui, en IJ77. fuccéderent aux Francifcains, ont fans 
doute ôté ce monument pour faire place à de nouvelles tombes 
fépulchrales. A l'égard de la féconde Epitaphe qui eft à Heïdefr 
berg, elle porte certainement le nom de Haas voit Laudtnback , 
& non pas celui de Guttemberg, comme l'a écrit par méprife 
HofTman dans fon DiÉHonnaire. M. Meerman croit ffie ce Von 
Laudcnbach étoit un Ouvrier, un fimple Compagnon dans quel- 
que 
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que Imprimerie; ce qui fait que l'on ne voitfon nom fur aucune ji, 
"Jîdition. 

-Pitcb jj. «La première Edition en caraflères mobiles de fonte, ji 
» ou du moins la première qu'on coimoijfe bien certainement , eft 
" "le Pfeautier que Fuit fit Schoyfïér publièrent en Août i^f 7 , 
» dix-huit mois après leur rupture avec Guttemberg ". Depuis 
quelques années, on connoît une Edition encarafïèrcs de fontt , 
antérieure à 1417, dont on a même découvert deux Exemplaires.' 
Voici l'Extrait d'une Lettre que M. Meerman m'écrivit à ce fujer. 
le 2.6 Mars 1755. a A préfent je vous ferai part d'une nouvelle 
» découverte dans ÏHiiloire de l'Imprimerie ; fcavoir, qu'on a 
» trouvé des Lettres d'induit du Pape Nicolas V, pourceux qui 
» voudroient fecourir le Roi de Chypre contre les Turcs , datées 
» en 1454, & imprimées en mfime tems fur vélin avec un ca- 
» ratière Gotliiqut , mais inconnu , 6c tris-vifibtemenc fondu. 
» M, Schelhorn en a trouvé un Exemplaire dont il m'a fait pre- 
» fent, &l M. Haiberlin un autre, dans lefquels les noms des 
n Fetfonnes auxquelles on a donné cet induit, font écrits. J'ai 
» douté premièrement de l'authenticité de cette ïmpreflîon ; mais 
n rayant vue £r examinée, j'ai vu qu'elle étoit hors de tout reproche, 
n ainlî que d'autres Sçavaus auxquels je l'ai montrée. Ainfi ÏArf de 
» fondre éto'tt déjà connu durant la focittéde Fuji & de Guttemterg , 
b quia fubfiilé depuis 14.50 jufqu'à i^-ff. Mais,, Monlieur, ce 
» qu'il y a de plus fingulier, ç'ell que cette Lettre commence par 
■ les' mots Univerfis Chrifli fidelïbus prafemes Littéral afpeduris, 
» Paulinus Chappc, &c. & que ces deux mots Vniverfis & Pau- 
s linus font imprimés en lettres Capitales , exactement les infimes 
» qui fë trouvent dans la Bible de M. Schelhorn, en j5 lignes, 
« ainfi qu'il m'a paru par une feuille que M. Schelhorn m'a en- 
» voyee en comparant les Lettres avec la dernière exaâitude. 

C 
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j, n Ainfi il eft clair que je me fuis ttompli en regardant une Bible 
» qui eiî a Mayence, flt entre les mains de M. Gaignat , comme. 
a la première de toutes ». On peut lire ces Lettres d'induit dans 
les AndeSa medii tzv'i ( pag. %&% & feq. ) de M. Hiberlîn , qui 
les a réimprimées en entier fur fon Exemplaire, après avoir folide- 
ment établi dans là Préface ( d. j , 4, que cette Pièce très- 
authentique devoit avoir été imprimée entre 14^0 & i4[t. 
M. Heineken a aulli fait mention de cette Edition inconnue juf- 
cju'à la découverte de ces deux Exemplaires , dans fon Idée d'une 
Collusion fEftampts, pag. 261. 

m Pjge 34. o On ne connoît abfolument qu* deux Exemplaires 
» du Pfeauriet de 1457 ; l'un à Freyberg, & l'autre à Vienne». 
On en connoît encore trois autres ; fçavoir, un à l'Abbaye de 
Roth en Bavière , l'autre chez M. Duve à Hanovre , et le troi- 
sième chez M. Giratdot de Piéfond à Paris. M. Rmet le jeune, en 
vit, en 1738, à Lunéville, un fixieme Exemplaire, appartenant à 
'AbbéBaggc'r (*), qui le vendit à l'Abbé-Comte Zaluski, Grand- 
Aumônier du Roi Stanislas, depuis EvÊque de Rio». Cet Exem- 
plaire doit être dans la Bibliothèque Zaluski à Cracovie. Peut- 
être en exifte-il encore d'autres ailleurs. 
j< 3S. PamiLles Editions de Fuft 6c de Schoyffer feula , 

l'Auteur cite le Durandi Rationale du fi Octobre 14;^ , parce 
que de~fonr.ems*onignoroit encore l'exiflence du Pfeautier latin 
du 33 Août de la mâme année; Edition dont M. de Bozf cft 



OMithus Baggct, Danois, éroii un Étant RihlioEraphe, grand Brocanifur 
de Livres, qui avoix été attadic 1 li Bibliothèque du Bol d'Efpsgrie. M. Zaluski 
Temmera avec lui enFolopie. Dom Calmer, à qui Eaggtt avoir piefcnré fOn Excm. 
plaise du Pleauiicr de 14(7, Jbupç.omn, de la paît du vendeur , quelque artifice, 
oc n'en voulut donner que quatre louis d'or. Je tiens cette anecdote de M. Janet 
même, qui l'< inférée AsuifciSj™™." liait. 
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le premier qui ait parlé dans l'Hilloïre de l' Académie des Inf- 
triplions, Tome XIV. Pag. 258 & i$g. 

Pjge jy , Remarque V. u Guctemberg St Gensfleich n'étoient jt 
b qu'un fini & même homme ». C'étoient deux hommes très-diffé- 
rens, comme le démontre viflorieufement M. Meerman dans les 
Oiig. Typogrjph. Tomel,png. i6n-iy5. Jean Gensfleich, l'an- 
cien , dont la femme fe nommoic Catherine , & qui habitoit la 
maifon de Zumjungen à Mayence , a été mal-à-propos , confondu 
avec fon frère Jean Gensfleich le jeune, dit Guttemberg, qui, 
après avoir époufé Anne de h Porte-Ferrée, a Scraibourg , alla, 
en i^-ff , rejoindre fon frère aîné à Mayence, où ii s'aflbcia 
avec lui, Full 6c Meydenbach, pour s'occuper en commun de 
l'Imprimerie. Faute d'avoir dillingué ces deux frères , Marchand 
confond tous les faits, fit atit;bue i l'un ce qui ne peur convenir 

I.-i. LV. A l'ot-j^ ).' du CîH -.ri cor, -W. n'i, r.orrc A'jte.ir 
décrit ici fort au long une édition de cet Ouvrage faire , 
felon lui, par les premiers Imprimeurs, avant leur duTenlîon fit 
fdparatïoii en 1455. J'obferve d'a^id que l'Edition en planche» 
de bois qu'il donne (pag. ji Gt 14, Rem. H ) pour la premiers 
de toutes, n'eft rien moins que certaine. Le témoignage de Tri- 
theme , tout pofitif qu'il elt , ne fauroit porter la conviflion fur 
les efprits attentifs. On conçoit bien que ces premiers Artilîes 
purent imprimer avec des planches de bois, quelques livrets fort 
courts, tels que le Donat abrégé, les Confeffionalia^c; que peut- 
être même ils s'eflâyerent fur quelques feuilles du Catholicon: 
maïs qu'ils ayent jamais pu achever l'impreflîon d'un fi énorme 
volume par le moyen des planches de bois , c'elî ce que l'on ne 
fe perfuadera jamais ; au moins efl-il certain que jufqu'id on n'a 
vu nulle part aucun Exemplaire de cette prétendue Edition. A 
C 3 
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P jî l'égard de Celle que Marchand nomme la féconde, {& la première 
en caraQères de fonte } un coup d'ccil attentif fur cette Edition 
a convaincu Fournier qu'elle éioit beaucoup plus récente, puif- 
qu'elle ell fortie des prefTes de Jean Mentellin de Srraibourg. 
(Voyez fa féconde DiiTertation , pag. 84.) Les Exemplaires n'en 
font pas exceflivemem rares. Outre ceux de Sainte-Geneviève, 
du Collège de Louis-le-Grand 6c de Gotha , Marchand lui-mÊme 
en poffidoit un dont il fefert, ( pag. 132 de la féconde Partie ) 
pour renverfer fa propre conjecture fur l'identité' de cette Edition, 
avec celle qui porte la date (4.(0. C'elî donc cette Edition de 
i^tfo qu'il faut conftamment tenir pour la première de cet Ou- 
vrage, jufqu'à ce que l'on en montre une qui foit évidemment 
antérieure : mais jufqu'ici quiconque a eu une Edition fans date 
du Catholicon , s'eli emprelTé de la prélênter comme la première ; 
& il elt arrivé pour les Catholicons fans date, comme pour le» 
Bibles Latines aulli fans date, que fouvent on a donné des im- 
preflions poftérieures à 1470 , pour des Editions de la première 
antiquité. Trois Lettres de M. Beaulaae, Bibliothécaire de Genève, 
ont épuifô tout ce que l'on peut dire fur ce Catholicon , fur les diffé- 
rentes Editions & fur l'Auteur. On peut les lire dans la nou- 
velle Bibliothèque Germanique, Tome IX, pag. Bp, 378, flr 
Tome X, pag. 4^0. On y verra que l'Auteur regarde comme 
incontellable 6t très-bien démontrée par Marchand , l'ancienneté 
de la prétendue première Edition faite vers i4jî , quoiqu'il foit 
bien prouvé qu'elle efï de beaucoup poftérieure à cetteépoque ; on y 
verra en outre qu'après avoir employé tous les moyens ufités en 
pareils cas, comme Vejlampille, fit la fabrique du papier, la ponc- 
tuation &c. pour prouver qu'une autre Edition non datée du 
Catholicon, devait Être a-peu-près de i+ff , il finit par la croire 
(pag, m 6c 112 du Tome IX, J plus récente dedù ou douze ans. 
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Page 40 > XII. Cette prétendue Edition de la Bible Alle- F «' 
mande, par Jean Fuit, en 1462, ne doit très -vraifemblable- 
ment fon exiftence qu'à une Ibufcriprion écrite aptès coup dans 
l'exemplaire de Bengelius, qui en a parie' le premier, fans dire 
clairement fi elle étoit imprimée ou feulement écrite à la main. 
Voyez la Eiblioih. car. de David Clément, Tome III , pag. 315 
& ftdv, auiïi bien que Clemmius {Amanilat. Litterar. pag- 5^5 ). 
Ce dernier cite divers Ecrivains que cette Edition a occupes, 
tt en particulier un M. Giefe, qui en promettoie une defeription 
particulière. 

Au relie, on peut appliquer aux Bibles Allemandes fans date 
& fans nom de Ville ni d'Imprimeur , ce que je viens de dire des 
Bibles Latines & des Catholicons qui font fans marques d'Edition. 
Il a fuffi qu'une Bible Allemande parût ancienne pour que , fans 
héfiter, on. lui donnât la première antiquité; font venus enfûitelea 
notes a la main qui ont déterminé le ceins, la Ville & l'Impri- 
meur de ces Bibles, & qui, aux yeux de certaines Perfonnes, ont 
tourné en certitude ce qui n'étoit pas feulement probable. Néan- 
moins on ne peut dliconvenir qu'il n'y ait quelquei-unes de ces 
Bibles Allemandes dont l'antiquité eft certaine, 6c dont il efl po£ 
fîble de fixer à-peu-près l'époque. Dans l'Abbaye de PoBiàgén 
en Bavière , on en conferve une Edition qui doit être au plus 
tard de l'année 1466, fle en voici la preuve tirée d'une Lettre 
que m'écrivit, en 1772, M. l'Abbé de cette Abbaye. «Cùm 
» nuper MonacMi eflem , dit ce doQe Prélat, vidi in Bibliothecâ 
* PP. Societatis Jefu antiquiffima Biblia Germanica ubi in fine 
» poffeiTorum nomina erant adfcripta eonimque inlîgnîa colori- 
« bus adpifla. PoffeGbres autem erant HeSor Mulich & Orrilia 
t> Ciœ%thnér. Sub infignibus feu armis gentilitiis, caraHerc tmà- 
b quo , fed in idiomace Germanico hsc vetba ( hîc latinizata ) légère 
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n erat.: 146S, 27 Junio, Liber ïfic empius erat, nondum lignais, 
« flonms duodecim. Cùmque Mulichiorum DOmetl mihi aliutidi 
» jam noturo erat, huncHeélorem fub hic ip& tempora Augulli- 
s Vindclicorum vixiile reperi. Verofimile itaque eft hxc iplâ 
„ Biblia AuguihE-Vindencorum effe imprefTa. Et ha-c func illa 
» BLblk cujus memîrùt Vogt pag. 98, quxque Tenz:lius anno 
u 14(7 in Typographià Beuinleri excufa fûiffe fufpicatus eft. 
s Ego ha:c ipfa Biblia ante aliquot annos ex Tyroli emi. Quid, 
» fi Beumleri Biblia prima non Latinè fed Germankè imprefTa 
» fuilTent » ? Quelque parc où ait été imprimée cette Bible, elle 
doit l'avoir été au plus tard en 1456, félon la note dont on ne peut 
guères révoquer en doute la fubftance. Ceux qui voudroient 
connoître ces anciennes Bibles Allemandes "datées tr non-datées, 
peuvent Te fatisfairc dans la Bibliothèque curieufe de Dav. Clé- 
inent ( Tome III , pag. 3 0 f & fuiv. ) où ils les trouveront dé- 
crites avec tout !e foin poilible. 
41 Page 41 , n". XIV. * La foufcripdon des Officia Ckcroms fut 
» rcnouvellée l'année fuivante, avec de nouveaux mors & une 
» nouvelle date ». Cette affertïon de notre Auteur , quoiqu'adop- 
tée par plujîeurs Ecrivains, notamment par Sek [A/mus ^".fai. 
iav. Typogr. pag. 140 ) n'en eft pas moins fauffe. Ces deux Edi- 
tions font abfolument différentes , comme je m'en fuis con- 
vaincu moi-même en les conférant mutes deux page à page , fit 
ligne à ligne. Auffi ne puis-je concevoir comment Maittaire 
aflôre qu'après les avoir .comparées toutes deux , il Jet a 
trouvé entièrement femblables , excepté quant à la fbufcrip- 
□on {Annal. Typogr. Tome I. pag. 6a.) La différence de 
ces deux Editions eft d'ailleurs très-bien prouvée par M. Beau- 
lacre , dans fa Lettre critique fur l'Ouvrage de Marchand 
{Bibliothèque raifonhée , Tome XXV , pag. 275). Ainfi l'on doit 
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déformais tenir ce fait pour confiant. Le rédaQeur du Catalogue , 
de la Bibliothèque Harléïenne va même encore plus loin , car il 
prétend (n°.5i03 & 5104) que dans la même année 146? , il y 
eut deux Editions différentes de ces Officia Ciccronis. Voyez à 
cet égard la Biblioth. curieufe de Dav. Clément, Tome VII, 
pag. 1 j 1 & fuiv. 

Marchand ajoute en note n Les deux premiers Imprimeurs de 
s Rome pratiquèrent peu de tems après la même choie dans 
» leurs Editions de Laflance ûc des Épîtres de S. Jérôme , en 
1 14CT8 8c i4?o, qui, i ces dates près, ne font chacune qu'une 
» feule St mêmcEdicion.» Voilà encore uneaffertion faulfe, avan- 
cée hardiment fur ia foi de Richard Simon Se de Fabricius , 
qui fe font trompés. Voyez mes Recherches Bibliograpk. fur quel- 
ques Ediâons des premiers Imprimeurs de Rome. ( Mémoires de 
Trévoux, année 1784, Février, pag. §12-540), 

Faces 41 & 43. On indique ici quatre Editions qra, quoique * 
fans date ûc fans nom d'Imprimeur, «font, dit-on, reconnues* 
u pour être indubuabUment de l'impreffion de Fuft & de Schoyf- 
» fer, tant par la rtffimbhmce de leurs cara&res, que par les mar- 
n ques du papier fur lequel ils fe trouvent imprimés u. i°. La 
marque du papier ou efiampilte fur laquelle infifte vainement notre 
Auteur {pag. 23, 37,42, 44 ûc ailleurs) , eil la marque du fabri- 
quant Papetier, fie non celle de l'Imprimeur. Or, autrefois com- 
me aujourd'hui , différentes Imprimeries ont pu tirer , & ont en 
effet tiré du papier de la même Manufacture. Audi exilte-t-il plu- 
fieurs livres imprimés chez d'autres Imprimeurs fur du papier qui 
porte la même marque que celui des Editions de Fuit Ûc de Schoyf- 
fer; témoins le S. Augufbn de Jîngahriiare cler'tcorum in-^" ë im- 
primé en 1467 par Ulric Zel; & le livre Allemand 'imprimé à 
Nuremberg chez Koburger , en 1 457 , cité par Jungendres ( Dif- 
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quijit. in notas charaSer. libr. pag. 37 ù 38 ). La marque du pa- 
pier ne fournit donc qu'un moyen très-infuffifant pour établir de 
quelle Imprimerie eft forci un livre qui n'a ni date ni nom de 
Ville & d'Imprimeur. Voyez VHift. de CAcad. des Infcripi. Tom, 
XIV. pag. j65 ; David Clément , Bibl. eux. Tome IV, pag. 79 
& 73; Fournier, deCOrig. de l'impr. pag. 42, 81 tsfuiv. C'eft 
ce qu'a très-bien fenti M. Schwarz qui, en établiifant combien 
la marque du papier peut être utile en certains cas pour convain- 
cre de faux les Ecrits' fuppofcs ou contrefaits, pafle très-légère- 
ment fur l'utilité de cette marque , pour reconnolire le tems , le 
Ueu fit les Auteurs des Edidons anciennes. « Ex iifdem lignis, 
h dit cet habile Littérateur, etiam verifimilïter hariohri liceret ubï 
■ Ûr. quando & à quibus Typograpbis imprefli fucrint librï non- 
» nulli qui fub incunabula Typographix nullum vel T^pographi 
» vel loci nomen annotatum référant». (De Ornamemis Libro- 
rum Difpuu 4 , pag. i5a, Edit. Lipf. iy;6). 

a°.La rejfemblaace des caractères desquatre Editions dont il efl ici 
queftion avec ceux de Full & de Schoyifer, eft encore une chi- 
mère, puifque les uns ne reflemblent point aux autres, comme le 
prouve très-bien Fournier, ubï fuprà , pag. 83 & fuiv. • 

3°. A 'l'égard du premier de ces quatre ouvrages , qui efl la 
'Liber régula Pajloralis San3i Gregorii, le même Fournier après 
avoir examiné l'Exemplaire de la Bibliothèque du Roi, déclare, 
" {pag. 41 ) que c'eft un in-E°, (fie non pas un in-4?.) imprimé 
avec des caractères mobiles de bois , de la groifeur qui répond à 
celle de notre Gros-Romain , & canféquemment qu'on ne peut 
l'attribuer à Full , dont on n'a d'ailleurs aucun livre . in~8° : aiufi 
Naudd, que copie Marchand, s'eft également trompé & fur l'efpece 
des caraâerea qui ont fervi à nmpreHÏQn. de ce Livre ^Ct furfofl 
format. 
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II me paroit inutile d'infifter fur la ponSuation par le point uni- ,^ 
que, dont notre Auteur fe fert pour prouver que l'un de ces Ou- 4' 
vrages eft antérieur à la Bible de 1462 , où l'on voit les deux 
points & le point imerrrogânt. S'il droit démontre' que ce volume 
a été' imprime 1 par Fufl & SchoyfFer, Ôc que l'on ne fût incertain 
que fur la date de l'impreflion , on pourroii conclure de la ponc- 
tuaiion par le point unique, que l'Edition dont il s'agit ^ft^nté- 
rieure à la Bible de 1461 , dont la ponctuation eft plus parfaite: 
mais il étoit queffion de prouver que cette Edition appartient à 
Fufl te à SchoyfFer; par conféquent la preuve tirée de la ponc- 
tuation n'eft pas une preuve admiflible; des Ouvriers polld rieurs 
à Fuft & SchoyfFer ayant bien pu ne pas ponctuer leurs Editions 
auflî exactement que ces premiers Attifies. 

Page 43. a Au caractère demi-Goiliique , on fubflitua 4[ 

» en 1169, ce beau Romain employé premièrement par Jean & 
n Vendeiin de Spire, fie par les autres habiles Imprimeurs ds 
u Venife ; ce qui lui a fait donner le nom de Vénitien n. L'ufage 
que rirent les premiers Imprimeurs de Venife du caractère Romain, 
a bien pu faire donner la dénomination de Romain à ce caractère : 
mais il faut que l'on ait eu une raifon de le nommer Romain; & 
la voici, ce me femble: c'efl à Rome qu'on employa première- 
ment cette efpèce de caractères, comme le prouvent les premiers 
Livres imprimés dans cette Capitale , tels que les Ckeronis Epif- 
tolar de 1^57, &c II n'eft donc pas furprenant que l'on ait nommé 
Romains les caractères employés d'abord à Rome. Ces carac- 
tères ne font pas à la vérité d'un lï bel œil que ceux des Artifte) 
Vénitiens ; c'eft auili la raifon qui a fait nommer Vénitiens les 
caractères Romains, dont la forme plus agréable fe rapproche 
davantage de ceux de Jean fit Vendeiin de Spire, de ceux fur-tout 
de Jenfon. 

D 
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^ Paoe 45. A côté de liwffan gravi de Fuji & de Schayffer, 
ajoatei ce qui fui:: Ce double écu fe trouve tiré en noir, à la 
lin des Calleâanea aniiquitatum. in urbe atque agro Mogunt'mo 
repertatum, publiés par Jean Schoyffer, en 1 $20 , in-folio , fit réim- 
primés pat le même 6c dans le même format, en îeaj (*). Le 
jnÊme écu fe trouve encore à la fin des Infcriptianes veiujla in 
AugufiâJ^indelicorum & ejus Diacefï, cura Cf diligemiâ Conradi 
Peunngeri , imprimées pat le même AxùCt», en l jio. Ainli notre 
Auteur devoit dire à la page fuivanre, que Pierre Schoyffer Ûc 
Jean, Cun de fa fils, mirent fouvent le double écu à leurs Edi- 
tions; 6t an-lieu d'attribuer à Jean Schoyifer le changement fait 
dans les armes de fon pere , ( pag. $9 , col. 1 , de la Remarque ) 
il eût beaucoup mieux fait de mettre ce changement fur le compte 
de Yves Schoyifer, autre fils de Pierre. 

U. Paoe a5. Dans la note///, on trouve cité un Journal Hifto* 
rique de la République des Lettres , au. lieu duquel il faut renvoyer 
au Journal Littéraire, à la Haye , 1732 , T. XIX , p. 432-436, 
Page 4S, 3" alinéa. « On ne voit plus le nom de Fuft fur 

Ain aucune Edition après î+fifi ; & la Première, avec le nom de 
» Schoyffer feul , ejl du 3 O3obre t 4 6y ». Affertion fàuffe. La 
Seconde - Seconde de S. Thomas imprimée en 14S7, le fi de Mars, 
in-folio, (il en exifte un Exemplaire fur vélin , dans la Bibliothè- 
que de la Cathédrale de Mayence) ne porte certainement que 
]e nom de Schoyifer feul. Or cette Édition du 6 Mars n6j eft 
incontcflablement antérieure à celle du 3 OQobre delà même année. 



(*) M. Joannis , qui ■ initié cci Co//rfl™ de Jean Hurtich dam le Tome III de 
ScsSKrtpnrtsri'.Mopnùai. avec un Eloge de l'Aulcur , fcnompt. en aoyim que 
l'Edition de ijij dl II même que celle de liio, don! on a frulemtnl renou- 
velle b date. Ce font de» Editions nei-dlffcrenres : )'ai eu occafion de 1« voir 
& de les comparer. 
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A L'HTST. DE L'IMPRIMERIE. a 7 
Pacb 4ff, dernier elméa. du texte, & Rem. Y, «Fuft mourut en 
» <4fiS ou 1467, à*moins qu'on ne veuille dire que ce Toit lui 
» qui ait imprimé feul le Chryfojlomus ta Matthaum en 1468 , 
» Se le Fiacenrii Belvacenfis Spéculum en 1474, Se donne" coit- 
« joinrement avec Pierre SchoyfTer fit Conrad Henlif , un Exem- 
i> plaire de ÏEpîJiclare S. Hkronymî h l'Abbaye deSi-Viclor de 
h Paris , en 1 47 1 ». i". Le Chryfojiomus in Matthaum dont notre 
Auteur parle ici, elt le S. Chryfojiomi Humilia: in Malthaamt, 
Latinè , interprète Georgio Traptfimtio, Volume in-folio, queMait- 
taire, d'après le P. fe 'Long , donne pour imprimée Mayence, 
par Jean Fui! en 1466. Mais cette Edition eft imaginaire, au 
moins quant au nom de l'Imprimeur. Je ne la troute citée par 
aucun Bibliographe qui l'ait vue , ou qui en indique un Exem- 
plaire dans quelque Bibliothèque. La traduction de George de 
Trébifonde a certainement été imprimée vers 1470 ; mais je tiens 
pour certain qu'elle ne l'a pas été à Mayence par Jean Fuft feul 
en 141*8. Et par quelle bifarrerie cet Arrifte fe feroït-il nommé 
feul dans cette Edition de 14118, tandis que les Inftitutions de 
Jultinien de la même année, les Ciémentinei 6c la Seconde Se- 
conde de i4S7,Ic Sexte des Décrétâtes 6c le Cicéron de" rf[ , 
pçrtent le nom de SchoyfTer fit le lien ? 

3°, A l'égard du Spéculum de 1474 , conçoit-on que Marchand 
puifle l'attribuer à Fuit, tandis que lui-même il copie dans fes 
Pièces Jurtificatives ( pag. if de la féconde Partie) un extrait 
du Nécrologe des Jacobins de Mayence, dans lequel on lit que 
Pierre Schoyffer donna , en 1 $7 ; , des Livres à ces Religieux , 
pourl'anniverfaire de Fùft fit de fa femme? SiSçhoyffer, en 1473, 
paya l'anniverfairede Fuft , celui-ci n'a pas pu imprimer en 1474. 

3°. Enfin 'Fuft n'a point donné ÏEpiflokre S. Hieronynti de 
1470 à Sc-ViQor de Paris. L'Extrait, publié par la Caille (r 
D a 
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,s Maltraite du Nécrologe de cette Abbaye-, -extrait conforme à 
l'Original que j'ai vu , ne porte rien de femblable. On y voit 
l'anniverfaite de Pierre Schoyffer , de Conrad Henlifb de Jean Fuji 
Citoyens de Maycnce , Imprimeurs de Livres ; à quoi le Nécrologe 
ajoute : Qui Parus £■ Conrsdus dederunt nabis Epijioks E. Hie- 
ronymx. C'eft donc Pierre & Conrad feuls qui donnèrent cetEpïf- 
tolaire, et en reconnoiflance, 'es Chanoines de St-Vï£tor établi- 
rent un annivetfaire pour eux & pour Jean Fuit leur affoeîd, 
quoique celui-ci ne fût pour rien dans la donation. Il eft inutile 
de dire avec Mentel fit Meercnan, que dans le Nécrologe il s'agit 
d'un fils du vieux Fufl, ou avec Marchand, de que [qu'autre de 
fes parens : c'eft de Fuji f Imprimeur que parle ce Nécrologe ; on 
ne voit nulle part que Jean Fufl ait eu un fils Imprimeur & qui 
portât fon nom & fon furnom; aucun Imprimeur appellé Fuft 
n'a publié de Livres, depuis le Cicéronde \$66. Le Nécrologe de 
St-Vidlor ne prouvant donc aucunement que Jean Fuft ait vécu 
depuis 14615, il doit demeurer pour confiant qu'il mourut en cette 
année-là même à Paris, comme je l'ai établi ci-deffus (pag.8). 

« Page 4J. « Après la mort de Fuft, Schoyffer continua d'im- 
» primerfeul, non-feulement jufqu'en %Y19 1 comme l'a remarqué 
i Maittaire, mais mÊme jufqu'fn 1492, probablemem fon antufe 
d mortuaire » Pierre Schoyffer de Gemferheim a mis fon nom à 
la fin du MiJJhle Mogunûnum de 14513 , in-folio, dont ïl y a un 
Exemplaire chez les Bollandiftes à Anvers ,'aufli-bien qu'à un 
autre Livre Allemand imprimé à Mayence en cité pat 

Weiflinger ( Annameni. Catholk. pag. 5 ;j ). Il n'étoît donc pas 
mort err 1451. Je feais que Pierre, l'un de les fils, imprima comme 
lui à Mayence , mais de Gernserhiim ajouté aux noms de l'Impri- 
meur , prouve que c'eft du pere qu'il eft queftion là ôc non pas 
de fon fils. 
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A L'HIST. DE L'IMPRIMERIE. 3? , 
Page 48, Remarque Z. «Jean, l'un des fils dePierreSchoyf-^i 
= fer, & fon fucceffeur dans fon Imprimerie à Mayence, y im- 
» prima depuis ijoj {tifi\ 149 J ) julqu'en if j;, quantité d'Ou- 
» vrages dom il y a un Catalogue exact fit curieux dans le fécond 
» vol. des Annales Typographiques de Maiitaire, où l'on ne voit 
> pourtant pas les fix fuivans , &co. 1°. Le Catalogue dreile par 
Maittaire, des Editions de Jean Schoyffer, fe réduit à fept; Mar- 
chand y en ajoute fix, fie deux autres dans fa féconde Partie 
(P"Ë- 'îï )• a"- Outre les huit Edition! de Jean Schoyffer indi- 
quées par notre Auteur, il y en a plys de dou^e autres dont Mait- 
taire ni Marchand n'ont pas eu connoiflance; de ce nombre font 
les trois que j'ai indiquées ci-deffus, pag. 26, & j'en donnerOÏB 
ici la liile entière fi elle n'étoit pas trop longue. Jean Schoyffer 
imprima environ une trentaine de Volumes : le Catalogue de Mait- 
taire, qui n'en contient que fept, n'elt donc point du tout exaâ. 

Paob 49. Au lieu de ces mots qui terminent l'avant-dernier 1? 
alinéa de la première colonne: Remarque BBB, nom. XXIV, lifez 
ceux-ci : pages 8 , 9 £> 135 de la féconde Pairie. Ce renvoi dé 
Marchand elt inintelligible, aufli-bien que celui de la citation 
'317 je la même page , où l'on lit : Se trouve ci-deffous , Remar- 
que BBB, nom. xxxi ; au-lieu qu'il faut lire : Ci-deffous , pag. 9 
* de la féconde Partie. Marchand avoit rangé les pièces juftiiicati- 
ves de fon hiftoïre fous différentes lettres auxquelles il renvoie ; 
maiB en faifant imprimer fon ouvgge, il a fupprimé un grand 
nombre de cçs pièces , 6t a très-fouvent changé l'ordre de celles 
qu'il laiflbitfubfiller, fansfonger feulement à changer les renvois; 
ce défordre jette les LeQeurs dans un étrange embarras. 

Page 49 , col. z, de la Remarque , à côté de Ftcuffbn grave' , i» 
a)oute\ ce qui fuit: Og voit ce cartouche à la fin de la traduc- 
tion Allemande de Tïte-Live, imprimée à Mayence en 15:38, 
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in-fol. par Yves Schœfîèr, frère de Jean. Il fe trouve encore à 
la fin d'une Brevis mjlimtio ad Çhr 'ijlianum pimaiem , ad ufum 
Putronart nab 'dmm aida. Sebajliani Archiepifc. Mogunim , inn- 
fcripta pce R. D. Michcelan , Epifc. Sidonitinu Moguntii , Yvo 
Schccffer , 1 543 , in-S". de 7j) feuillers , »vec figures. Ni ce petit 
livret i ni le Tite-Live Allemand, n'ont été connus deMarcliand, 
qui, donnant (page 5o ) la lifie des Editions d'Yves Schccffer, 
n'en fait pas mention, non plus que des deux fuivans, que l'on 
doit au mfime Aride. Jo. Ant. Campant de ingratituiine fugitndi 
liiri Ul; Oraào de Scientwium laudibus £r litfelltis i; digmisu 
aique fiuBu mairimonii, ISogmwt, 1532. Joan. de Maris Ar'uk- 
metiac fpKuktiva libri 11 , 1538 , ia-S". Ce dernier eft cité pat 
Freytag , AnaleëL Huer. pag. G20. L'autre efl indiqué dans le Ca- 
talogue ( tris-peu connu ) de la Bibliothèque du feavant Antoine 
Auguffin, n*. Sqy. 

Page 5o. «On voit le nom de Jean Meydenbach à PHortus 
» fanhaùs de 1451 ». On le voit auffi à YExpHcat'ia Grrgorii 
Papa m Pfalmos pœniieiùiales , par lui imprimée àMayence, es 
14JÏJ "1-4°. ( LeicMus in fupplem. Maittairiano , pag. J36"). 

Page S3. aje irouve deui Editions de l'Omit fimiiaffs en 
» Allemand, faites à Aufbourg, en [486 & 1488 ». Jungendres 
décrit avec foin cette Edition de i+SS; mais il en cite une de * 
148c imprimée à Mayence, à la fin de laquelle on voit lca 
Armes de Fufl & de SchoyfEa. ( Difauifit, in not. cara3. Ubronun 
fisc. XV pag. 33. ) 

Page S4. « On verra ci-defious, Seûfon XIII, 4c Remarque 
» BB, que Mentel n'avoit point de pudeur îc ne fe faifoit fcru< 
» pulederien». La Remarque BB fe trouve dans la Se9. XIV , 
Se non pas dans la XIII' ; mais ni dans eetse Rem. BB- ni dans la 
Seftion XIV , ni dans la XUI, il n'eft quelUonde Mentel, 
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Va g e 54. à La réparation de Guttemberg d'avec Fuit et Schoyf- P * 
» fer devoir naturellement produire, ngn-feulement la nianifijia- 
» «on de leur fecrec , mais encore la difperiîon de leur Art dans 
> les principales Villes de l'Europe; aulli cela ne manqua-t-il 
». pas d'arriver bien-tôt après ». Cetre rupture de Guttemberg & 
de Fuft arrivs des la fin de l'année i^j , comme le prouve fort 
lien notre Auteur lui-mime, pag. 8. Depuis cette époque , juf- 
qu'en î^Sf, on n'aaucun Livre imprimé hors de Mayence, où 
les/euls Fufl fit Schoyffér imprimèrent jufqu'en î^fii que cette 
Ville fût pillée : donc c'elb au fac de Mayence qu'il faut attri- 
buer la difperiîon des Ouvriers de Fufl fit de Schoylfer, Ôc la 
manifeftation de l'Art aux autres Villes de l'Europe. Auffi vojt- 
on que le premier Livre imprimé hors de Mayence efl le Lac- 
tance de Soubiac, en i^tff , parce que depuis la fin de i 4 5j, 
jufqu'à 146; , les Ouvriers eurent le tems de fe rendre en Italie 
& d'y travailler. Ce fentiment efl encore appuyé par le témoi- 
gnage de Tritheme 6c de Jean Schoyffér. « Et ni ttes imprimendi 
» modum aliquandiù tenuerunt occultum , dit le premier, quô 
s ufque per famulos. . . divulgatus fuît. Retinuerunt hanc anem 
j> infecreto, dit le fécond, quoad tandem anno 1462, per eofdem 
» fomiliares in diverfas terrarum provincias divulgata ». En vain. 
Marchand s'éléve-t-il (pag. î3 , Rem, T) contre ce témoignage 
de Jean Schoyffér , en s'appuyant fur les Livres imprimés des 
:i(f7 & n'y, à la findefquelsFufi fit Schoyffér ne firent aucune 
difficulté, félon lui, de découvrir leur fiera. Que portent en effet 
les foufcripùons de ces Livres de i i<7 & de i 4 r S ? Rien autre, 
linon qu'ils font exécutés adinvemione anifiàofâ imprimendi 
et/que adami-exarationc. Or, dire qu'un Livre eft imprimé, 
eft-ce découvrir le fecret de l'impreffion , le procédé de l'Art 
modum imprimendi, comme dit Trkheme i Le témoignage de Jean 
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f \ SchoyrTer relie donc dans toute fa force malgré les chicanes do 
Marchand ; ce témoignage fe concilie à merveille avec U date 
du premier Livre imprimé hors de Mayence. Donc il doit demeu- 
rer pour confiant que c'eft , non a la rupture des premiers Impri- 
meurs en 14e; , mais au pillage de Mayence à la fin de 1461 , 
qu'il faut attribuer ia difjjerfion des Ouvriers 6c U manifeftarion 
de l'Art aux autres Villes. Telle eft aufli l'opinion de Schelliorn , 
des Auteurs du Journal des Sçavans (année 1741 , pag. 74, 6c 
de tous ceux qui ont parlé de ce fait fâns prévention. 

,( Pacz 55. Biblia Gcrmanica , imprimée à Strafbourg en 146* 6", 
La foufcription rapportée là par Marchand, n'eft pas imprimée, 
de l'aveu des Défenlèurs de l'opinion- qui attribue à Strafbourg 
l'invention de l'Imprimerie ; maïs elle a été feulement écrite à la 
main par un ancien Enlumineur. Or as Notes à la main fontfujtt- 
ics à caution, dit très-tien M. Clément (Eibliai. car. Tome U, 

'pag. 141 ,) à propos d'une foufcription manufcrite qui eft à !a fin 
du premier Volume d'une Bible latine, prétendue imprimée à 
Strafbourg par Eggeftein, en 14(18. On en peut dire autant 8c 
des dialogues de S. Grégoire , à ln fin defquels Palmer afiùre 
(Hijlory of priasing. pag. asg & fu'iv. ) avoir vu trois lignes qui 
portent que ce Livre a été imprimé à Strafbourg par Jean Gut- 
temberg en 1458 ; & du Gérard Lyftrius (*) qui vient d'être 
annoncé dans le Catalogue du DoSeur Askew (n°. 3064) comme 
portant à la fin la Note manufcrite: Oxoniœ apui F. Corfillis 
14J0. Toutes ces Notes à la main ainii placées à la fin de phi- 



( * ) Gaari Ljfriia . Contemporain d'Erifms , n'a ilcn Imprime avant l'année 
iji7- M-Mccrman en jvoii déjà faii la remarque , a propoi d'une prétendue édi- 
tion d'un de Tci Poèmes , fcilepar Corfclle en 1,70. (Orig. ïjjBp.Tom. i pag. 
16 , noi. «(Mais eela n'empêche pu dcpioduirc un autre livre du même Lyftrlui, 
tomme imprimé en 1,70 pu CmEcIIï. ■ 

fieuts 
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fieurs Editions , font le fruit de la prévention ou de la fripon- ]( 
nerie ; du moins elles ne prouvent rien pour la véritable époque 
de l'impreiïion d'un Livre. Concluons donc que la pfemiere édition 
donnée à Srralbourg avec une date inconteftable , eft le Gtatien 
de 1471 ,( Voyez Schoepflini Vinâiàet. Typogr. pag. 42, & tab. 
m) & que dès-lors c'eft à cette année 1471 qu'il faut renvoyer 
"Stralbourg, (i l'on veut s'en tenir à ce qui eft certain. 

Je fais que, revenant encore fur cette queft ion (*), Jean Nafi 
a prétendu établir que la Biblcj Allemande avoit léellcmenc 
été imprimée en i$66 à Stralbourg. Mais comme fa prétention, 
n'eft uniquement fondée que fur la foufcriptîon écrite à la main 
de l'Exemplaire de Stutgard, elle ne mérite guéres d'Etre rét'utée. 
On peut même tirer de la defetiption exafle qu'il donne de cet 
Exemplaire une i n du Sion route contraire à la fienne, favoit que, 
comme il eft abfolument femblable à ceux de l'Abbaye dePollingen 
& des Jéfuites de Munich , dont j'ai parlé ci-delTus (pag. 21 ,32) 
ces trois Exemplaites font d'une feule & même Edition qu'il ferait 
plus raifonnable d'attribuer à Auglbourg qu'à Stralbourg. 

Dans la Note fur cet Article , il eft eflentiel de corriger une 
faute d'impreffion qui peut dérouter le Lecleur. Au lieu des mots 
a voyez touchant ce Spkilegium laRemarqueXX,n°. xx» ,Jifei: 
voye\ la Remarque CC , n°. xx. pag. toi , col. féconde. 

(*l Dans une Brochure Allemande imprimée à Srorjard en 1767 to.ii, dont 

Voici le titre traduit en ftantnis: On- j!.t fr,.-iitrit Eiilisis Aî.'twr.Jti t, la BibU 
qvi cru pont à M^yr--.^ , u .V-.: !; j A-.^nj-g di f ùi 1461 jnfa'pi 1477. Je 
n'ai point lu cette Brochure , Ce )e ne la connoii que pir une lettre récente 
de M. l'Abbé de PoWngen, qui, priant de h parfaire rcITcuibLincc de l'Eieui- 
piairc de Sturgard, du fien & de celui des Jéfuitcs de Munich, m'écriti - Ira 
., conveniunt ut oïllm ovo non fil lîtniHus; confequenrer dubitari non pored 
.. iuigula hic tria Eiemplaria ei uni eidemque Typographii, Si quidem eodem 
a teropuie , produire •■■ 

E 
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Page 55, ari.tPAitg/bcitrg. La Bible latine prétendue imprimée 
à Augfbourg en 1465, ne doit encore fon exiftence qu'à une 
foufeription écrite à la main. Ainfi cette Edition eft auflî chimé- 
rique que celle de la Chîraniance, traduite en Allemand par le 
Dodïeur Jean Hartlieb , imprimée , difoit-on , à Augibourg dès 
1448 : fur quoi M. Sclielhorn a judicieufement remarqué {•Amanic 
ïmeràr. Tom. V, pag. 241 ) que la date [448 indiquoit le tems 
de la traduaion, fie non pas celui de l'impieilion du Livre qu'il 
a fort bien décrit dans fa Diatribe lie antUju'qlhr.d kiin. iMiomm 
Eélione, pag. ij & fuiv. J'avois d'abord adopté le Vocabulxrias 
LatittQ Germanieusiis fin duquel on lit, félon Weiflinger, (Arma- 
ment. Caihal. pag. 17 ) Ex officinâ Joanms KeJier in Augifiâ 
anno Domini m. cccc. Lirai ; mais cette Edition dont ïl y a un 
Exemplaire dans la Bibliothèque de Pollingen en Bavière, porte 
certainement à la fin , M. cccc lZxviii {1478) 6c non pas 
M, CCCC. Lïïlll ( 1468 J. Il paroît donc conftanc que l'on doit 

i$6s\ que Ginther Zainer y publia deux Livres fort rares. Le 
premier eft le Cathdicon de Jean de Gênes, donc la curieufe 
Soufcriptiun eu vers rapportée par Meerman ( Orign, Typogr. 
Tom. II , pag. s9 i eil datée du dernier jour d'Avril. L'autre 
eft Joan. de Aurbach (ou Averbach) Viaaii Bambirgtnfis (*) 
Summa de Confcjjiaœ & Ecclefiœ Sacramcniis , in-folio, qui ne 
potte point la date du mois. Ces deux Livres, inconnus à Mairraire, 
exiftent , le premier dans quatre Bibliothèques nommées par 
M. Meerman , qui n'a pas connu l'Exemplaire de St-Jean de 



(*) Ce Jcm de Avejbitli cit enrurc Aurcur d'un IWjpu iu,U imprime à 
i )-.,. ci- i.X'j . i:i-AJio , H.'!:i.'ii àvr.i i. y a une benne Notict dans fayag, 

Aiy«,ïtii liutrar. Tom. H, pag- I1!0- 
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À Jj'HIST. DE L'IMPRIMERIE. M 
Jérufalem à Straibourg. L'autre doit fe trouver à Mayence, au 
rapport de Gudenus [ Sytloge Dipkmat. in-8". pag. 405 ) 6t il y 
en avoir un fécond Exemplaire chei le Marquis de Welterlo. 

Page 55, Art. de Rome, b On a débite' que Sireynheim ci a. 
n Pannartz furent précédés à Rome par Ulric Han; mais cela 
» fera réfuté ci-deflbus Remarque II». Cette Remarque II n'é- 
tait* pas dans l'Ouvrage de Marchand ; aiufi on ne fait pas com- 
ment il auroit réfuté l'arrivée de Han à Rome avant celle ds 
Stveynheim tJPannartz. Un fait certain, c'eft que M. Meerman 
prouve par de bonnes raifons (Orig. Typogr. Tonu H , pag. 148 . 
6c feq. ) que l'Imprimerie de Han à Rome précéda celle des deux 
autres Aniftes. i". Si des Auteurs contemporains alïùrcnt que 
ceux-ci apportèrent l'Imprimerie à Rome, d'autres Auteurs con- 
temporains font le même honneur à Han. a". Comme ii uaroît 
confiant que Sveynheim fic'Pannanz imprimèrent dis 1465. le 
Laâance à Soubiac (itué dans la Campagne de Rome ; on a pu 
dire dans un fens étendu qu'ils avOient apporté l'Imprimerie ï 
Rome, parce qu'ils l'avaient porté à Soubiac près de cette Ca- 
pitale. 3 0 . La première Edition de Sveynheim Ûc Pannarti k 
Rome étam de 14(7, 6c la première de Han {Jatm. dc Tarre- 
crtmata. Mediiœion/s) portant la date du 31 Décembre de la 
m^me année, on ne peut douter que l'Edition de Sveynheim 
n'ait précédé celle de Han. Mais fi l'on veut obferver que cette 
Edition de Han elï ornée de ligures dont la gravure a tlû tenir 
bien du tems , & par conféquent en retarder la publication , on croira 
facilement que, quoiqu'elle ait paru plus tard, elle a dû £tre com- 
mencée beaucoup plutôt que celle île Sweynheim qui n'a point 
de planches gravées. 4 0 . Han ne mit pas toujours fon nom à fea 
Editions, même depuis qu'il fut connu. Or n'eft-on pas aurorifa" 
àpenfer qu'avant la publication de fon grand Volume de 14^7 
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P ,, il en avoir donné quelques autres fans (è nommer? Telles font 
en fubflance les raifons de M. Meerman. Je pourrais ajourer 
aux autorirés qu'il a employées celle des Rcrum twmorabtiium 
Paralifom/na, imprimés à la fuiredu Chronicon abbatis Ufpcrgenfis , 
Edition de ijjB in-folio j mais ce que dit (fol. Cil ) l'Auteur de 
cet Ouvrage en faveur d'Ulric Han étant évidemmenr une répé- 
lion de Wimphelïng cité par M. Meerman, fon témoignage doit 
Être compté pour rien dans une pareille difeuflion. 
I» Page 5Ç, An. d'Oxford. Cette Edition avec la fauffe date 
14*8 exiflc certainement Meerman alîïïre qu'il en a vu trois 
Exemplaires. C'ell un petit in-4 0 . (ou grand in-8°. } de 41 feuil- 
lets. Çeux qui attribuent llntrodutîion de l'Imprimerie en Angle- 
terre à Robert Tourneur, qui, félon eux, avoit débauché Frédéric 
Corfelle l'un des Ouvriers de Guttemb erg, font fort intéreflés à fou- 
tenir la vérité de cette date 14*8, & a prérendre quec'efi-là le pre- 
mier Livre imprimé par ce Corfelle. Mais l'opinion de Marchand 
qui , vu ta conformiré de cette Edition avec une" autre de r$7i> , 
la croit de 1478 en fuppofanr feulement que dans l'énoncé de la 
date on a oublié unx (m. cccc.LXVUl.au lieu de M. cccc. lxxvui.) 
cette opinion, dis-je, etl la plus fenfée, la mieux appuyée fur les 
monumens du teniE ; comme il eft aifé de s'en convaincre par la 
lecture des Ouvrages que j'indiquerai ci-defibus ( pag. tfa ) Art. de 
Weltminlter. Fontanini a obfervé que cette Expofitio in Symbolam 
Apofiolorum imprimée fous le nom de S. Jérôme, n'efl ni de ce S. 
Docteur, ni de S. Cyprien à qui on l'a encore attribuée, mais du 
Célèbre Ruffin. 

a. Page 5S. Voici encore une autre Bible latine, imprimée, 
dit-on, à Reutlingen par Jean de Averback; Bible auflï imagi- 
naire que fon Imprimeur; car il n'en a jamais exifté de ce nom. 
La Caille, CheviUier, Maiccaiiefc Sclielliorn , qui l'ont citée fur 
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lu parole de Saubert , fe font trompés. M. Meerman ( Confpta. j's' 
Ong. Typogr. pag. 4$) conjecture que c'eft. la Somme latine de 
JtandeAvaiack, domi'ai parlé trois pages plus haut , qui a donné 
lieu à cette méprife. Quoiqu'il en foit de cette conjeflure, la Bible 
de 1468 efi une fiâion. Jean de Amerbach, célèbre Imprimeur de 
Bâlej ne commença d'y exercer Ton Art, comme tout le monde 
fait, que douze ou trêize ans après { en 1480 ou 1481). 

Page 5G,Art.dc Venift. Marchand devoir obferver que Jean de ». 
Spire avoît donne: dans la mÊme année t^tfji , une autre Edition 
in-fol. des Epîtres familières de Cicéron, dont la foufcripiion ell 
différente de celle de la première. Au lieu des trois renvois à 
autant de Remarques qui n'exilient pas, il devoir renvoyer à la 
Note ( , pag. S; ôc 66 de Ta a dc Partie, où il réfute très-bien ceux 
qui ont cité un Livre prétendu imprimé à Venife dès 1418. A 
l'égard du Décor puellurum qui porte la fàufle dare 14S1 , quoi 
qu'en ait dir l'Auteur d'une Difiertarion Italienne (*) imprimée 
en i7j5 in-8°, pour foutenir la vérité de cette date, on eft au- 
jourd'hui convaincu qu'elle ell fautive, & que l'Imprimeur a 
oublié un x en mettant M. cccc. tu. au lieu de m. cccc. lot, 
La preuve s'en tire de deux autres Traités Italiens (LuSus Ckrif- 
tianorum & Glork mulierum) imprimés par le njfime Artiile en 
147 r avec les mSmes caractères 6c du même format; le premier 
defquels cil cité dans le D'ecor Puiilarum comme imprimé avant 
ce mÊme Dccor qui ne peut pas Être de 14*1. Voyez à ce 
fujet la Bibliographie infiruaive du Sieur de Bure, Tome II, 
11°. i 3î ff. 



_ (*) Vo*ii* Upîma attifai idit GtnmdtdntJ! tfintià Cm, Ù!U Sumf,. Td 
ert le litre de cette Diffcnatton donr on ■ donne la no.icc dans les JVWri.pu- 
/rwirt sir ifon, limitât, Tom. VtO. Pari. L pag. ji. 
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P 'i i*A g e 56", Art. de Cologne. Lefler ( Typogr. Jubilons ) parle d'un 
Traité latin Z>« Ane loquindi ù taeendi , in-4". imprim<! dan» 
cette Ville chez Herman Bumgart ou Baumgari, au commence- 
ment de l'Imprimerie : mais c'eli une bévue de Lefler, qui rap- 
porte tant d'Editions imaginaire» que l'on doit rarement s'en 
/apporter k lui feul. Cet Herman Baumgart n'imprimoit a Colo- 
gne que lût la fin du XV fiécle. A l'égard des Summaria pariter 
& Conclufiones Scxti de Jean Koelner de Vanckel que Gudenus 
donne pour imprimés dès t $6 t à Cologne ( Sylioge Diptomat. 
ïn-a'.pag. 402 ), la date t^Sj ett celle de la compoiitian de l'Ou- 
vrage ; ou bien , fi c'eft celle de l'impreflion , elle efl certainement 
fautive. On a du même Koelner des Summaria ac Candufioncs 
Sexti&ClemenlinaniFnimunmésperJah. Koelhoff ae Lubec , Civem 
Colonienfim en ifp4 ûr. non pas en 14S4, comme dit Maittaire : 
Freytag.qui decritfoipeufementcetteEdidon^^^Mrat.i/freriir. 
Tom. H, pag. i4fo) obferveavec raifon que Simler , Beughem , 
PofTevin-tk Oudïn fe font mépris sn citant le premier Ouvrage 
de Koelner comme .imprimé à Cologne en i^itj : en effet juf- 
qu'ici on n'a découvert aucune Edition certaine de cette Ville 
avant 14.70. 

Quant a ce. que dit Marchand, qu'on ne voit des Editions 
ifUlric Ztl qu'en 1494 ; c'elt une erreur'qu'il répète vainement 
page 5 de fa 2" partie, Note 3. En effet, outre le Quadragefi- 
mal de Robert de Licio (*), imprimé par cet Artilte en [47J, 



(«) Robert t»™™.'; , oui'tiuûr <■..■(*.•.«■;, itoit ni i Lccce, ce qiiïle fii fiir- 
ncurimer floàf c de ■■ i! ilcun; h ilii-on , Ev.'-.;uc d'Aquin Se nicine de Leccc -, 
( Voy. Wading Si'j>;irf j O'i. M«-.. pi;;. y '< , Jn. S ro Anumiti . iï^-'/ttif. Ur.u-. 
Ftmriftn* , Toin. HT. pjg. 61 ; & Suiui Hifier. T lr Bgr. liiurar. M.iiV. pag. [So |j 

piphcs en c en Mi II I ■ ■! i. :■! :■ il 
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in-fil. dont parle Schelhorn de Amlquijf. Bïbl. kr. Edithne ,pag. s e 
18 , & dont j'ai vu un Exemplaire chez les JcTuites de liège, ii 
y a. encore un Sanàus Auguftinus de Vild Ckriftianâ & Je fin- 
gularhait Clerkorum , à la fin duquel il eft marqué : Explicit . . . 
per me Olricum Zrl de Haitau CUrïcum Diaccf. Moguntincii. 
aima . . .fixagefimo feptimo. Ce Volume , petit iit-4 0 . dont j'ai 
tenu un Exemplaire , efl imprimé avec les caraSeres de Schoyffèr. 
Ainfi, voilà deux impreflïons de Zel bien avant 1454. Il efl fore 
probable, quoi qu'en dile noire Hillorien, qui contrarie mil-à- 



Hcdei des Annales T»pofjr. de Maittairc & le Tome m' des S\*gd. Hifi. & Liiur. 
de Liron, pag.477. J'ai vu root-méme les suivantes qui font bicontcj'tib^i. 
. Reb. de Lltio , Opus Quadraeeliiriale quod de Pcraltentiî dkhim tfl, Ven*- 
[lis. Franc, de Hailbrun, 1471, in-4'. bcaui caraclères ronds. On lit à la fin 
cinq vets latins qui annonceur la Ville, l'Imprimeur & l'année où a ire faite 
cette Edition qui partit être la première de [ouks ( cho M. du Four , Procu- 
reur du Roi a Doua)-.) 

Ejufd, idem Opus. Vnietiiï. Vindelinus de Spirâ 1471, in-faL avec quatre 
vers latins à la fin ( ch« les Minimes de Paris. ) 

Ejufd. Sermoncs Quatuageftmales , de Falo Anmintiarionls , de PrideHinaro 
numéro Daronsiorura ce de Catcnis , lu-fol. avec UD fizain larin à Li fin qoi 
mpptend que l'Edition efl rte Jean ColhofF en 1473 (dans l'Abbaye de St-Mai- 
rin a LouvaJn.) 

\Veiilin S er en décrit fjr.i.ii f : p.ij, 4) ) une Edition in-foliode 147* 

a Bile , chea B. Richel S,- M. WenfcL Ainfi ces Sermons imprimés d'abord en 147a 
Je furent trois fois en la même année 147) , en [47J , ci pluficurs Ibis depuis , 
Ûns parler des rraduélicns Italiennes. Aufll l'Auteur jouit-il de fon teins d'une 
grande célébrité. 

t.'ii l'ii: que lui & BamiosU de Sienne fon Confrère brûlèrent publiquement 
les Poifies licencicufcs d'Antonio Eologua Beccadello. de Païenne , dora il courait 
de leur tons un Recueil manulcrk intitulé Utr^^Winu, Voyei le Menagiana 
de laMonnoiel Tom. IV. pag. 515 | qui a ierioïc aufiîoicn que B.iylc, l'abii- 
ehis 3i antres, que cet JWj/irsu'iraj ai ci: t :c imptintc a la fin d'une Edition 
in-4°. fans date des Spipi. migni Twi ,é,u i Wi» ( Dav. Ctunent, SOI. 
&-.T O ru.I.ras. 19 o,n, , 0o . l^«.«.^.) u fcj&M J^^;^ 
7 ,.W„4.ca.»a::r-J3.~- t ,^. a .î. i f,. D.s.jWJ^ea. " , ; . . 
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** propos Mallinkror fur ce point , que cet Artiile imprima d'abord 
àMayenceou aux environs, & qu'il porta , bien-tôt après, l'Im- 
primerie à Cologne. C'eft ce que porte expreffément la Chroni- 
que de Cologne écrire en Allemand & imprimée en 1459, félon 
la Verfion de M; Mecrman. o Inïtium fie progreflum hujus artis 
e ( Typographiaî ) narravit mihi honorabîlis Magiller Ulricus 
u Zell de Hanau, imprcflbr Colonie hoc ipfo adhuc tempore, 
d anno 1455, cujus bénéficia ors hac Cohniam delara-eft." On 
peut voir là-deAus Schelhvrnii Diairiba ad Quittai libr. de opa- 
morum feriptorum Edit. pag. 44, 46 & yi , aufli-bien que les 
Originel de Mi Mecrman , Ttim. I , pag. 58. Au relie il n'eft pas 
inutile de remarquer que, dans la même année 14-70, parut à 
Cologne Jac. de Voragine Hijîoria Longobardica feu Lcglnda 
aurea , imprimée par Conrad NPinter de Hcmburch , in-fol, édi- 
tion très-tare , dont il y avoit un Exemplaire chez M. Gaignat 
à Paris. 

Nota. Dans cette même page jff il y a cinq renvois à des en- 
droits du Livre de Marchand qu'il cft très-difficile de trouver. 
- Il dit, par exemple, à l'avant dernier alinéa de l'Article fur Co- 
logne, à propos d'un Donat prétendu imprimé en 1457 fur lequel 
j'aurai occafion de revenir, Veye-^ la Remarque AAA, num. n. 
Art. ij. Or ni .cette remarque, ni ce jmmero, ni cet article 
n'exiflent ; ainii il faut lire tput fimplement : Voye-^ ci-defious la 
pag. us, col. 1 de la Remarque. 

A ia fin de l'alinéa fuivant , au lieu d'un autre renvoi à une Re- 
marque qui n'exifle pas plus que la précédente, après les mors : 
d'une fauffe date, ajoutez ceux-ci: » Puilque l'on y trouve une 
» Bulte d'JEneasSytvius, (Pie II.) donnée feulement en 1450». 
/S. Pagz 56, Art. de Milan. .Oui attribué à Milan, mais à 
" faux, les Hifioritz Augujla Scripiores en 14$; Bc i^Cf. Voyez 
» la 
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= la Remarque AAA ». Elle n'exïlle pas dans le Livre de Mm-'* 
chand cette Remarque AAA ; il faut donc y fuppléer. Mollerus 
ejl le ptemier qui ait àd cette prétendue Edition de i*sj qui 
eiî abfolument chimérique, comme le reconnoit Saxius lui-même 
malgré fes préventions en faveur de l'ancienneté de l'Imprimerie 
à-Milan. A l'égard de celle de 1*6;, elle eft toute aufiî faune 
que celle de i^jf. C'eft le favanc Saumaife qui le premier a dit 
l'avoir tenue lui-même, 6£ d'après (on témoignage, Crénius , Fabri- 
cius, la Monnoye fur Baillet & fut- tout Saxius , l'ont regardée 
comme inconteflable. Voici les raifons que l'on a de la tenir pour 
chimérique: i". Saumaife n'a point nommé l'Imprimeur de ce 
Livre. i°. Il n'en exifte nulle parc, pas mime à Milan , un Exem- 
plaire. 3°. La première Edition certaine de Milan eft de 1470; 
or elt-il croyable que , fi dès 146 ; le Livre dont il s'agit eût paru 
en cette Ville, l'Imprimeur fût relié dans l'inaÛion jufqu'en 1470Î 
4. 0 . Saxius ( ubi infrd pag. 85.) & M. Lancelot ( Mém. de lAcai. 
des hfiiipt. Tom. X , pag. 7 ; 1 ) font étonnés que dans les Let- 
tres de Fhilelphe , remplies d'ailleurs de détails allez peu intérêt*- 
ûns , on ne trouve rien qui montre que ce Littérateur fût informé! 
de l'invention de l'Imprimerie, quoiqu'il y eût déjà quatre ans que 
l'on imprimoit à Rome & un an à Venife. Mais fi dès j^Sf on 
avoir imprimé à Milan même où demeurait Fliilelphe, combien 
ne feroit-il pas plus étrange que Philetphe n'eût parlé de cet Art 
qu'en 1470 ? î°. Les Hiftaria Augufta Scriptores ont été réelle-- 
ment imprimés à Milan par Philippe Lavagna en 147^ ; cette 
Edidon fe trouve dans plufteurs Bibliothèques & elle a tous les 
caractères d'une première Edition, comme on l'établit fort bien 
dans le Journal Littéraire de la Haye Tom. XV, pag. 47) 6c 
474- Quoi qu'ait dit M. Saxius qui regarde la prérendue Edition 
de 14(5 eomme inconteflable (Hiftor. Typogr. Lkter. Mtdiel. 
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'"fi pag. 87, 4ttf, 4Î9 & aUbi pajfim) elle n'en eft donc pas moins 
chimérique. On doit porter le même jugement de quelques autres 
Editions imaginaires atiribuées à Milan , tels que Araioris Poefu 
de infigmbus ApoftolorumA3ibus,en 1465 , in-8" ; Illujlrium vira- 
lumEpiJlola, tt\ 146?, in-fol. Plurarchi opéra, tatini , en 1407, in- 
foL ( Caial. iAskew, n°. jjps ); Xenophontis Cyri Paëa, rrs- 
du3ore FrancPhilctpho, en 1467 ,in-foL Bapt. Fu/gofi Anteros , en 
I45p, apui Lion. Pachd ficc. Toutes ces Editions font chiméri- 
ques fit imaginaires ; les deuï premières ne font atteilées que 
parCorn.de Beughem , dont \zs Incunabula Typographia fourmil- 
lent de fautes; ût par Fabriciire, qui fe trompe fort fouventen fait 
d'Editions. La date qui eft au Plutarque de 1467 eft fans doute 
celle de la traduction , comme cela a été reconnu pour le 
Xenoplion dans le Catalogue de Smith (pag. jij, édit. in-4» ). 
Enfin YAnicros de Frégolè ayant été certainement imprimé par 
Léonard Pachel en 143a le 10 Mai, in-4°, il eft évident quels pré- 
tendue Edition de 1463 ne doit l'exi lien ce qu'au renverfement des 
deux derniers chiffres qui énoncent la véritable date. 
C'eftà Milan que futimpriméle 1" Livre Grec. Voy. l'Art de Corne. 
17 Page 5j. L'un des Artiiles qui imprimèrent en 1470, in-folio , 
VHiftoria adverfus Golhos de Léonard Arétin , émit de Foligni 
& cette Edition s'efl faite dans fa maifon iVeft tout ce que prouve 
la foufeription qui eft à la fin de ce Livre. Conclurre de-là qu'il 
a été imprimé à Foligni, n'eft-ce pas Être trop précipité dansfej 
.■'■'■<^- : r " aliénions 6c hafardet trop ? Heureufement il y a dans la Biblic- 
r*. ,hique du Roi, à Paris, une Edirion in-folio , fans date, des Epi- 

. h"^"' "^!» tjga familières de Cicéron , à la fin de laquelle on lit un fizain 

latin, qui prouve que Numeifter & fes Afibciés ont imprime - ce 
Livre à Foligni même, dans la maifon d'É milieu. D'un autre côté, 
ia 1" Edition du Dante in-folio, porte (dans un fizain Italien 
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qui ëft à la fin ) que ce Livre a été imprimé en 1472, par Jean '7 
Numeifter, aidé par fon ami de Foiigni ( Krailien ). A inii ,■ quoique 
Marchand fe foit déterminé légèrement à fiïer à l'année 1470 
l'époque de l'Imprimerie à Foligni, cette époque n'en eft pas 
moins très certaine. 

Page 5j , Art. de Plaifanct. La prétendue Edition de la Bible B. 
latine, imprimée en 1470 in-4. 0 . dans cette Ville eft une chimère: 
ainlion ne doit pas être furprisque leP.leLong n'en ait point parlé. 
Voici de qui a donné lieu à cette méprit : j'ai vu à la Bibliothèque du 
Roi ( A. a". 61 ) une Bible latine in-^". imprimée à deux colonne» 
avec de jolis caractères, fort menus, dont la foufcription , k la 
fin de l'Ancien Teftamenc, eft conçue euup termes : « Vêtus 
n Tefiamentum à Religioiïs viris ac prudcnfilfitriis correcrum at- 
» que per me Jobannem-Petrum de Ferm'u, Cremonenfcm, PLi- 
» centîte impnffum anno Domini M. Cccc. lxx quinto, féliciter 
» explicita. Ceft cette date jh. cccc. lx qu'mio qui dans le Cata- 
logue de Colbert a donné naiïïance à la prétendue Edition de 
i.j.70 , parce que le rédaâeur de ce Catalogue n'a pas fait atten- 
tion au mot quinto qui détermine l'année 147;. A la fin de certe 
Bible qui eft fort rare, on lit ce qui fuit: uExplicit Liber Ac- 
» tuum Apoftolorum cum teiiquis noviLibrîs Tellamenti Placentia 
b fummâ cum dilïgentiâ imprtjfus. Finis 1, 

Juio. Il faut effacer cet Ergaw qui n'eft pas une Ville, Écfi. 
mettre en place Munjier en Argeu, Bourg à quelques lieues da 
Lucerne, avec une Abbaye de Chanoines Réguliers, fondée par 
nn Comte de Lentzbourg, nommé Bcron; ce qui a fait appellet 
en latin ce Bourg, Villa Beranenfis. Voyez Engel, Bib/iotb. 
StleSiff. part. 1 , pag. <5o (*). Trompé par cet Ergaw , M. Beau- 
Ci L'Abbaye rie Munller en Anjcu c(i aujourd'hui on CFnpiue Séculier qui 
tonftrvc dans le TicTui de Ion Ealifc dcui Manultnii fou cueIcuï , l'un riu JOi* 
F a 
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f '-Ucre (BMoth. tëfotmct tam. s5 ,pag. ny 1-284) a indiqué mal- 
à-propos Munller en Argeu, comme un endroit oublié parMar- 
: chand, dans la lifte de ceux où l'on a imprimé avant ijoo ; plus 
mal-à-propos encore , ii a cité le Roderici Zamor. Spéculum vira 
humana, imprimé feulement en 14.73 j dans ce Bourg (*) ,puifque 
Marchand teconnoît que l'on y imprima dès 14.70 le Mammo- 
treâus , Ouvrage (ingulier, fur lequel, pour le dire en paflant, 
Martin-George Chrillgau a publié un Mémoire fort curieux foin 
ce titre: Commtntaxia kiftorico-litteraria de MommoireBo ,' fiatum 
ici littemritz circa invema Typographia lempora ilhijlrami. Fran- 
cofurti ad Viadram , 1740, in-4 0 . 
t> Page 58, An. dqjfuremberg. Jean-André Endtera, Imprimeur 
de cette Ville, publia en 171; un Livre Allemand fur l'origine £; les 
progris de l'Imprimerie à Nuremberg; Jean-Paul Roeder imprima 
dans la même Ville un Ctualogus Librarum qui facula XV. N«- 
rimbergœ impreffi ftmt. 1745- in-4 0 . Si j'avois pu déterrer ces deux 
Ouvrages, ils m' auraient certainement fourni des obfcrvations 
fur cet Article. A leur défaut, je fuis forcé de me borner aux 
notes fulvantes 1°. Ce Comejlorium Vhionim de Franc, de Retza 
a été imprimé par Henri Rumelius, félon St&Tarz cité par 
M. Meerman (Tom. I, pag. ip , not. cf.). L'Edition dont il 
s'agit (quoiqu'on ait retranché les milléfimes & centéfiniet delà 
date ) efl certainement de 14-70, puifque l'Exemplaire qui eft à 
Mayence fut acheté en 1471 pour 8 florins i d'or, félon une note 
du tems écrite à la main { Gudenus Syllogc Diplom. pag. 404). 
a". Il faut bien dillinguer ce Comeftorinm Viriorutn de François 



& l'aune du XV ficelé , lefquels Sont décrt.s dm: 1: XXXV Volume des 
Mémoires de l'Académie des liifcripticns Si Bellcs-Lclircs pag. 694 & Éi». 

<•] J'ai vu dmî l'rtbbaye de Si-Vaaft a Anas un E>era P Uiic de tene Edition 
de i47 , .qui eft rare. 
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deReraa, Autrichien , Jacobin du Couvent de Vienne qui vivoit ,j' 
en 14S4, d'un sucre livre intitulé: Summa qua deftruSorium 
Vaiorum nuncupatw, imprimé à Nuremberg chez Koburger'en 
1475, in-fol. à Cologne chez Henri Quentel, en i^Bo, in-fbl. 
en msf encore à Nuremberg & pluiïeurs fois depuis, Cet Ou- 
vrage-ci , dont plufieurs Editions portent à la fin à cujufdûm fabri 
lignant filio arma 143$ compUata, eft d'un Anglois nommé Aie 
xandre, qui y a compilé beaucoup d'invectives contre le Clergé de 
(on tems. Voyez la BMoth. Curieufe de David Clément , Tora. \i 
pag. 178, 3 0 . Marchand dans là Note s'exprime ainfi : a on a pré- 
■ tendu que Regiomontanus avoîtimaginé l'Imprimerie à Nurem- 
» berg jmaiB enverra ci-deffous , Rem. OO , à quoi l'on peut s'en 
» tenir à cet égard ». La Remarque OO n'exiflepas dansfon Livre; 
dès-lors il faut y fiippléer en renvoyant d'abord à Naudé (pag. 8<[ de 
la 2" Partie de notre Hiitoirc) qui réfute fort bien Ramus & Duret; 
& en obfervant enfuite que Jean Muller , plus connu fous le nom 
de Regiomonsanus , érigea lui-même une Imprimerie vers 1471 a 
Nuremberg , d'où fortirent Msmilii Aflronomicon in-4 0 . fans date , 
fit fon Calendarium novum en 1474 fle 1475 in-4 0 & c i qu'il s'ap- 
pliqua beaucoup à perfeûionner la prefle d'imprimerie (Meerman 
Tom. I. pag. 1 J , not. ad.) & qu'il paroit même probable que l'on 
eft redevable à ce favant Mathématicien de la première idée de 
l'impreflion des figures en même tems que des lettres (DiSionn. 
Jiift. de Marchand, An. Ratdolt, Rem. A ). C'eft-là fans doute 
ce qui a donné lieu à quelques Ecrivains inattentifs de lui attribuer 
l'invention de l'Imprimerie : mais loin d'avoir autorifé cette opi- 
nion, Muller lui-même reconnoit que cet An a été trouvé pat 
d'autres, en s'exprimant ainfi: Quis... nefeiat mirificam illam for- 
mandi Artem imper, à Nojlratibits excogiratami (Prœf. Dialogi 
contra Gcrardï Crem. Thiorkas Planaarum ). ..... 
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i Page 53, An. de ft'rone ; ajoutez en note: Georgio Sommarivl 
a lailTé diverfes Pocfies Italiennes ; outre fa traduction de Juvenal 
ht terra rima dont je parlerai à l'Article de Trévife fit fan Teila- 
inent, aulfi en vers, cité par Marchand ( pag. B; ), on a encore 
de lui un petit Pocme in tei\a itma fur le martyre du B. Simon , 
enfant affafliné par les Juifs, lequel fur imprimé en 14S0 à Trévife. 
Je noterai ici en pariant deux Editions faites 1 Vérone, parce 
que les Annaiiftes de l'Imprimerie n'en ont pas fait mention non 
plus que des Artiiiesk qui on en eft redevable, i. Favole di Efopo 
ridatre in Sonemper Accia Zucco. Veronz, a; Junii 1478, in-*"- 
Argelati, quiavoit vu un Exemplaire de- cette rare Edition, dit [Bitl. 
de' folgarinai. Tom. II, pag. }o) que Crefcimbeni Ôr. d'autresont 
eu tore d'avancer qu'elle droit fans nom d'Imprimeur , puilqu'apres 
la date on y lit ces deux Vers: 

.. Di Cio«mi Alvif, c ii Compapii fin 

>■ Con diligentii benc imprclTo fui. 
1. Panthea aSio in qud Lions & Betus £tc. Verom per Anr. 
Cavalchabovem fit J. A. Novelli, 148410-4°, (chez le Roi; Y. 

, Pags 5$ , Artiste de Lubec. a Fabricius & Seelen prouvent 
» bien que cette Edition de Lubec, en 1471 , eft l'Ouvrage. . . 
» réimprimé fur l'Edition de 1470 ». Loin que Seelen prouve 
ce fait, il avoue {iec. ch.) que l'Edition de 1471, lui paroît 
d'autant plus douteufe, que le pays de l'Imprimeur KoelhorFi/e 
lubtc , qui avoir donné celle de 1470, a fort bien pu induire 
en erreur ceux qui ont cité cette prétendue réimprsffiun. On n'en 
donne point le format, ni le nom de l'Imprimeur; perfonne ne 
J'a vue : bonnes raîfons pour douter de fon exiftence fit renvoyer 
l'introduâipn de l'Imprimerie dans Lubec à l'année 147;, que 
parut le Rudimttaum novmorum , chez Lucas Brandiff de SchaiT, 
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in-fol, Ouvrage dont il y a uns longue analyfe dans Seelen,7* 
Seleâa litieraria pag. 558-58G. On ne parle pas ici du Breviarmm 
5" Brigitta imprimé à Lubec in-B". fous la fauffe date m. cccc. m. 
(Voy.la Biblîolh. curieufc de David Clément, Tom.V. pag. 2Jf ) 
parce qu'il y a évidemment dans cette date une omilfionde chiffre, 
& qu'il faut lireM. CCCC. XCir ( 1403 ) aulieudeM. CCCC. Xil (1412}. 

Page f>s , An. de Tre'tife. 1°. Le titre du Livre rapporté ici", 
d'après Maitraire ell eftropié. Le voici tel qu'il falloir le donner : 
Mercurii Trifmegifiï Liber de patejlaie & fapiemiâ Dei feu Piman- 1%. U a*-L U)^.kt~ 
der è Graco in Latimimverfus a Marfilio Ficino Floreiaino. C'efi r '~' 
la première Edition qui ell fort rare. 2°. Le renvoi de h Note •~.<^ Jù r r*. ' 
fur cet Article eft feux ; ainii au lieu de ces mots ci-iiffaus Rem. 
AAA, Nam. III. An. 3 , corrigez : pag. 101 , N°. IX. de la 
Rem. Gérard de Lifa publia la même année 147] , à Trévife,le( 
Pkalaridis Epiftohz ex inierprei. Franc. Arethù, à la fin defquellei 
on voit que cet Artifle étoit Flamand ; ce qui me porte à croire 
que le Teforo di Brimetio Laiini, publié à Tiévife en i474,in-foI. 
per Gitardo Flondrino ('), aulli bien que les Perotti RuSmeraa 
Grtanmaùces , ibid. 147*, in-4 0 . font de ce même Artifte , aux dé- 
pens de qui fut imprimé en 14E0 jm Platine dont je ferai mention 
ci-deffous 3 l'Article de Friuli, & qui donna encore à Trevife 
P eirus Hoedits de Amoris Generibus , en 1451, in-4 0 . H n'efl p» 
inutile de remarquer que c'eft encore à Trévife que Micliel Man- 



te qui 0111 parle dt certe première Edition raiillime du 
;oi , Z. n'. 11S. ) la difm./j.,.,.™ d'Imprimeur & même en 
Tant certain qu'elle e/l en Iralien S: que le nom de CJWo 
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, f zolino imprima en 14S0, in-folio , les Satire di Giuvtnalc irai. Ai 
d'eargh Sommariva Edition rarilTime, inconnue à Mairtaire & à 
Orlandi & qui eft fort bien décrite dans YExcerptum Itdicce me- 
nait Htivttka Licier atura , ann. 1760 , Tom.II, pag. fir.où l'on 
voit suffi (pag. 91 } la Notice d'une Edition des Phalaridis Epïf- 
lola donnée a Venife en 14B1 , in-^.° , laquelle a échappé à Maz- 
zucchelli qui compte neuf autres Editions de cette Verlion latine 
faites dans ie XV ficelé. Voy. Gli Scrmori iTItalia, Tom. I. 
pag. jj. C'ell fur cette Verlion latine que Barthelemi Fontius 
donna fa traduction Italienne dont Argelati décrit l'Edition fort 
rare de 1171 , in-4 0 . [Bibliot. de' VolgarhçtaU Tom. U, pag. 70 ). 

il. Pask.5s>, Art. de Naples. Cette Edition donnée à Naples 
en 1471 eft inconteftable ; Maittairc rapporte ( Annal. Typogr. 
Tom. I, pag. joj ) les quatre Vers qui font à la fin, & il cite un 
autre Volume fans date, mais avec le nom deRiafiinger qui fait, 
pour ainfî dire, le fécond Tome de la Lechira Barth. de Saxo Fer- 
râla. Il paroît donc certain que c'en à Rieffinger qu'appartient la 
gloire d'avoir porté l'Imprimerie à Naples où il donna encore 
Paris dçPuteo, Libre de re militari in materna compofto, fans date, 
mais avec fon nom, in-folio (*); & en 147a Andréa de Yjemiâ 
Commentarius in Cotiftitudoncs Regnï Sicilia , in-fol. ( ibid , pag. 
3 1 3 ). Il en vrai que Junianus Malus dans l'Epîrre dédicatoire de 
fon livre De prifeorum proprietaie Verbarum, édition de 147?; 

(«) J'ai vu un btl Eaauplaiie de cette Edition citée par MaJtuiie (Tom 
I , pag. 7ifi) cher feu M. FIouccl ; mais je ne l'ai plus retrouvée dans fon 
Catalogue où Ton en volt feulement in". 141J) une fans date, fans nom de* 
Heu & d Imprimeur , In-foL , dont le rédacteur du Catalogue dit qu'elle ne dif- 
fère guères de aOa du même Ouvrage ipi fera fanhi dis pnfu di S. Blif. 
/Ingrr i NojVu « U jîa dit XV fiiilij comme fi Hieflinger avoir donne plu- 
lkuis Editions du Pari! de Puteo -, comme fi cet Artiile croît raie i Naplo 
julquei vers la fin du XV- Ûéil*l 
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iêmble dite clairement que c'en Moravus qui a apporté l'Impri- it 
merie à Naplesfar les confiais du Moine Blaife ( ' ) ; mais î". fi 
lWpèfe bien les termes de Junianus Maius, on verra qu'ils ne 
lignifient rien autre cholê , finon que les Napolitains fe félicitoient 
d'avoir tecu dans leur Ville un Artiile de mérite, tel que Moravus. 
a°. Il n'elî pas étonnant que , ie Livre de Maius s'impritnant chez 
Moravus , l'Auteur ait fait mention de lui Tans parler de RielTin- 
ger. 3°. Enfin la plus ancienne Edition donnée à Naples par Mo- 
ravus eft de I47f ; & l'on a vu que Rieffinger en a donné deux 
en 147 1 & une en 1472. On ne poutroït donc fans injufticc con- 
tenir à Rieffinger la gloire qui lui appartient. Sixte RielTinger 
ou Ruffinger, né à Stralbourg ( ** ) , étoït PrCtre ; fes mœurs le 
firent chérir à Naples de h Nobleffe & du Roi Ferdinand lui- 
même qui chercha à le fixerdans tés Etats par l'offre d'un Evêché; 
mais Rieffinger eut la force de rélifter à des offres fi flatteufes 
& revint dans là Patrie où l'on ne volt pas qu'il ait exercé l'Im- 
primerie. ( Schocpflini Vindicia Typcgr. pag. 1 13 ). Un autre 
Imprimeur de Naples inconnu à Mahtairé*eft Juiaçtis Havenjiain , 
Vyocefis Spirenfis, qui y imprima en 1575 SiipAani de Cajaâ 
Sacramentde , &c. in-fol, ( "îfejllinger, Armant. Caih. pag. 4f |, 

Page 6b, ligne J. Au lieu de ces mots ; Voye\ ci-dejfaus la <• 
Rem. AAA , nam, 11 , art. jJ, lïfez, Voyt\ ci-deffous , p. 114^ 
cal. c , où Marchand parle en efiêt de la prétendue Edition de 
Ptolémée, faite à Bologne en 1453 , par Dominique de Lapis, 
61 l'attribue, avec raifon, à une faute d'jmpreffion dans leschif- 



(*) Voyn l'Extrait de cène Epine dédicarolrc dans Meerman Or/g. Typogr. 

( ** ) Dcrtolil fyngou Ri v , qui imprima suffi 1 Naples en 147) (Militaire 
T yl c ( . Tom. I, pag. i^li&Bntoldfl™*,/,, qui ™t à Paris s'affqtitt 
avec Ultic Gcring, Érofem suffi de Strasbourg, 

G 
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h fies qui énoncent la date. Une nouvelle preuve que ce Ptolémée 
n*ft pas de 1462, & que Dominique de Lapis n'eli point le pre- 
mier Imprimeur de Bologne: c'ell qu'à la fin de l'Ovide impsuné 
dans cette Ville en 1471 , Àzogiùdo l'Imprimeur fe dit primas 
in fui civuate Artis imprejj'or'uc invenior. Autoit-ilôfé fe qualifier de 
cette manière , li Dominique de Lapis eût imprimé neuf ans aupara- 
vant a Bologne î Je reviendrai encore fur cette Edition de Prolé- 
méc, datée mal à propos de 1462. 

li. pACEffo,ArLdeFerrare 1 ajoute^ciqidfaù;Mûaa.iKCite,decet 
Andréas Gallus, un Virgile , les Dari Eleganliolœ, & lesPuggii 
facetta, tous rrois imprimes en la même année 1471 à Ferrare ; 
Gallus imprima encore en 1474 , la Théogonie d'Héfiode , tra- 
duite en vers latins, & les Satyres de Juvénal & de Perfe, tous 
deux 1/1-4°, A la fin de ce dernier Livre , on lie un quatrain latin 
qui paraît prouver que cet Artifte n'étoit point parent SVhie 
Gallus ou Han. En voici les deux premiers vers : 




«■ Jsip. Art. de. Florence. Dominique Manni dans une Bro- 
chure de îfi pages în-4. 0 , imprimée à Florence en 1761 finie ce 
titre: Délia primaframtilgtnjont de' libti in Firen^e , allure, félon 
les Auteurs du Journal des Savans (Juin, 176a ), que Cenrûni 
imprima en 1471 la Vie de S' Catherine de Sienne, & que le Vir- 
gile commencé en la mÉme année 1471 ne parut qu'en 14721*). 
Comme je n'ai point vu la Brochure de M. Manni , je me borne 
à répéter ce qu'en ont dit les Journalifles des Savans. M. Meer- 



(») Li foufcrfprion du Virgile pore en effet: Mfrluam ojwj Wari, OMrli 
-Ji. w mu. filmait. Marchand li COIXnue de rapparier 1.1 premiers duc, 
tlnmii,vij UaSnaririi *■ cetc (in, quitil S laifre du Line. 
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man a été plus loin encore; il a prétendu qu'avant 1471 , « 
Cennini avoit imprimé le Doârinalt d'Alexandre de Ville-Dieu. 
Voyez fes Orig. Typograpk. Tonu-I, pag.<):> , iiùi. bu. 

Il n'ell pîs inutile d'obferver que fix ans après l'iniroduflion 
de l'Imprimerie à Florence, deux Jacobins imprimèrent (en 
1477) dans leur MonalUre de St-Jacques de Sifo/i hors de cette 
Ville, une Legcnda âella B. Caurïna de Siina , vol. in-4'. en 
caractères gothiques, à deux colonnes;Livre très-rare, fur lequel 
on peut coniultcr la Biblioth. cunaife de'David Clément, Tarn. 
VJ , pag. 41g. Orlandi ( Orig, e progr. dcîla Jlimpa, pag. 131) 
cite trois autres Livres imprimés à Ripoli; l'un fans date ( Valeriî 
Fhcd Argonauticon. , in--t°. ) & les deux autres en 1478. Mais il 
-n'a pas connu les fuivans que (indiquerai ici à caufe de leur raretï. 

1 . Çonfeffiomlc vulgorc di S. Antonino , intiiulata , Spcçchio de U 
■Confciemp ; on lit à la fin n Explicit Liber omnis mortalium 
» cura.. . qui formatus fuit Florentia apudS. Jacobum de Ripolî 
» 1477» in-4". petit format ( *): ce n'elf que la j dc Edition, fa 
première dont j'ai parlé (pag. 4) étant de Bologne en 1472,^-4=, 

2. Cardia, IJioria di AUJj'andro magna traduite! in vulgare da Fiant 
Candido , avec cette foufeription Imprejjum Florentin: apud S. Ja- 
cobum de Ripoli, 1478 in-foL ( Argelati BihUateat de' Volgarï-Q. 
Tom. I , pag 28; & Tom. V, pag. 454). 3. Fiinii Seaùuli ju- 
rions Libri iltujlrium virorum: imprefi". apud S. Jacobum de Ri- 

(*) Argelati ( ubi fuprl Tom. I, pag. 64, rot. 11 ) prétend que cette Edition 
d( 1477 ell chei le Roi, & que les rédacteurs du Catalogue de 11 Bibliothèque 
Royale te font mépris en prenant Jjraiju dt Rïpetii pour le nom d'un Imprimeur. 
Mais j{ ne trouve dans ce Catalane que l'Ediiion de Naples en «78 Ïn-V- 
(D. 4757!, & point du tout celle de 14771 ainfi je ne vois pas commeru les Au- 
Jcurs de ce Catalogue ont pu faire la faute qu'au leur attribue. Au relie clic feroit 
légère, cerre faute , puUqu'on pourroir la rejetter fut l'Imprimeur du Catalogue 
qui auroir omis la lettre S, avant les mots /ami™ it Ripilit. 

G • 



Digilizcd b/ Google 



S* SUPPLÉMENT 

tt> poli, 1478 in-S". ( Maittaire Annal. Typ.T. I. pag. 390). 4. Sueio- 
itius de claris Grammaiicis & Rhetaribus, apud S. Jacobum de Ripa- 
lis, Floreniii, 1478 "1-4°. {-Bibl. Hohendorf. pag. 57. ) <. Rabbi 
Moyfis ( ou Mo/ÏJ ) Trustons IF de reginune Sanitaits .- apud Sanc- 
tum Jacobum deRipoli, fmeanni noia,in-^ 0 . (Catal. de Rothetin , 
pag- > 73 )■ ^ Cùnfilio di Mars. Ficino contre la Peflilen-ra ; Florent, 
apud S. Jacobum de Ripolis , 1 48 1 , in-4 0 . { Raccl del Calogera , 
Tarn. XLF,pag. 225). Voila donc dix Editions faîtes à Ripoli; 

. peut-Être en exifte-t-il encore d'autres. 

Dans fa note fur cet Article, IHarchand foupçonne qu'une Edi- 
tion fans dare du Pongia lingua fut publiée à Florence par Nicolas 
de Laurent de Breflav qui y imprima beaucoup dans. la fuite; 
ceci me donne lieu d'avertir que il Bibliothèque du Roi-pofsède 

■une Edition de 147a in-folio, fans nom de lieu & d'Imprimeur 
(D. n°. fioji ) de cette Pongia lingua, traité Italien du Jacobin 
Dominico Cavalcha, tiré en parue de la Summa de Firtulibus 

:&._FïtUI d'un Jacobin François nommé Gu'dlclmus Ptraldus (B't- 

■bliot. de Kalgariiiarori, Tarn. V ,pag. T}6 ). 
li. Pjge 6b-, ^rr. de Spire. J'ai plus d'une remarque a faire fur cet 
Article. 1". Il y a une faute d'impreffion à la citation qui porte 
Schelhornii Amoenit. Liner. Tom. III, pag. 102, il faut lire 

-Tom. III , pag. 143. a". Je ne crois pas certe Edition de l'année 
1471; les fouferiptions rapportées par le même* Schelhorn (de 
opi. Script. Editionibus , pag. sB ) prouvent feulement que l'index 
de Dorniberg a éré fini en cette année-là , 6c Que le Livre fut 
imprime" à Spire, fan6 dire quand ni par qui. Or l'index' a pu être 

fini de» Ï473 , fans que l'Ouvrage ait été imprimé cette année-là 
mCme. 3 0 . Les deux plus anciens Livres imprimés à Spire ave« 
une date certaine & ie nom de l'Imprimeur {Pierre Drach) fonc 
le Focabularius Juris ulriufque Se le IFerneri Rakw'mck Fafciculus 
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temporum , tous deux in-foï. en la même année r*77, l'un du iB to 
Mai, dont j'ai vu un Exemplaire je ne Eus plus dans quelle Biblio- , 
thèque ; l'aune du huit des Calendes de Décembre, c'eft-à-dire 
le 24 Novembre ( Wciflinger Armement. Catholic. pag. p 1 ). Eft- 
II probable que, fi le"" même Ardfle y eûr imprimé dis 147a, il 
fût relié pendant cinq ans dans finadlion fit fans publier aucun 
autre Livre J 4 0 . Quand Marchand aflïire que Pierre Drach efl le 
seul Imprimtur connu à Spire dans le XV fiécle, il fe trompe 
certainement. Sans parler de Pierre Drach junior ainlî qualifié à 
la fin de ÏOnuBanaa Opus, Edition de Spire en 148a , lequel 
paroit devoir être diflingud de l'autre P. Drach qui fe qualifie 
ordinairement Confukris CivU , il y a eu dans ce fiécle à Spire 
une autre Imprimerie , favoir celte de deux frètes appellés Jean 
fie Conrad Hiifi ouHiftC), dont on conferve cinq Editions diffé- 
rentes dans la feule Bibliothèque dç^la Commanderie de St-Jean 
à Strafbourg. ( Voyez "WeiAinger , ubi fuprà, pag. 374., fijp, 718, 
& Caldogus S. Joannis JtrofaL pag. îao & isj ).Celt à la page 
f>;7 de YArmamintarium que ce Bibliographe fait mention du 
bm^msheym , Canonjfi Regularis , Spéculum Confcitiuia & novffl- 
morum , Spira , per Conradum Hifi , anno Damini Jf. cccc.HWW 
in-4°; il y obferve judicieufement que cette faute dans la date 
doit Être corrigée M, CCCC. xqvi (1436); d'autant mieux qu'en 
cette même année Conrad HiS imprima à Spire les Auiorhms 
Aiifiottlis, Stnic/E, Bottii, Bec , in-4°, dont la (bulcription efl ab- 
folument la même que celle de fon Spéculum. Ceux qui , d'apris 
le Catalogue du Baron de Hohendorff, ont cité cette prétendue 
Edition de 1446 comme une rareté, auraient dù voir qu'elle tiroir 



( • 1 Qutlquci rt-.iiâcnti i!c Camlcpct l\mr norami fort mal i propos Hijh. 
'km , comme d'amrci ont ippdli Cmji S-ar ou Iw, GtoiypsuLtatTiiia. 
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Marchand ajoute dans le même Article que ÏOnuliarita ne fut 
imprimé que dix ans après 1472 , fit queScelen nous a donne une 
Diflertation fur cette première Edition dt'l'OmcIiarius ; mais , à 
mon avis , il fe trompe vrailèmblablement en donnant cette Edi- 
tion de 1482 pour la première; vû qu'il en exifte une fins data 
faite à Cologne par Conrad de Homborch qui imprimoit dèî 
1470. Or fi cette Edition de Cologne n'en pas antérieure à celle 
de 1482 fi vantée par Seelen , elle e(i pour le moins auffi an- 
cienne fit peut certainement lui difputer la primauté. 
■ Cet Article étoit (ini,lorfque j'at reçu une lettre de M.l'AbbrS 
de Pollingen, qui m'apprend qu'Erhard Chriftophle Baur, Syndic 
de Spire , publia en I7<Î4 une Brochure Allemande de 87 page» 
in-12 , dont j'abrégerai le ti^re moitié Latin & moitié Allemand : 
Primitif Typographka Spirenfcs , oder Nachrichien von <Ur crfiei 
uni Beruhmien DraMfihen Buchdrackerey , flic. -Dans cette Bro- 
chure l'Auteur établit 1°. qu'il y a eu à Spire quatre Pierre Drach, 
dont il elï confiant que deux ont exercé l'Imprimerie 
taf , favoir, P. Drach furnommé Junior, qui mourut en-i (04, 
laiifant trois fils, dont Pierre l'un d'eux continua l'exercice de 
l'Imprimerie dans la même Ville, s". Qu'il eil incertain que le 
TraSûtus de quatuor Virtmibus, Sec, de Henri de Rlmini ait été 
imprimé par Pierre Junior, dont lapiemi*e Edition inconteflable 
eft le Fafciculas Tempomm de 1477 feulement , époque depuis 
laquelle il imprima plufieurs Livres à Spire. 3 0 . Que la plue an- 
cienne Edition où Pierre Drach, fils de Pierre Drach Junior, ait 
mis Ton nom eft la Collection dtr Rekhfabfckiedc , publiée à Spire 
en if27, in-folio. 4 0 . Que dans le XV 1 fiécle il y eut à Spire 
deux. Imprimeurs Jean fle Conrad Hift Hères, dont les noms font 
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exprimés, ou conjointement Jean Conrad Hijl, Ou Conrad Hill, * a 
ou par un fimple C , à la fin de leurs Editions qu'il cite Se qui 
font les mimes que celles qu'a indiqué "tfeiflinger. De tout cela 
il réfulte que M. Baur ne nous apprend rien fur les Imprimeurs 
Bift qui ne ffit déjà connu ; & que ma conjecture fut Pierre 
Drach Juiùor ( que je croyois différent du Confiilaris Civis ) eli 
defHtuée de fondement; Pierre Drach l'Imprimeur ayant étéfur.- 
Jiommé Junior pour le difiinguer defon Père qui portoitles mêmes 
nom &, fumom, mais qui ne patoit pas à M. Baur avoir exercé 
l'Imprimerie. Si M. Baur avoit^vu comme moi le Vocabularius 
Juns de 1477 qui porte la date du 18 Mai , il l'auroit préféré au 
Fafclcalus Temporum de la même ïnnée, qui n'eft que du 14 
Novembre. 

Page Si, An. iTElttvitl, ajoute^ ce qui fuit": M. Meerman si 
cite un Vocabularium ficundùm oriïnem alpkabcû , imprimé per 
Nichol. Btchisrmunc{c in Eliwilljfub anno Dorrùni i^ôij , ùi-4 0 . 
( Voyez ConfpeS. Orig. Typog. in-ff°. pag. 29 & jjo , nol. 2S ; 
6c Origines Typograph. du même, Tonu ll,pag.g6, note g). 
Ainfi l'Imprimerie ell certainement plus ancienne à Eitwill, de 
trois ans, que ne le croyoit Marchand, qui la fiïe à 147a. EltTill 
(en latin Aliavilia) ell fort pris de Mayence. Pluficurs Chattes 
des Archevêques de cène Ville dans les XIV te XV e fiédes font 
darées d'Elurill , où ces Prélais fcilbient leur réfidence. 

Paqi G», Article de Parme. On trouve ici une Edition de (, 
Balde, donnée à Parme, en 147a , bl-foL fans nom d'Impri- 
meur ; mais elle m'en fort fufpeae, & d'autant plus que, l'an- 
née fuivante , il parut dans la même Ville une Edition vue par 
Naudé , de ce même Balde , in-fol. imprimé per Stephanum Co- 
raUum, qui dans la même année 147 Ji y imprima encore Catulle 
& l'AchiUiide de Stace. C^raHus fe qualifie Lugdunenfo à la fin 
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h de cette Edition du Stace, dont la foufcription très- remarquable 
eft rapportée par Maittairc (Annales Tjpagrap/iîc. Tom. I, 
pag. j2 9 ). _ 

,<»t-9^J«^i.i»- . Page 62, ArtkU de Padoue. Le Pétrarque de 1472 eft daté 
du mois de Novembre, & Pamorofa Fiammeta de Bocace , du 
ai Mars de la même année: l'Edition du 21 Marsdevroit donc, 
ce femble, -être préférée comme plus ancienne, à celle du mois 
de Novembre. Mais fi Padoue , comme je le crois , fuivoit avec 
Venife l'ufage de commencer l'année à Pâques & non'pas au 
premier Janvier; Pâques étant tombé en 147a au 29 Mars, il 
6'enfuit que l'Edition du mois de Novembre eft plus ancienne 
que celle du 21 Mars de la même année. Au relie Leichius in- 
dique ( Supplem. Maiitair. pag. un autre Livre de cette 
même année , à Padoue & chez les mêmes Imprimeurs , dont le 
premier fe 'nommoit Bartholomaus de Valde7^àùo , & non pas 
Bar. de Valie, comme l'appelle Marchand. 
». 7eid, Art. de Mantaue. Magijler Paulus, Teutorticus , l'un des 
Imprimeurs de cette Edition, me paroît être le même que Pau/us 
Johannis de Pà-ibach ou Batfchbath , Aimanmis , Moguniinenjis - 
Pbeccfis , qui imprima dans la mfime Ville en 147c Arijk- 
telis Probtemata , interprète Petro Paduano , in-fol. & en 1473 
Aliénas magnui de 4ninvxïèus | Gudenus Sjllage Diplom. 
P a g- l'7 & 4*f )■ ï-e Conciliator dïfferenùaiixm Pétri de Al- 
bum ou de Apana, cité par Majttaire , Erige] & Smith, efl au(S 
de 1472 , à Mantouc , où l'on imprima encore en cette même 
année , le Décaméron de Bocace , in-folio , s'il en faut croire 
Maittaire, 

it. hw. Art. de Tergou. L'Edition de 1473 , citée ici romme 
Jàite a Tergou parGcrard Leeu, n'eft pas plus certaine que celle 
du 
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du Spiigel der Saffen ( * ) de l'année précédente & du mfime Ar- Sl 
tille. M. Meerman (Orig. Typ.Tom. II, pag. 2 15) & M. Viffer 
( Naamlyji, &c. pag. 1 & 2 ) tiennent ces deux Editions pour chi- 
mériques 6c penfenr que la première de toutes celles de Gérard 
Leeu à Tergou n'eft que de l'an 1477. Comme ces deux Ecri- 
vains connoiflfcnt mieux que pcrfontie les Editions faites dans leur 
pays , il ell jufte de s'en rapporter à leur témoignage. 

Dans la Note fur cet Article, notre Auteur dit que ipeu 
» après i^7î Jes Religieux d'Emaiis, dans le territoire de Stein 
i) près de Tergou , y établirent une Imprimerie dont oit a vu divir- 
c fes Editions affe^ cQnfiiérabks , Et enrr'autres les Serments lacobi 
? de Voragïne en 14.7s, qui e(t peut-être la première »; fur quoi 
il renvoie a la Remarque BBB qui n'exilte pas dans fon Hilloire. 
Comme je ne connois aucun des Livres fortis de l'Imprimerie 
de ce Monallere, je ne peux les indiquer ici & remplir cette, 
lacune de mon Auteur. M. Viffer m'a écrit que ni à Tergou, ni 
ailleurs, il n'avoir pu déterrer aucune des Editions faites à Emaùs. 

Ihd. An. d'Utrecht 1 ajoki\aux dmians. .'Le Catalogue d'une». 
coUeOion de Livres choifis,- provenons du cabinet de M - * - 
(le Comte de Lauraguais. ) Paris, 1770, m-&".pag. iaa,n".5Sg 



1471. Nous avons cncotc une ancre Edition du meme Ouvrage , publiée à Aurs- 
bouiB ni mSi in-foliu.pai Amoine Soig. Elle e(t forr bien décrite par Freytap; 
( Aséuti iiiur„. pa£. 851 ) & pat Ju 
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,1 L'un des Imprimeurs de cette Edition Te nommoit Nicolas Kete- 
laer fie non pas Kettfaer , comme l'écrit Marchand. On trouve 
dans les Annales Typographiques de Maittaire (Tom. I. pag. 481 ) 
& dans Orlandi (Orig. e progr. délia Siampa, pag. 301) une 
■ Bible latine imprimée à Anvers en 1487 Sumptibus Nieolai Kcfler , 
în-folio ; mais M. Viflër obferve qu'il n'y a jamais eu d'Impri- 
meur de ce nom à Anvers où l'on n'imprima point de Bible en 
1487. Si donc cette Bible de 1487 exirte réellement, elle a été 
donnée non à Anvers, mais à Bile où Nicolas Kefler imprima 
beaucoup dans le XV e ficelé. 

«j Page 63, Art. de Louvain. Cette Edition des Gejhx Romano- 
rum ad maritimes dilucidi «^tfa, donnée parjean deWeflphalie, 
e(t la première de cet Ouvrage bifarre qui, dans certaines Edi- 
tions, porte le titre RecolleSoriuai ex Gejlîs Romaaorum camptu- 
■r'ibus appEcalls Hiflorïis; voici la note de celles que j'ai vues : 
Recolltâorium , Sec ,Goudi , Gcr. Leeu, 1480,'m-fol. à deux colon- 
nes, cara£t Goth. (chez M. le Duc de la Valliere fit dans l'Ab- 
baye dcSt-Vlclor). Reco!le3ofium,&.c, HaUeleti , P. 8.1461, 
in-foL (chez les Jéfuites de Bruxelles). GejlaRomanorum,eic, fariB 
nom de Ville ni d'Imprimeur, 1488 , in-foL ( chez le Roi, Y , 
il 0 . Styi , A. ). Les Editions fuivantes parouTent aufll certaines: 
Gefia Romanorum, àcc , 111-4°. fans date ni de lieu ni d'année, en 
caraaeresGoih.(chez M. de Bréquigny, del' Académie des Belles- 
Lettres) Gefia, &c. i^ij,in-foL(5chelhorn,uii(fi/rfl).G;/rii,6rc. 
Paris, Joan. Petit, 1 totf.in-ifi à deux colonnes. Voilà fept Edi- 
tions inconteitables d'un Livre fort mauvais ; fit combien les Bi- 
bliographes n'en comptent-ils pas d'autres encore? Néanmoins 
l'Ouvrage eft encore rare ; Sclielliom , 'Wolf & M. Dreux du 
Radier en ont donné de longs extraits, le premier dans fes Amacntt. 
Ecclef.tuLiuer. Tom. I, pag.7J)6,lefcconddansfesZ<âiori6inK" 
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morab. & reconâ. ££le dernier daps Tes RccriolioniHi/loriques, Tom. ij 
I, pag. 3ja. M. Rigoley de Juvigni en a aulli priftoté une idée, 
pag. (ûj du Tome fécond de. la Bibliothèque de du Verdier. 
C'eft du i Chapitre de ce Livre qu'en tiré le Roman i? Apol- 
lonius de Tyr, que Velfer publia d'après un MS. en 1 1S34 , tins 
favoir que ce Roman avoit Couvent été publié avant lui. On 
conlèrve à la Bibliothèque du Roi ( Y a. n D . %6 ) une verfion 
Allemande du m£rric Roman , imprimée à Auglbourg chez G. 
Zainer, en 1471 , in-folio. Enfin nous avons une traduÊtion fran- 
epife, mais , dît-on , peu exacte de la compilation entiers foui ce 
■titre: le Violier des Hijloires Ramènes moralifées , Paris, Jean 
de la Garde , 1 ;io, tri-fbL ( du Verdier Tom. III, pag. jflfi ). Je 
ne fais s'il n'y a pas. erreur dans la date !;ioj car j'ai vu dans 
l'Abbaye de St-Jean des Vignes, à Soifions.un très bel Exemplaire 
de cette Ver/ion imprimé fur velin , Paris , Jean Je laGarJe , t52t 
in-fol. petit format. 

Pour revenir maintenant à l'Imprimeur Jean de Welrphalie , 
il publia en 1473 le Pétri Crepcnrii opus ruralium iommodorum , 
in-fol. dont il y avoit ci-devant un Exemplaire au Collège de 
Louis le Grand , à Paris; h. il en donna, l'année fuivame, une autre 
Edition. Cet Artilte alloit de teins en tems exercer fon Art liora 
de Louvaïn. En 1474, il publia à Aloft, avec Tliierri Martens, 
un liber pradicabiliam , irt-8". 6c en 1475 , un autre à Nimegae , 
indiqué par Marchand (pag. 71); mais ces courfès ne l'empS- 
ïhoient pas de faire rouler fes prefles à Louvain, où il imprima 
beaucoup de Livres, jufqu'en 14511!. J'ai vu de lui à Anvers, chez 
M. Verduffen , Joart. Milis Répertoriant Jura Canonici ; Lovaniï 
147Î , 'n-fol. à ia fin duquel il ajoure à fon nom Padtrbonenfs 
Diacefts. MrVuTer m'apprend que Jean de 'Weuphalie avoit été 
Copille de Livres avant d'exercer l'Art Typographique ; que l'on 
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ij'a encoreun manufcrit de fa main des Ciceronis Epiflola> adFanû- 
Hures, & qu'il imprima en 1456 LegenJa 5" Anna in-12, dont 
ledit M. Viiler a un Exemplaire. 

il. Ta g e 63 , An. iTAlojl. Marchand a donné un Article fort curieux 
dans fon DiQionnaire à Thierry Mariens, premier Imprimeur 
d'Aloft, qui travailla auflï à Louvain fit à Anvers, & qui revint 
mourir à Aloil en 1^34, après avoir exercé Ton Art avecdiftinc- 
tion , & mérité l'amitié d'Erafme qui voulut bien faire fon Epiia- 
phe ("l.Lc fécond des Opufcules imprimés à Aloft en 1473 par 
cet Arrift» eft cité dans le Catalogue de M. Charles Major (Tom. I; 
n". 1677) où l'on trouve aulîi ( n". 1676) Baprijta Mantuani Libel- 
las de vitâbeatâ, Alafii, 1474, in-4 ; édition que je note id,tant 
parce qu'elle n'a pas été connue de Marchand, qui, dans fon Dic- 
tionnaire ( Art. Murcens ) donne la lifte de J4 Volumes imprimés pat 
cet Artifte, qu'à caufe de fa foufeription finguliere que voici : 

.> Hoc opus impreiT. Mmirras Throdoricii! Alollî 
- Qui Vmetûni feita Flandreniibus ofïero cuncla. 

II. Ibid. Art. ifUlm, ajoute^ enmerge: Marchand a corrigé lui- 
même cet Article, pag. 1 31S de fa 2" Partie ; il y a pourtant une 
Remarque à faire fur fa correction: c'eft que dans la nouvelle 



(*) Marchand rapporte cette Epitaphc d'Erafme (VA, Rem, D) S: dans 
la Hem. F, une aoir; Hpinp^c cicliVc j l'honneur de Mmctis dans l'EgUfc dej 
Cuilldmïtcs d'Aloll. Cette icconde Epitaphe dont Marchand rire bon parti contre 
la prétention de Harlem , c;l iii-ei pitiJc par M. Meertnrin dans le ftnslc plus favo- 
rable | Orif. r^fpj. Tom. 1 , pag. 57 , not '1 : nu" b copie de cette pièce Flamande 
nppottéeparMarch.iiuhi cl :mi n.lcllei M. Vinci, qui a farn doutera lui-même 
ce monument , m'écrit qu'il lignifie •■ Cy gît Th. Martcns le ptirùtr ou le frin. 
m tipol Imprimeur d'Allemagne , de Fiance Je du Pays-Bas » i avj-licu que. dans 
la copie jnfidcllc donnée à Marchand, il (ignifioir: - Cy ffi Th. Maliens ^ j 
» apponl d'Allcmajnc Si de France dans ccsPays-Bai l'Art de l'Imprimerie". 
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Bibliothèque Germanique, Tom. XXII , pag. 5i , on trouve une if 
noie tie piufieurs autres Livres imprimés par ce J. Zafoer. 

Face 6g, Art. de Bade. Quoique Cz^ittinger ne parle point ti. 
de cette Edition faite en 1473 , in Vigiliâ Pentecoftes, elle n'en 
eftpas moins très-réelle. C'eli un petit in-folio ; Schwandcner s'en 
en 1 fervi pour la correction de la Chronique de Thurocz, comme 
l'allure Matthias Belius qui parle ainfi de cet Hilbrien de Hon- 
grie: o 8c rébus & diQione ita cum eo (chronico Thu-rocziano ) 
i> concordat, ut Epitomatorem habuiiTe credi poflît, quemadmo- 
n dùm non ignarum Hilloria: Hungarîca: , itc Thirroczio ipfo 
» muito adcuratïoremii. {Pricfat.ad Schu/andineri Script.rer. Hun- 
garic. pag. XVI ). La Dédicace de l'Imprimeur André HeffàLadïf- 
las, Chancelier du Roi Matthias Corvin, doit être curieufe ; mais 
n'ayant point trouvé à Paris cette tare Edition de 1473 , Je n'ai 
pu prendre leGure de cette Dédicace. Voyez ci-dcflôus l'Ardcle 
d;BniNN. 

P/iGE 64, An.de Barcelonnc. Ceux qui douteraient avec Malt- «4 
taire des deux Editions faites en cette Ville en 147? fit. 1475 , ne 
pourront certainement pas reculer ceile-ci qui eft chez le Roi 
{ Z. n°. t j j 1 ) , Raymitndi Lullti liber div'mdis vocatus arbor Scierf 
tia. Barchinonx, Petrus Pofa. 1481, in-folio. 

Jsid. Art. de Turin. Ce Bréviaire eil in-8". & non pas iajbh, u . 
comme l'a écrit Maittaire par une pure méprife que copie Mar- 
chand. J'en tratifcrirai ici lafoufcription qui ell bien remarquable : 
« PracIarilTimi & Medici & Philofophi Domini Magiflri Pan- 
b thaleonis volumina Johannes Fabri & Johanninus de Petro 
* Galici {fie) egregiî quidem artifices Taurlni féliciter impreflere. 
» m. cccc.LXXiLii.Deo grattes, amen jï. On verra ci-dc'ITbus ( Arc 
de Cashel) ce que doit lignifier cette foufeription. 



I Page 64, Art. de Rojbch. Un Laflanee de cette Ville , en 
1474, paroit bien fjfpeâ. Ne ferait-ce pas plutôt 1+76! En 
effet , Maittaire indique une Edition de LaQance faite à' Rofloch :) 3 
en 1470", par les Fratres Frejhyteri ù Ckrici Viridïs horti ad S. 
Michadcm , qui, en cette même année, imprimèrent les Surnoms 
Difcipuli de tempore , in-foL (Voyez Lackman , Oiig. Typogr. 
fclec/a capila, pag. 114.) Or fi, d'une part, il n'eft guères pro- 
bable que dans la même Ville les mêmes Religieux aient imprimé 
deux fois en deux ans le Lactance; de l'autre, cette prétendue 
Edition de i ^74- , ne porte point de nom d'Imprimeur ; ainû 
voilà des raifons bien fuffifantes pour douter de fon exiflence , 
ce pour s'en tenir à celle de 1476 , qui e(l inconteftable. 
li. Ibip. Art. de Weftnlnfier , ajoute-^ en noie; Pour favoiria vé- 
ritable hiiloire de l'introduOion de l'Imprimerie en Angleterre, 
il faut lire Middleton , Diffenmiait fur ÏOrigine de l'Imprimerie ta 
Angleterre, i7jf , in-4 0 . aufli-bien que la vie de Guillaume Caxwn 
par Jean Lewis , Londres, 1737 în-8° ( + ), tous deux en Angiois ; 
&, au défaut de ces deux Ouvrages, l'Article Caxton dans le 
Dictionnaire Hilt. & Critique de Jacques-George de Chaufepie; 
ou la a" Differtation de Fournier,pag. 41S Scfuiv. Meerman traite 
aufli cette queflion ( Origin. Typogr. Tom.I,pag. 140, & Tarn. II, 
pag. 15 & feq.) , mais en y mêlant fes préventions ordinaires en 
faveUr de Harlem. On trouvera dans ces différens Ecrivains , de 
quoi fuppléer à cet Article de Marchand. Il fuflit de remarquer 
ici i". que la Légende dorée, imprimée à "Weftminfler par Guil- 
laume Caxton en 1483 , eft le premier Livre qui ait été publié 



( <■] Le même Jean Ltvii a public en Angok une Vi. 4, h™ W, : <,f. Londret, 
171;, io-S" ; Ouvrage qui, à «1 juger .pai VEnrail des Joumaliftts de Leiplic 
( ^™ Emdit. Su[iitj*nia Tom. VIII, pag. i=( Se fcq. 1 duii tut fait ciirlcuï.- 
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en Angleterre , avec des figures gravées en bois. 1°. Que fa tra- 4 , ' 
duâion Angloife des Vira Panam imprimée à Wefiniinlkr par 
Winkin de Woorde in Cûxion's koufe, en 1 4.0 f in-fol. , ne devoir: 
pas être qualifiée par Marchand ( 1'' Partie, pag. laa , fin de h 
Note) dernière impreflion de Caxton. Ce Caxton, Imprimeur Se 
traducteur de plufieurs Ouvrages, rappelle Colard Manfion de 
Bruges, qui fur suffi Imprimeur & traducteur , comme on le verra 
bientôt. 

¥acs 65 , Art. de Corne. Je ne connois que Marchand qui t% 
£à(fe mention (d'après la Bibïïotk. Pezav. ) de cette Edition du 
TraStUus de cppelktionibus , de Jean-Antoine de Plaifance faite ï 
Côme par Ambroife & Denis de Paravicino, en [474. Ni Mait- 
taire , ni Saiius n'ont connu cette Edition , Bc je n'en vois pas d'au- 
tre faite à Côme dans ie XV e ficelé, Maittaire cite ( Annal Typogr. 
Tom. I, pag. 7î4) le Commeittarius ad ùmlum de appeUaàonihus 
du même Auteur (*), imprimé à Venife par Bern. Stagninus de 
Tridino, en ifoo; & Saxius indique (HiJLLitter. Tjpogr. MedioL 
pag. j-Bo, 554 & fj> j J trois Editions in-folio defes Commencam 
fuper Deeremles, toutes trois faites à Milan par Ulric Scinzenielec 
en 1484, >4P3 8c 14514; ce font-là les feules Editions à moi 
connues des Ouvrages de cet Ecrivain. Denis de Pamvhino, l'un 
des Imprimeurs à qui l'on attribue cette Edition de Côme en 1 474 , 
l'efl rendu cclibre dans l'Hifloire de l'Imprimerie par la Gram- 
maire Grecque de Conllantin Lafcaris, qu'il publia deux ans apris 
(en 147s) à Milan. Avant ce Livre, qui eft le premier imprimé 
tout entier en Grec, on avoit bien vu quelques paflages Grecs 



{*>11 feiJOTimoit, «* Auttut , Jnmtitt Aiuontas de S. Giorgio, dictas rlc 
PbctniU. Pairidus Mcdiolincnlis, Cardinallj Alcraidrinui. Maimir* (ui.^ f .i) 
i'jpuellc niil-i-^ropoi J«!»j-Ausuniv). 
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r % 'imprimés dans différentes Editions latines (*)_; mais aucun Artifte 
jufqu a Denis de Paraviciuo n'avoit tenté une imprelfion toute 
Grecque, ££ il l'exécuta heureufêment avec le feçours de Dénié- 
trius de Crite. C'efl donc à tott qu'Aide Manuce fe vante quelque 
part d'avoir publié le premier Livre Grec ; les Bibliographes qui, 
d'après ion aflëroon, lui ont attribué cet honneur ,fe font d'autant 
plus grofiierement trompés , que bien avant Aide Manuce fie in- 
dépendamment de la Grammaire de Lafcaris donnée à Milan en 
147S, il avoir paru plu fieurs Editions Grecques à Vicence, à Flo- 
rence & à Venife même. Voyez fur ce point important Saxius , 
{ubifuprà pag. 76, ^5; , not. a) fit les pages 57 , 1 8 de la Mut- 
itffa qui eft à la fin de fon Hiftoire. 
Ji. Pagb 65, Art. de Bdle. Ajoûta-j Bernard Richel publia dans cette 
.Ville, en 1476", une traduction Allemande" du Spéculum humant 
filyationis , in-fol. Livre tris-rare. 

Dans la Note fur cet Article, Marchand promet de parler fous la 
RëmarqueRRdujRf/ornwrDri'umprétenduimpriméàBâleen 1441; 
comme cette Remarque RR n'exide pas dans fon Livre, je n'aî 



1 • | Duis \efO$iis 6 Piradoxa CUt 
Itfi&t d.ui* le LicLincc de Suubilc ci 
MitS.dmi PAuIcrGeue Se l'Apulée de Rome en ufo . le Mjcrc-be Se l'Aulu- 
Gelie de VciiiTc en 1471 , Se peut-etf L;-.:^qi;.->.i^i r,ir:c : - Mitions , on voir fn 
effet des mots & di r < i-.nrii;i;.^ .:i (,ric i [n fiKtc nucc'eit un trait 

d'i^iiotjiice , de Ii |ni: .I'ilh iUi>1i;i^:.'.;iiK'. i!it , j ]>:<ij>i>s de It première 

Edition de Pline f.iitc h Venife cri im , k-s p; : IL Grecs ne folie pas 611- 



(oiiikinmcnr dais le plus grind nombre d« Editions dites av 
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tien lie mieux à faire que de renvoyer I la Bibliothèque Germa- s* 
nique, Tom. XXIX, pag. Sf,& au Mercure Suific {année 17)4., 
Août, pag. 4î ; fit Novembre, pag. 61 ) où l'on démontre que 
cette Edition eft de 14.94. Que fi l'on étoit curieux de connoître 
ce que c'eli que ce Rcforntûtoriain , Ouvrage plus fingulier en- 
core qu'il n'eft rare , on pourrait Te fatisfaire par la lecture de la 
Notice étendue que j'en ai donnée dans les Mémoires de Trévoux 
année 17*4, Juillet, I" Vol. pag. 103-IJ7. 

Bale (l'Augufla RaurUorum dePtolémée) s'eft rendue célèbre 
par la multitude de fes prefles. Dès le XV e fiècle, on y trouve 
Michel Wen^tr, Nicolas Kefler, Pierre Kollkktr {'), Michel 
Farter, Jean Ame rbaçh , Jean Froben. , Jean Bergman de Olpe, Sac. 
qui Ce font dillingués pat différentes impreflions. Un autre Artille 
de cette Ville, moins connu que les précédera, eft un certain Bec- 
told qui publia l'Ouvrage de Conrad de Mure intitulé : Reper- 
tarium Vacabularum exqidfuorum Oratorio! poefios & Hifiorinrum ; 
Volume in-folio , fans date & en caractères Gothiques , à la tête 
duquel fe trouvent, aptès le titre, dix vers latins dont voici le pre- 
mier Ôc le traifieme : 

Unrk Liber vcncrïi pnfens fi forte requin! 
Sfflta&f mii hune impieflenc in B.JHM. _ 

CesVers,ainriqueletittederOuvrage,fontimprlmésfurlev(r/o 
du premier feuillet qui fans doute a été enlevé dans le plus grand 
nombre des Exemplaires ; en forte que, comme à la fin du Volume 
on ne voit aucune marque de l'Edition, ceux qui ont ce Volume 



f ) Les Annaliftes de l'Imprimerie n'onc pai connu ce Picne Ketlùie', qui en 
14E1 nonoaiBîle un Mi/fih Cmfeiaiafi tn-fijl., dont on peUtïoicb fuiucription 
ûngulisre dans Wallinger Jrwmat. Ctiholii. paj. 517, 
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f ; ne favent où & par qui il a été imprimé. J'en ai un Exemplaire 
défeûueux à la fin; mais où fc tiouve le premier feuillet, Il y en 
avoit un fort bien confervé dans le Catalogue des Livres rares & 
curieux du Cabinet de feu M. A"*. ( de l'Abbé de Tcrfan ) Paris, 
1767,10-8°: ce Volume rareyeft beaucoup mieux décrit ( pag. p & 
10) que dans le Suppkmentiim Maittaiiianum de Leiclùus, d'après 
lequel Maittaire l'a indiqué, fans l'avoir vu, (Appendix du der- 
nier Volume de fes Annales, pag. Je ne connois aucun 
autre Livre imprimé à Bâle par noire Bentild ; peut-ître eil-il le 
même que ce Bertold de Hanau dont Meerman ( Orig. Typograk. 
Tom. I, not. dg) dit qu'il ignore s'il a eu une Imprimerie 6c 
en quel endroit il a imprimé. 

es PjIGE 65", Art. de Lyon. On peut douter de cotre Edition du 
Roman de Baudoin, faite à Lyon en 1474, i°. parce que ce mÊme 
Roman fut certainement imprimé dans cette Ville en 1478 
3°. parce que Lenglet du Frefhoi, l'un de ceux d'après qui Mar- 
chand en parle, eft une trùs-mauvaife autorité en fait d'Editions. 
Si ce doute eft fondé, comme je le crois, la Légende durée impri- 
mées Lyon chez Barthelemi Buyer (** ), en 1476, in-folio, ferait 



Les H«/ { , les T,„hf,l . Ici CyjhK . les , Ici Rwlla . ils F r <t™ . le, J, 

romui.&c. ont himcié [.jeu i'.it Ituis jsl-H'cs. AisiuiiriCLiiiriiiiprimetie dlilfti 
flegigee du» ectic Viltc, où, miiinicl'a cLj: im nuuviii pkiiilir, l'on anse initia 
Ici Lccuçs de Chjnjï que les IScUci-Lnlrcs. 
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le premier Livre que l'on connût de celte Ville-là; flc il demeu- «' 
reroit toniours confiant que le rddaSeur du Catalogue de M. de 
Soie s'elt trompd , en affurant ipag- yz ) que c'étoir le Spéculum 
viitz humarut de 11-77 , à qui appartenoit cette primauté. 

Page 6ÎS", Art. de Gens. J'ai lu quelque part que le Supplt- u. 
mcnxum Summa qua Pifonelta vocalur ( * ) étoit le feul Livre im- 
primé à Gfines dans le XV ficelé , ce qui rendroit cette Edition 
de 1474 encore plus prdeieufe. Mais la remarque n'eft pasjufte; 
en effet l'on a Joitn. de Nannis, [aliàs Amùi Vhtrbitnfis ] Ord. 
J'iti-J:.: , Je j\iu:ns Chiifiauioruir. ;;,s:mj<lùs, in-4 0 . petit Formar,qui 
porte deux ibu (cri prions , l'une à la t£re du Livre aprè6 la table 
des chapitres , conçue en ces termes ; a Imprcffa Genut pei Reve- 
b rcndum Magiftrum Bapùftam Cavtx/wn, Ordinis Carme I irar um , 
» in Domo Sandi Marii Cruciferorum » ; l'autre à la fin du Vo- 
lume où l'on lit: « Eï Genuâ 1480 die ji Mardi in fabbato 
u fando completum : Impreffum Genui eodem aima die viij 



(") La Sa™ PijWfe , 011 Mirfnl. . ou JJjrrW.t... ( qu'il ne fuit pas con- 
fondre m la Su™ Atvfl m Jféfa | fui compose vers le milieu du XIV 
iliclc pille Jacobin fijn*./™" jV CujJàs , plui tuunu finis LntMi Je Bartllclciui 
de S". Cpmordîp ou de DanEiclcnii de Pife {dcmiei m>::r qui /jit ^j:iiiiul:e avec 
le Francîfcam Bvihiltmiit p;f. , plus ancien que notre Jacobin). Nicolas de Hc- 
IiLaiiï, furnrjnirv.é S^f'' ■■■■■11 , -rtcii' -11:1 !-i V ■'"■■> Pn'-r..U.< rri:p abrégée et" remplie 
de Faurcs, nugmema cet Ouvrage, l'éclaii-cir Se le publia fous le tiire de î«f- 

pUmtianm Sxmmi Pïfir,'/,. l.;i piti : ri ni: Lrlicinn de ce Supplrmniu™ (il celle de 
Venifcchei Veudcliii de Spire, fins date, mais vas 1471 , in-fct ( eliej le Roi. 
E>. n". 1696). En 1474 il y en cm dcui Editions , ]'unc qui cil celle de Cènes 
chic ici pir Marchand , l'autre a Vcnilc r* F™, de «,:,/J™ fi d< Iwtferdïà . 
mures dcui in- folio. Voi-ei les Mimorie f ir jmiiJt altiport* UaewU , Toiu. XI, 
paf. lin & liiiv. Oui:!: Q SMiniiicTiii-.-luijiiHst i|iii a lié traduire eu Italien, on a 
cisii u t ïïi- LSirrlu'kmi 'le G:.i;iL!:it tks A,.^,<iï,-r.L-,ù Av.;,!:, , ilru-.r 
indique les MSS iV diilercmcs E.lnior.s 1 JJiiï»,-. de' ^/^'«a™-., Tom. 1, pie- 
109 , ferj. & Tom, V , pag. jji). 



«8 SUPPLÉMENT 

es » Decembris s. J'ai vu un Exemplaire de cette Edition chez le 
Roi ( D. n°. 126s ) ; ii y en avoit un autre dans le Catalogue des 
Livres rares ù curieux, Ôtc. ( de l'Abbé de Teifan ) pag. 1 7 , n". 80 , 
& Apoftolo Zeno parolt en avoir ta un troifième dans l'Article 
întéreflant qu'il donne fur Annius de Viterbe {Biffena-r.Voff.Toia, 
Iï,pag. 187 & 188) . Une cliofedigne deremarque, c'eft queles 
deux feules Editions faites à Gençs dans le XV e fiècle ont été 
données par des Moines. 

». Page (îfi'j An. de Briffe. Âjoùze\ ce qui fuir: Le Cardinal 
Quirini aflùre ( Epift. ad Saxium , in- 4 ". pag. 88 , ) qu'il y a une 
Edition de Juvénal & Perfe, publiée en cette Ville en 
un an plutôt que l'Homère cité ici ; & à la page 54 , il donne la 
foufeription de cette Edition que voici : A. Perfii Saiyramm ex- 
preffui codex Brixia unà cum Juvenale Saiyrico ,jubente Prefiy- 
tero Perro Villa, Xlll. KaL Aug. m. cccc. ixxm. 

lt. Ibid. An. de Barchdorff. L'Edition du Traité de Jacques dt 
Clufd indiquée ici , fe trouve dans X Armamemarium Catholkum 
de Weiflingcr , page 44 , auHi-bicn que la Legenda. SanSi Wolf- 
gangi Epifc. Raiifpon., autre Edition in-folio de la même année, 
de la mfime Ville, fans nom d'Imprimeur (a inconnue à Mait- 
taire. Ce Jacques de Cluja ', ou de Foloniâ, ou de Paradifo , ou 
Cifiercienfis ou Carthufienfis , fe nommoït Junicrbarg ou lunter- 
back; il mourut en i^fif, lige de quatre-vingts ans. Tous ces fumoms 
viennent de ce qu'il étoit né en Pologne, & qu'après avoir été 
Cijlenien dans leMonaftere du Paradis , il fe fit Charrreux. LesBi- 
bliographes qui n'ont pas été attentifs à ces circondances , onrfait 
plulieurs perfonnes de ce feul Ecrivain. Voyez Wahhù Moni- 
menta midii avi , Tom. I , fafcîc. I. pag. xlvi & feq. Engel cite 
du mfme Jacques de Clafâ un TraSatus de verilaie dkendâ aut 
sacendâ,fiae ëe ù canfuli , in-foL qu'il croit imprimé avant la mort 
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de l'Auteur. {BMoihec. SeleSifim. Part. I, pag. 120.) Ceft s?' 
fans doute la même Edition qui, dans la Catalogue de Charles 
Major { Tool. I , n". 1 ; rj ) eft annoncée avec cette note : n Edi- 

b tio vetullilluna fine lirteris chartarum, judicio perîtorum 

» circa annum 146; ». Dans le SpiciUfpum de la Bibl. SeleSiff., 
Engel rapporte une Edition (ans date du Traité de Appariiionibus 
Animarum, Ce dernier Traitéparoît être le même Ouvrage que le 
TraSatus dt Animabus exatis à corpor'éus , très-ancienne Edition 
fans date de Ville ni d'année, in-4 0 . qui eft chez le Roi (D, 

Fa ce 66, An. de Hjguemu. Cette Edition faite à Haguenau u. 
dès 1 47 ; du Pomeriam Sermonum de Pelbart de TémelVart , quoi- 
qu'indiquée par "iCading fit autres, n'en eft pas plus certaine; 
i". Toutes les autres Editions des Ouvrages de ce Francifcun 
font du commencement du XVI e fiècle. 2°. Wading dit que Pel- 
bart fleurùToit l'an 1500. }°. La plus ancienne Edition connue 
de Haguenau eft de 14871 en admettant celle de 147;, il fau- 
drait dire que depuis cette année jufqu'à 1487 on n'imprima plus 
à Haguenau. Si a ces confidérations l'on ajoute que Wading 6C 
fes Copifles ne nomment pas l'Imprimeur de cette prétendue Edi- 
tion de 147î , fie que les mêmes Strmons de Pelbart furent cer- 
tainement imprimés à Haguenau en 1501 £c 1504. ( Weiilinger 
Catal S. Joua. Hierofel. Argeniar. pag. 1 y 8 fie ifs ), l'on demeu- 
rera convaincu de la faufleté de l'Edition de 1475 qui ne doit 
probablement l'exiftence qu'à une faute de chiffre faite par 'S'ading, 
fit l'on ne fera pas remonter l'Imprimerie à Haguenau plus haut 
que 1488 ou 148?. (Voy. Schoeppni Vmik. Typogr.Psg. 114). 

Page 6y, Art. d'EJlingen. Le titre entier du Livre de Niger (7 
dont il s'agit ici eft aînli conçu ; « Traclatus contra perfidos Ju- 
n rteos de condicionibus veri Meflia: vel Clirifti vel un£li, ex Tex- 
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u tibus Hebraicis Laùnomm ekmentis utcumque Jtguratïs ». Ces 
derniers mots ne dévoient pas être négligés, parce que c'ell avec 
des lettres latines que l'on a imprimé la tris-grande partie de 
l'Hébreu. Jean-Clirift. Wolf, dans fa ? tf" lettre à la Croze & dans 
fa Bièlioth. Hebraa ( Tom. II, pag. $41 , 103J, 1110 S- fiq.) 
s'e'tend beaucoup fur cet Ouvrage ; mais il a tort de dire que cette 
Edition de 1475 e(l in-4". C'eft certainement un in-folio mince 
& de petit format; j'ai vu l'Exemplaire de la- Bibliothèque du 
Roi ( A. n°. 266a ). Wolf fait connaître ( ubi fuprà , Tom. IV , pag. 
525) la traduQion Allemande du même Ouvrage, dont l'Edition 
de [4.77 cft décrite avec loin par S 1 . /. Jungcndres , Difquifit. in 
nous dmOerift. Uirarum ad ann. i5oo excuf, pug, 34. En afTu- 
rant que l'Edition latine de (47s eft la première imprejjîon où 
l'on air vit des caraâeres Hébreux , Marchand ne s'exprime pas 
avec alfes d'exactitude ; il dévoie dire : où Pon ait vu des mats 
entiers en caractères Hébreux ; & au-lieu d'écrire Conr. Fijner de 
Gerhussnn , il devoit copier le mot GerhuÇen tel qu'il eft ; ce qui 
lignifie Gerkufercn ,-la lettre * étant là un abrégé de fer, comme 
je l'ai déjà remarqué pour Gemeferkcim, ci-deffus pag. 3. 

Page 67 , Art. de Blaabûrren. Le Livre Allemand ciri? ici 
pat notre Auteur , n'a jamais paru en latin ; on y traite la queftion 
curieufe Si an homme doit prendre femme ou non : l'Ouvrage ell 
d'Albert de Eyb, Chanoine de Eambcrg & d'Eyliet, Camerier 
de Pie II, Auteur de la Margarâa Poeiica, qui mourut en 1479. 
Son Livre Allemand fut imprimé à Auglbourg par G. Zainer , en 
147a in-folio , puis en 1474. L'Edition de Blaubiirrcn en 147;, 
fi elle eft réelle , ne feroit donc toujours que la troifieme. Voy. 
l'Article Eïh dans le DiQionnaire Hiflorique de Piofper Marchand. 

Imo. Art. de Scandian. L'Edition d'Appien ici indiquée , cft de 
145 i plutôt que de 1475 , comme l'allure Marchand ; parce qu'il 
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eft plus naturel de corriger la faute de date m. ce ce. lc v, en 4* 
mettant M. cccc. xcv, ( un X au lieu d'un L ), qu'en lifant avec 
Marchand m. cccc. lxsv. C'eft aîuli qu'en ont jugé divers Biblio- 
graphes , Maittaire (AnnaL Typogr. Tom. I , pag- 594), Leichius 
(de Orig. Typogr. Lipf.pag. iaj) fie Apoflolo Zeno (Differta\. 
Vofume, Tom. 1 , pag. 304). Ce qui achève de démontrer que 
cette Edition eJl de 149; , c'efi qu'elle a été faite, comme porte 
la foufeription , Sajndiani , Canùllo Boiardo Cornue. Or Camille 
ne fut Comte de Scandian qu'après Matthieu-Marie fon Père 
( Auteur de l'Orkndo innamoraco , dea tradufliûns Italiennes 
d'Apulée , d'Hérodote & d'autres Ouvrages ] qui mourut en 
(*); l'Appien fut donc imprimé àScandiauo en 14s j. C'eft 
aullî en la même année 149c que parut à Scandian la a" Edi- 
tion de YOïkndo iiinamoralo (la première eft celle de Reggio, 
auifi de 149;) qui y fut encore imprimé l'année fuivante 1456, 
par les foins de Camille fils de l'Auteur fie mort lui-même à 1 âge 
de 18 ans en 1499 (Lacère iTApoft. Zeno , Tom. III, pag. 384 
6t 4j 1 ). Pout revenir à Appien, l'Edition deScandiano en 145; 
n'ell que la troifième de cet Hifiorien ; la première ayant été 
publiée à Venife chez Vendelin de Spire, en 1472, & ia féconde 
encore à Venife par Ratdolt & Tes AfTociés, en 1477, in-folio 
{BUL car. de David Clément, Tom. I, pag. 434 }. Si l'on veut 




clir'il .-nui! qli Eimï.fi^i;; lI- : 1 1 1; 1 1 m: i m 149] , auili bien 

que d'une ComOitic Iuli;i::'.c du n:in:: i\i.-.i:ii..J.l.!i:i: [W.b . ;iiic il un DLjlpfue 
de Lu.icn , [:ir;;;il,.c '/ïnr.i-ir . iiiipiji-.n'? 3 ^i.r,iL.:^u ;•:.] i il^;u,u di k : - lV, lj.iI! 
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connoïtre Pierre Candidus Dcccmber, traduQeur (TAppien , de 
Cdfar, de Columelie,de Quinte-Curce, &c , on trouvera de quoi 
fe fatisfaire dans les Diffttt. Vojianc de Zeno, ubï fuprà, dans la 
Bibliothcca Script. Mediolan. d'Argelati , 6t dans la Eiblioc. de'. 
VrJ^r.ik^al. du mËme, ubi pajjîm. 

■ Page S8 , An. de CashiL II eft ici queftion des PtauaBomi 
Vttx Sh/iiÏoiwh imprimées, félon Marchand, à Cashel en Irlande , 
en i^7j ; Edition ablblument inconnue aux Bibliographes & fur 
laquelle notre Auteur eft tevenu dans fon Dictionnaire f Pania- 
Uott , Rem. C , en afiurant touiours qu'elle avoir, été faite i Cashel 
en Irlande, i". Je ne penfe pas que Pantaléon de Coblentz 
air jamais compofé ces Vila SanSorum ; je crois plutôt qu'il 

en eft feulement l'Editeur 6c que le mot per MagijlrumPan- 

taliomm qu'on iit à la fin , doit s'entendte comme les Pantakonis 
voluminamh à la fin du Bréviaire Romain cité ci-demis , Art. de 
Turin. Certainement le BréVaire Romain n'eft pas l'ouvrage de 
Pantaléon, qui fe borna à foigner l'Edition de ce Livre faite à 
Turin en 1474. N'èft-il pas auffi vraifemblable que ce Médecin 

équivoque per Pantalionem a donné le change à Marchand , en lui 
faifanr regarder l'Editeur comme l'Auteur du Livre? Les recher- 
ches que j'ai faites à Paris , en Province & dans le Pays Etranger ne 
m'ayant pas jufqu'ici procuré un feul Exemplaire de cette Edition , 
je ne peux dire ce que c'eflquecesf/ritiû/iaoram ; peur-Êire n'elî- 
çe que les Vuœ Panam, fi connues; peut-itre s'agit-il làde la Légende 
dorée ou de quelqu' autre Livre de cette cfpèce. C'ell ce que nous 
apprendra quelque jourladécouverre d'un Exemplaire de cette Edi- 
tion. 2 0 . Eft-ce à Cashel en Irlande que Jean Fabti a imprimé le 
Livre dont il s'agit ï Non afiurément & il faut aimer les paradoxes; 
pour ofer foucenir une pareille aflertion avec l'opiniâtreté de 
Marchand, 
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Marchand. D'abord Casliel en Irlande s'appelle en latin Cajfdia, tt 
& non pas Cafilla: ou Cnfillarum oppidum. Enfuitc il faut admettre 
ou que Jean Fabri, qui imprima en 1474, à Turin, le Bréviaire 
Romain, fc trouva, dès l'année fuivante, en Irlande pour y impri- 
mer les Vies des Sainrs ; ou que cette Edition a été faite en 
Irlande par un autre Imprimeur des mêmes noms que celui de 
Turin. Mais ces deux fuppofitions n'étant fondées fur rien, il eit 
beaucoup plus fimple de dire que Jean Fabri , après avoir publié 
en 1474 à Turin, le Bréviaire corrigé pat Pantaléon, imprima 
l'année fuivante , foit à Cafiic S. Evaxii, Capitale du Montferrat (*) , 
foit dansquelqu'autre Ville ou Bourg d'Italie nommé CafeUa '**), 
ces Vies des Saints, auxquelles le même Pantaléon eût encote part, 
fînon comme Auteur, au moins comme Editeur. De cette ma- 
nière & fans qu'il foit nécelTaire de faire voyager Jean Fabri, On 
retrouve fans étonnement cet Artille en 1 477 , à Turin où il im- 
prima le 0 Juillet la Snmma Ladiàniorum du même Pantaléon 
in-folio , & le aj Août la Martini Poloni Chronica in-$°. j°. Jean 
Fabri , l'Imprimeur de Turin , étoi t de Langres , comme il nous t'ap- 
prend lui-même à la lin de la C/ironicoXpie je viens de citer & 
de la Sunana lajlrumetuorum in jure Civili («*) parlai imprimée 



(•) On imprima enraincraent m 1481 un Volume ï Ctfib S. 2™>n : j'en 
puerai encore dans la lillc des Imprimeries du XV" ficelé qui ont été oubliée! 
par Marchand. 

<-*) Je dis Ville oultourgd-Iriljc.pjtcsquejeciMqucl'opL-eaiondonn;, 
par M. Sein. (A». Su. btv. T yP . pa & m & .Eo) de Ca/.fl.par CJl/en AUenu- 
gne, ne vanr pjires raicits que «11= que je réfute ici 

< «* 1 C'etl la f.™. Roiindina d otlt Maituire , qui n'a p* connu l'Edition de 
i, 7 î, ciie celle de Venife en 14,, , in.,-. Cous ce due: Hwvuhi Rolaviloi j, 

s """ ■** «mu fW»OM, twi C™™,,. fhj„ ^ loWi Tjpog. 

Tom. ILpae.no). Cette JV™.RsiuaW en vraiTembublanmr Le plus aqtiea 
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i Turin en 1478 , in-folio { à S 1 * Geneviève, F. n". a î7 ). H 
imprima encore en 1480 dans la même Ville Steph. Flifci de 
Sonàno Synonîma & variationes veriomm, Lot. 6 Gai. in-folio. 
Mais il faut bien fe garder de le confondre j comme Maitraire & 
Marchand , avec deux autres Imprimeurs qui portoient les mêmes 
noms. Un Jean Fabri qui imprima à Lyon plufieurs Livres, notam- 
ment le Procès Je Be'iid i rencontre J. C. , ] 4* ; , in-^°. & le 
Florent! en 1434 , in-4 0 ., fe qualifie Allemand ( Akmtmuz ) à la 
fin de ce dernier Volume ( * ) ; ce n'eft donc pas le mfrme que 
celui qui éroït né à Langres. Un troifieme Jean Fabri imprima à 
Stockolm en 1 4p j le Breviarium Strtgnenfe, au rapport de Lau- 
rent Normannus {Wotfii Momim, Typogr. Tom. II, pag. j8 j > 
qui ajoute qu'un Barthelmi Fabri imprimoit à Upfal dans le même 
tems : l'on voit d'ailleurs par la foufeription d'un Bréviaire d'Upfal 
imprimti àStockolm en 1456, inV^S™ Geneviève, E. n". 3507) 
que ce Jean Fabri n'eft ni celui de Langres, ni celui de Lyon; 

« Ad laudem (porte cette foufeription ) Breviarium fecundùm 

■ ritum & morem Eccleiïi Upfalenfis impreflum finit 

» feliciler affumprum ut perficeretur per prudentem rirum pie 



livre qui regarde la profelEon des Notaires. Le Fo™«ù7ia. Infl™ran™ fm Ait 
Wauriiii, imprime i Rome en i$i & es 1404 in^\ ne concerne , je aols , 
que les Notaires de U Cou de Rome * au moins le dire de l'Ldidon de 1 l'ii 
potte-t-ii -i afxm Coîa Remou. 

<*) C'en cette même EdJricn dn Flcrrm ( a S" Genniève ) dont un Eiem- 
plairedéfcdhieuides derniers feuUleis, où font la <tae& le nom de l'imprimeur, 
fut attribue dans le Ceudcgia Bat. J^kjm à Jean Fufl de Maytnce , i caufe du 
Monopamme de Uraprimeur qui cfl > la tête du Volume. Il Fallait que le rédac- 
teur ck te Catalogne n'eût lansais ironie des Mutions de Fuit, pour M en.ru> 
buer une uauvailë qui ne itaTcmble en tien 1 celles de e« Arrule, S; qui, quoi 
qu'en ait dit je ne (as plus quel Bibliographe , ne Cuirait Jamais tire d'aucun 
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» memorie Johaanaa Fairi imfrtjfartm Halmenftm.; oonflirnoi%- *? 
» tumque ibidem per Magiftros imprelforie Anis follicitante ejuf- 
d dem Jahannis prefati uxore rebftà fidedig Anna. Anno Do- 
is mini m. cdicvi pdie Kls P&obris » Voyez Âlnwlri Hiflor. 
Ariis Typograpk in Saeciâ, pag. ai, 33; ïS & 48. 

P^ob fi8, .rfrr, <fc Divinw. Quelques Bibliographes ont ciré /t. 
un Prudence imprimé dans cette Ville en 1471, ùf^ 0 ,: mais 
félon M. Vifler, cette Edition eil abfolument chimérique, 6c 
l'on ne doit admettre que celle île la niCme Ville qui eft fans 
date, dont M. Vifler a vu un E(>mplaire relié avec des Traités 
datés de npj , [49S fit 1457. Les caraQeres qui ont fervi à ces 
Traités, les mfimes que ceux du Prudence fans date, font de 
Richard Pafraet ; d'où l'on doit conclure \". que l'Edition du 
Prudence ell du même tems que les autres Traités ; 1°. que c'eft 
la première des Editions de ce Père de l'Eglife. Qu'elle a 
certainement précédé celle qu'en donna en 1 f 01 Aide Manuce 
qui a eu tort de fe donner pour le premier Editeur de Prudence. 
Cette Edition de 1471 a Deventer étant donc chimérique, on 
pourrait fixer , avec Marchand, l'époque de l'Imprimerie dans 
cette Ville, ù l'année 147c , fi l'Edition du Livre qu'il citen'étoit 
pas elle-même très-incertaine. En effet, quels font les garants de 
cette Edition ? Les feuls Beughem & Oudin ; le premier qui la 
date de 14.57 , dans Tes Incunabu-h typographta , Livre juflement 
décrié fit rempli des bévues lesplus lourdes , qui n'ont pas échappé 
à la critique de Marchand (pag,&9, col. 2 de la note ( n°. vil). 
A l'égard d'Oudin , il cite cette prétendue Edition fans aucune 
réflexion , fans dire qu'il Tait vue. Or, cet Ecrivain ne peut 
guires hure autorité , quand il s'agit d'Editions anciennes , Ce 
Marchand reconnaît lui - même •( pag. 58 , n°. XIV , ) qu'il 
ell fufpeû a à caufe du nombre prodigieux de fautes grof- 
K » 
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a» fieree dont l'Edition de fon Livre fe trouve chargée». D'ail- 
leurs on ne voit nulle part des Exemplaires de cette prétendue 
Edition de Deventer en 147;, non plus que de celle des Socci 
Semants de 147s indiquée par Oriandi, autre Bibliographe fort 
inexact. Il paroît donc certain quela première Edition inconte Itable 
faite à Deventer cil le P. Bercborii RcduSOrium morale. Daven- 
trii, Rkh. Paffroet, 1477, in-folio. 

a - Pa G E Ô~S j Art. de Sont- Vrfio. Au titre des Phalaridis tpiftohx 
il falloit ajouter l Grœco in Laiinum traduâœ fer Francifcum 
Aretinum. Dans le Cataloguent M. Smith, on indique les Te- 
remii Comadia: in-folio , & dans Sclielhorn ( Amaiàt. Littir. 
Tom. ni, pag. 13b) Jo. Mauh. Tyberini Efijiota de Martyrio 
Simonis fixai à Judais inrerfiâi , 111-4°. ( * J, tous deux imprimés 
en la même année te chez le même Libraire. 

il. Ibid. Art. de Victnce, Au lieu du Ptolémée imprimé en 
1$7J, mettez le Poème Italien de Fayo Degli Ubmï , intitulé: 
DiSamundi, imprimé à Vicence, par Léonard de Bile en 1474., 
in-foL, Livre qui efîfort rare, dont on fit une réimpreffion plus 



{«).!] y a eu dans te XV' fieele plutaiisamn.* Editions dt ce Ll.re. de J. M. 

Diogenc md. du Grec par François Atciin, In-folio fans dut. Les Bollandirtcs 
m reimprime iUiis leur Tome 111" de Mars, pag. 491, crac même relation qui 
cloil tef» dans le Recueil de Surius, & qui a fourni a Giorgio Sommai i va Li 
madère d'un Poftne Italien eiié cidèffus i l'Article de Vérone (Jfcjl. z™, 
Vlget^M e 0 jr«.,Tom. Il, pag, iM& iC 7 ). MM. Wi&ntal il Eaûate ont 
nié l'aflaûiuat de tel ■ nïr.y.: ; niiis l:i w'lIll dt (:■ cijjiiL' aitnct- cil miit d.^n; le 
plus grand jour par un Anonjmedcm 1., r j :i: , f,,,, hit-ji rnifcnncc, a pour dtre: 
Dt C«ta S. Simimi Pivï ï> ic'ru™ £■ M--: .-, r. : j ./.J J'iirj-i . & cft Infcice dans le 
Tnmc XLV1U , pag. 406-^71, de la Kjtiofoi SOiufali Uiaàfù, &c, du P. 



Digilizcd t>y Google 



A L'HIST. DE L'IMPRIMERIE. 77 
correSe à Venife en ijoi in-4 0 . fit fur lequel on peut canfulter ,t 
les DiJJcrtaiioni Voffume d'Apoftolo Zeno, Tom. I , pag. îj , 
ou les Memorie per fervïrc airifioim Letteraria , Tom. XI , pag, 
ou enfin le Caialogo délia Lïbrtrïa Fhncrl, Tom. II, n°. 
7697. Léonard de Baie imprima l'année fuîvante 1475 à Vicence 
les Lande ( Cantiques ) de Léonard Giuftiniani, petit Volume in-4 3 . 
fort peu connu , dont le mfime Zeno donne une curieufc no- 
tice dans le 1" Tome de Tes Lettres, pag. 281 fie îSj. On doit 
encore à Léonard de Bâle 1rs S. Athanafii Lïbri contra Hcerc- 
ticos, contra Genliles &• contra Arianos , Zaïinè , interprète Omni- 
borio Lioniccna , première Edition qui parut à Vicence en 1481 
in-folio ( chez le Roi , C. n°. 1 57 ). Je crois qu'il faut attribuer 
au même Artifle pluiieurs Editions faites dans la mfime Ville; 
mais fàns nom d'Imprimeur , en 1+7 j , 1475, fitc. Une Note rap- 
portée par Zeno ( Differt. Voff.Tom. I, pag. 341 ) nous apprend 
que Léonard en 14S2 imprimait à Vicence enfociété avec Henri 
de Saint-Uilio: il eft certain qu'il y imprima encore en 1450 
XAgricoltwa diPietro Crtfanùo, in-fol. qui porte fon nom (Ar- 
gelati Biblioieca de' Volgari^at. Tom. I, pag. 283). J'aurai 
occafion de parler encore de Léonard de Bâle au fujet d'une 
Edition d'Orofe , fans date, à la fin de laquelle il a fait une petite 
ftipponnerie. Un Leonardas Achaies , Bafileenfis, imprima en 147a, 
à Venife, Virgilii Opéra , in-folio ; mais j'ignore s'il ell différent 
de Léonard de Bâle dont on vient de parler, Éc lequel des deux 
a imprimé le Francifci de Fl,:t,*i <>}<:i<, rcjïit-.iùcnum, Sic. Padua? , 
1473, avec une foufeription où l'Ariifle eft (implement nommé 
Leonhardus Bafilea. Voy. Maittaire Annal. Typogr. Tom. I , 
pag. 325, not. ]. ■ 

Page 6&, Art. de Bruxelles. Ajoute^: le Spéculum de Geil- t3 
hoven ou Gheyluven, eft en deux Volumes in-fol. grand papier. 



* 
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P « Gabriel Naudé allure en avoir vu un Exemplaire au Collège 
des Cholets 1 Paris l Addition à CHijioire de Louis XI. pag. 71 
de la réimpreffion de Marchand ). 

li. Ptot (Sy, Ari.de Bruges. Cc-lard Manfion donna dès 147; , les 
Dits dit PbUofophes, ia-foL cités dans la Bitliotheca Harleimm, 
Tom. V, u°. 1*41; il fut aufli traducteur depluiieurs Ouvrages, 
comme on peut le voir à fon article dans le Dictionnaire de Mar- 
chand, qui n'a connu ni les ZJirr des Philofophis, ni quelques 
autres Editions du même Imprimeur. Le Bocace de 1476 , indi- 
qué ici , eft une traduction toute différente de celle de Laurent de 
Fremiertait qui parut pour la première fois en 1454 à Paris ches 
Am. Verard in-folio (*). L'Edition de 147s imprimée à deux 
colonnes en très-gros caractères goihiquea ( auflî-bien que le 
Bocce François du même ArtiAe, dont j'ai vu un Exemplaire 
dans la Bibliothèque de la Cathédrale de Tournay ) a encore ceci 
de remarquable, qu'au commencement de chaque Livre l'Impri- 
meur a lailTé la moitié de la page blanche , afin qu'on pût y met- 
tre des miniatures comme dans les manuferits. 

U. hiD. Art. de Delfr. Ajoute^ à la note : Cette Bible Flamande 
qui ne contient ni les Pfeaumes, ni le Nouveau Teflament, eft 
fort bien décrite par M. Meerman dans la Biblieth. curitufe de 
David Clément , Tom. III, pag. 461 , note. 

»» Pacs jO , Art. de P'u&bt di Sacco. Selon .Wolfius cité par 
Marchand, c'ell-là le plus ancien Livre Hébreu imprimé chez 
les Juifs i ce qui méritoit bien d'être remarqué. A la fin de la 



{•) KL de Juvigny dans £1 note fui l'an. CiWt Winiri de du Verdier dit qui! 
U traduction de Lauientdc Picmierfait , comporte en 14011, 11 fm mprimlt ;ii'<b 
1*3 j, i Parii, Ut-f. Gwhiipx. 6 *> fia puilii, j.W îjir. Je necQinprends pas te 
que cela lignifie , & il finit qu'il y ait 11 quelque fauic dimprcffion. Car comment 
ttmcevoii qu'un Livre im r ùatf m M tj ne fuij»MiV p» ijijf 
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citation fur cet article, ajoûtei ce qui fuie: L'Edition entier! eft 7 „' 
dans la Bibliothèque de Turin. On peut encore confulter fur cet Ou- 
vrage la Letreratura Veneziana de Mure Fofiarini , Lik IV. pag. 
343, not. t5 , ta BiblÎDtheca Rabbinica de Jnlius Baitolocaus , 
Tom. III, pag. 837, &c. 

Pjgb'jq, An de Genève. Le Livre des SS. Anges par Exi- u. 
minés (*), imprime" la mËme année 1478 , à Genève, eft daté 
du 33 Mars. Il devoir donc être préféré à celui de Guy de 
Roye (**), qui n'eft que du s Octobre, puiftju'il eft confiant 
que dans les XIV e Bc XV e ficelés, l'année commençait en Suiflë 
au premier Janvier; mais un (impie coup-d'œil fur le due de 
la Tradutlion du Livre de Guy de Roye, montre la raifon pou» 

(") Ce Francou £««Mj, autrement François 4t chbnàlt. qui de Cardelier 
devint Evoque d'ELna & Patriarche de Jérulalem, écrivoïr Ton Traité des Anges 
plus de Co ans avant la naiflanec du célèbre Cardinal Frmfrii Ximïrùj , ce qui 
n'a pas empêché Naudé, la Caille (pag. 41), néthiêr 3t d'autres Ecrivains 
initrentifs de confondre dcui hommes qu'il éroit il aifé de dilnngaer l'un de 
l'autre. Voyci la Bibliothèque ntfbnnée , Tom. XXV , pa& 171 & fuiv. 

(••) C V ii d'abord Chanoine de Noyon , fut ftlcceuîvcmenr Eve- 

qui de Dol , de Verdun , de Cadres , Archevêque de Toun , de Sens 8: enfin 
de Reims. C'Hl lui qui en i m fonda le Collège d, RaM i Pans; il mourut 
le S Juin 1405. Sou Livre latin intitulé DiSi'amk Siypiiniii n'a . je «ois. Jamais 

DaBriiu/ de Sapivut fli de Ltw* il 5/tpîtnit a paru plufietirs Pois, Outre l'Edition 
de 1476 1 Génère , l'en comtois une de Paris chez Pierre le Caron , fans date, 
Ib-4*. dont U y a un Exemplaire chez le Roi ( D. n'.yrsE.). Marchand, qui dans 
(on Dictionnaire Hiliorttjue a donné (Tom. H, pag. iiSi) un article très-maigre 
deGuv de Raye, cite une traduction Angloùe de ion Doctrinal Imprimée a Wcft- 
■ninflet, en 14811, U1-4"., par Guillaume Caiton. DomUtona tort de nier que Guy 
de Roye ait été Archevêque de Tours Bc d'iOrarcr que son nom ne le trouve 
pas dans le Catalogue de ces Archevêques < ShpJiritii H,p. b Uatr. Tom. 1][ , 
pag. 406 ) ; il eft certain que Guy de Roye tint le Siège de Tours pendant un an , 

de Jean Maan , Pair. I , pag. 1 j 4. ou 11 eft oomme ie »o' Arciivêque de Tours. 



Sa SUPPLÉMENT 

laquelle Marchand, qui connoifloiiicrt bien celui d'Eximïnîis par 
la Bibliothèque Germanique qu'il cite , a préféré l'Edition ia 
moins ancienne. C'cfl de iâ part une petite efpiÈglerie contre 
le Clergé Catholique-Romain qu'il n'aimoit pas. 
D, Page jo, An. de Smtgard. C'eft une chimère que cette Edi- 
tion prétendue de 1478; il paroît certain [félon Cleffen Ce 
Rieger cités par M. Seitz) que l'on n'a pas imprimé à Stut- 
gard avant 14BS. Mais M. Sein a certainement tort [Annus 
fac. g" Inv. Typog. pag. 182.) de penfer que cette Traduction 
Allemande n'a été imprimée que fur la fin du XVJP fiècle ; 
puifqu'ii, y en a une Edition incontellable de 1510 in-folio, 
dont on trouve une longue Se curieufe notice dans ÏAapararus 
Liuerarius de Freytag , tom. a, pag. lotff & feq.. Il réfulte 
clairement de cette notice que la dédicace de la Traduflion 
de Nicolas de Wyle elt datée de Smtgiri en iajS. On a donc 
pris cette date de la dédicace pour celle de l'imprellion ; fit voila 
l'origine de l'erreur du Catalogue copié par Marchand. Je fuis 
même perfuadé que la prérendue Edition de 1478 eft celle 
de i; ro , dont un exemplaire mutilé à ia fin aura fait prendre 
le change. 

Page yi. An. de Sortcn. Je ne Içaïs ce que c'eft que le 
leonarë Arttini Opufiidimtde Cdphurniib Gurguliant , imprimé 
en 1478 in Monaflerio Sonen. Ni Fabricius, ni David Clément; 
ni même l'Abbé Méhus qui a donné une lifte des écrits de 
Léonard Aretin (*] , ne font mention de celui-ci. Giulio Negri 
n'en parle pas non plus, & il cite feujement parmi les produc- 
tions de Léonard n Hilloria quidam amatoria quam Fhilippus 



(«] A U me ies Uvwdi Snai Aniià Efifcltnm fo&rj ¥111. «jw La. 
nuit tfrtm, Floitriiia:, ctTj'post.Papcrind, 1741, ln-8".ivoL 

» Ulhardus 
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» Ulhardus excudic Auguiïa: Vindelicorum , anno 1 j ; 7 » ; mais,»? 
fans dire plus djffinQement ce que c'ell ( Scritmri Fiorentini, 
pag. 35^ ). Maittairc qui, d'après Marchand, cite cette Edition, 
eft le premier Bibliographe, connu de moi, qui en parle [An- 
nal. Typog. Tom. I, pag. î;ji ). Dans la Bibliographie inftruc- 
tive (n°. îB85) où elle eft intitulée Comadia de Calphurniâ £r 
Gurgulioite , on dit que cette Edition de Sorten eft un la-folio 
de 28 pages. Il n'eft donc guères pofiible de douter de Ton 
exilience; mais comme c'elt la feule qui foit attribuée à Sorten; 
je foupçonne que le Manufcrit fur lequel on imprima l'Ouvrage 
avoir iftd écrit ou corrige dans ce Monallere , Se que peut-Ûtrc 
a-t-on pris la date de la tranfcriptîon pour celle de l'Edition. Un 
MaiiufcrirdeTérence avec les Notes d'Aretin qui droit dans la Bi- 
bliothèque de Marquard Gudius fembie devoir confirmer ma con- 
jeûure, puifqu'on lifoit à la fin de ce MS : finit féliciter Leonardus 
Arretinns in Monafterio Florenrino A. D. 147$; ce qui fignïfie quo 
le MS. a été-écrir en 1478 dans ceMonaflere , comme l'Opuf- 
cule de Calphurniâ le fut vraifemblablenient dans la même année. 
M. Méhus, en rapportant cette foufcriptïon du MS. de Gudius, 
n'en a pas compris le fens ( ubi fuprà , pag. Ixxxvij ). 

Face yt,Art. de Cofence. Le Livre indiqué ici d'après Labbe a. 
6c fans nom d'Imprimeur, eft le même que Haym intitule Dif- 
corfo délia Gratide-^a ii Dio. Dans le Catalogue du Roi il efl 
annoncé ainfi ; Opéra in rime oitave cke coiuicac la Dcfcrittiont 
délia Sfera e traita deWIfloria de! Manda 1 délia Geogrqfia. Cu- 
faMee , Oaavhnus Salomomos de Monfredonia. 1478. in- 4 °, 
(Y. n°. B. ) Le rnÉme Artille imprima la même année à 

Cofenqc DitCImmartalita de/P Anima in modo di Dia/ogo, in-^ 0 . 
cuïtsgc de Fnu-.çd; Pliilelphe te compofé, félon Apoftolo 
Zeno [Difcrtai. Vojftaiie , pag. jof). contre l'affertion de Pierre 



si SUPPLÉMENT 

ft Candidat qui foutenok qu'Ariftote n'avoir rien écrit fur cette 
matière. Un Jacobin Génois appellé Jacques Canfaro nu Campora 
a écrit, aulTi en Italien , un Dialogue fur l'Immortalité de l'Ame, 
imprimé à Rome en 147; in-folio fie à Vicenceen 1477. L'Edi- 
tion que l'on en cite de Cofenceen 1478 n'ell vraifemblablement 
que celle de l'Ouvrage dePhilelplie qui , àcaufede la reflemblance 
du titre , a été confondu avec celui du Jacobin Canfaro. 

C'est, à ce qu'il paroît , en cette année 1478 que l'Imprimerie 
s'introduifit en Lorraine. Voici ce que j'ai lu k ce fujet dans un 
Abrégé Chronologique de THifloire de Lorraine , par M. Henri- 
qne\ j Religieux de St-Antoine , Abré^ que je crois n'avoir 
pas été imprimé, a Année 1478. Cette année efi remarquable 
» par l'introduÛion de l'Imprimerie. Un nommé Didier Virion 
b amena de Paris un garçon , qui commença à imprimer des 
» Vers à la louange de René II •>. Ce fait, comme l'on voit, 
eft énoncé d'une manière bien vague : car eft-ce à Nancy , à 
Lunéville ou dans quelqu'autre Ville de Lorraine "que l'on im- 
prima en 1478 î Comment fe nammoit ce garçon , amené de Paris, 
qui imprima cet Vers î J'ai inutilement cherché des éclaircifle- 
mens là-delTus dans VHiJloire 6c dans la Bibliothèque de Lorraine 

de D. Calmet. 

a. Pags 71 , Art. de Zwoll. Aja&te\ : Lackman cite (Annal. 
Typoç'apk. jtleS. Capita,pag. tt$.) Stephani Flifci fententiarum 
variationes , five Synenyma per Petrum Os de Brida , Zwoliis 
imprejf. 14S0, 01-4". date qui prouve la faufleté de ce qu'affine 
ici Marchand, u que l'on n'a aucune Edition de ce Peter^Oi 
avant 1484 ». Dana le Catalogue de Gajgnat, n°. xft , on 
trouve & Bonavinrura Seraumes de tempore îf de Sanci'u. Swol- 
lis, abfqu; nomme Typograpki , iayg. A la fin de Jafonis Alphei 
Urfini Carmina in laudem Frcderici Badenfis , Epi/c. TrajeSenfis , 
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petit 01-4". de fix pages, on lit que Htrmanmis Ttdenaa Tra- 'rî 

jeSenfis EecUjia Cancnkus imprimi fccii in oppido SiroJ- 

itnfi onno Domini 1496. Voilà deux Editions affez peu connues. 

Paqb 73, An. de Poitiers , ajoutez à la note ce qui fuit: 7» 
Voulus dont le texte eit rapporté par Maittaire ( Annal. Typogr. 
Xom. I, pag. 403, noc 7 ) dit qii'il n'a vu de cette rare Edi- 
tion qu'un feul exemplaire qui appartenoit à Antoine Thyfrus. 

/a m. Art. d 'Anvers. Cette Edition des Joan. Mefae Opérait. 
Medica , en 147? , n'a pas été faite à Anvers, félon M. Viffer , 
mais i Venife. M, Meerman cite un Livre 111-4°. imprimé à 
Anvers par Matthieu Vania Gars dès 1473, (Voyez Origîn. 
Typagr. tome 1 , pag. 98 , note e ) fit j'en ai vu un exemplaire 
à Anvers dans le cabinet de lèu M. Verdufién , Echevin de cens 
Ville. 

LetD. Art. de Lecawe. C'eft une clùmere que cette Edition a. 
attribuée i Leeawe où l'on n'a jamais imprimé. M. Viffer m'a ea- 
feigné la fource de cette méprife grofficre. Le Livre en queflion 
eft intitulé : Vefirojbinge der Menfchen LlTEVS , bc. & il fuC 
imprimé à Delft en [470. Maittaire & Marchand n'entendant' 
pas le fens du mot Levais en ont tait Lewis , Se ont cru que 
l'Edition étoir de Leatwe : voilà comment l'ignorance des lan- 
gues occafionne des bévues rifibles. 

IsiD. An. de Burgos. Si cette Edition de 1.1-80 eft ccr- ri. 
taine, elle pourroit bien être de Frédéric de Bile, qui en 1487 
imprima dans la mfime Ville une Çhroniça. de Efpaiia abreyiada, l*-.Sfc*M*tJ* c 
dont la fouferiprion , copiée par Meerman ( Orïg. Typogr. Tom. II, ^^j^^Jj^" 
pag. isS ), femble prouver que c'eft ce Frédéric de Baie qui </;) . 
porta l'Imprimerie à BurgOS. 

lui a. An. d'Oudenardi, Ajoutez aux citations : Freytag dna- a. 
US. Litterar. page 4*3. 

L a 
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Pag e 73, Cette Edition du Pèlerinage de la vie humaine, en 
Vers François, dont Marchand parle imparfaitement , eft in-jf. 
de Paris , chei Bcrthold Rcmbolr & Jean Petit , 61 elle paraît 
Être des dernières années du XV e fiècle. Le Correcteur fe plaint 
dans le Prologue de la Traduction en profe faite alors de ce 
Roman. Benhold Rembolt né dans le diocèfe de Suafbourg , 
fut pendant quelque tems l'aflbcié d'Uiric Gering, l'un des pre- 
miers Imprimeurs de Paris. 
. le 10. An. de Heidelberg, L'Ouvrage intitulé Nofie te ipfam 
n'efi pas de Jodocus Gallus, comme Marchand le dit id d'après 
deux Ecrivains qui ont confondu l'Editeur avec le véritable 
Auteur du Livre, Jean, Chartreux Italien. L'Edition de 1480 à 
Heidelberg me patoit" fort fusette, & d'autant plus qu'il en exifts 
inconteftablcment à Srraibourg une in-quarto , faite dans la 
même Ville en 1485 , fans nom d'Imprimeur. Celui qui le pre- 
mier a cité cette Edition de 148^ peut avoir mal formé le der- 
nier chiffre, fie cette méptife aura fans doute occalîonné la pré- 
tendue de 1480, à Heidelberg. Peut-être aulfi l'Edition faite 
à Venife chez Nicolas Jenfon en cette mÉme année 1480, 
«1-4°. {Bibliotk. Smbkiana in-4°. pag. 337.) a-t-elle été confondue 
avec celle de Heidelberg. Au refte Dom Liron fit 'Weiflinger 
obfervent que c'cfl-là le premier Ouvrage qu'ils ont vu fournis 
à la cenfure des Théologiens & muni d'approbations ( *); (Sin~ 



erpofe le danger des traductions Allemandes , furicut à l'égard des Livres de 
Religion , ce Prélat ordonne que par b fuite aucun Livre ne paroirra fans être 
muni d'approbations. "Manrtamus, tfl-il dit dam le Décrer , ne altqua rpera 
„ cuiaftumqu! Scicniia:, Artis vel notitrt, i Griro, Luiiio là alio Scriuciu: 
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gujar'uù hifior.ff littcr. Tom. 4, pag. ya; ; Armamtnt. Catholic. V °l 
P a g- ï°5 )■ J*Iocus Gallus, Alfaden, eft Auteur de pluiîeurs 
Ouvrages qui lui ont fait un nom parmi les Théologiens. Outre 
le Livre du Chartreux Italien, il efl encore Editeur de quelques 
autres, an particulier de la Menfa PhUofophica (*) d'un Ano- 
nyme, q(R parut en 1^85 , in-*", avec une Préface de fa iàcon. 

,pAas J3, An. dcCitta dïFrhdi. La foufetiption de .cette Edi-B. 
tion Italienne de la Chronique de St. liidore n'eft pas en Latin, 
mais en Italien ;Ja voici ; a In Cividad del Friuli del anno del 
» Noftro Signore Gefu Chriflo M. CCCC. LXXX , a di XXIV 
i> Novembre n. Le P. Pattoni dit en avoir vu un exemplaire 
avec une note matiufcrite aflez ancienne qui le porte à croire que 
cette Edirion fut faite Imptnfis Gtrardi de Fkndriâ. Voyez Arge- 
loti B'êliot. de' Volgari^ar. Tom. a, pag. atfa. 

Friuli ell une petite Ville , capitale du Frioul , Province par- 



.. in vulgate Germanictim rraducinr, sur niducTa diitahinr vcl compi- 

~ mos . . . . patente refanomo, id imprimendum . c ] dulr.ihctidttm admiila ■.. Ce 
Dccict , dont If préambule appelle ïinvcnlioli nouvelle de l'Imprimerie i Mjyencc, 
cli également curieui poulies motifs 3i peut le difpoCuf. Ctidcnus l'i public dans 
fen £"oir« Diplvmaùii* , in- 4 °. Tom. IV, pae, 46* 
{ "J Oit a deux OuYijgcs fuustL ikti : Mr-fc ."/..■'.■',:,fT,.-.w : j 1 \' lln f q UJ . i es Bj o |j 0 _ 
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7! tagée entre les Vénitiens & la Maifon d'Autriche. Les Ecrirai» 
Latins du moyen âge la nomment Cividatumi «wjourd'hui on 
l'appelle indifféremment C'ividaldi Friuli ou Cividaidî Au/tria (*). 
Muratori a publié des fragmens d'une Chronique de cette Ville 
qui s'étend depuis iiea jufqu'à ■ j(f (foi/pto/o rer. /»*ïcTom, 
XXIV, pag. iisi-isjo. ) On y imprima la même aillée î^Bo 
imptnfa Gerardi de Fkadiià, un Plmina de honeftâ voluptau £t 
vdtwdint, bi-4" ; Opuicule qui avoit déjà paru à Venue fan* 
nom d'Imprimeur, 147; , idibus /unit, petit in-folio. Les Edi- 
tions faites à Friuli pendant le XV° Qecle font en petit 

7, Page y 4 , Art. de Trayes. Ces PoJMlcs & expefitioas, &c 
font de Pierre Defrey, de Troyes , Auteur de plufieurs Ouvrages 
hiltoriques , fut lequel on peut confulter ia Bibliothèque de la 
Croix du Maine, Totn. 1 , pag. i5j & 270. Mais je tiens pour 



{*) En latin Ft,<oj^U-^ , F^.-i^Ui-K C-\î:-" , qu'il ne rauc pas confondit avec 
Fwnjafo , Fripa en Provence Se encore rnoms avet Ponjiuïyiï ou Fba£*îvb . 
Forli dai» 1^ Romagnc , d'eu émir Flavia Blondi [ Auteur de l'Iatû iMafrcu & 
d'aunci Ouvrages Hiroriqucs] que Voffius a cru Bial-i-propos de fritS , Foro- 
lulienlis. Blondi luiroéme a commis tore méprue eu duam le Poète Cornélius- 
GjJIuj AeFirli, quoiqu'il ffit de AUj ou plus vraiTrinbUblement de Frijia. Li 
rcficmblancc des noms de quelques Villes a occafionne des erreurs allez iinpi. 
licecs. C'cft ainû que la Caille , à propos d'un Une imprimé à Home ni , 
OprrS Sstphani Pleaci CUini Piiirvi/r.fîi , a eipliqui: ce dernier mot par Clerc if 
Pa4xa(Wjl. di tlw pag. i!l> H devoir dire tiPiflix: Paiaviun 8; P«™W, 
JVdOae 8: Paicum; PjwWu & Pnnvivtfs, Pafm en Allemagne , il Pafa. Mar. 
c Iji lILiiiie J CJ]:R>:iiIli . '-"\r:.\':: u;i II- vehj [i i l" li '>! , Vk-nne en Autriche 

ucc Vienne ni Dauphinè. Combien de fois n'a-t-on pas pris la Ville de Lyon 
[»ur celle de Lcjda, à rsulc du nom latin iLu S i*mmt) qu'elles portent toutes 
deux? On a de même confondu le Pays de Wircemberg , en Saie , avec le Duché 
de Wirtewberg en Souabe ; Konie.sberg en Pruflc , avec Konlgsberg en Frinconie, 
Koiugsbetg en Sitcfic , Sec. dont Je nom larin cil H,,;™™™ ou Blffu «n ,■ 
CoiiiLuicc avec Culi tance , Hanau avee Hapicnau, Sit, îec. 
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feufle cette prétendue Edition des Tortilles faite à Troyes en 
1480. Maltraite, fur la foi de qui Marchand la rapporte, dit 
expreflement ; Hxc Editio mîhi valdè fufpefla eft ( Annal. Tjpogr. 
Tom. 1,-pag. 41 [ ); & je crois qu'elle ne doit l'origine qu'à la 
date mal rendue de l'Edition du même Ouvrage à la fin de la- 
quelle on lit : « Imprimées à Troyes par Guillaume le Rouge, 
» Imprimeur de Livret, & furent achevées Je pénultième de 
» Mars mil CCCC quatre-vingts £• XII. in-fol. d. Cette manière 
de dater peu ordinaire a été mal entendue , & on a ainfi crée" 
Une Edition de 1480 qui eft chimérique. Mais cette Edition de 
1432 n'eft pas le premier livre qui ait été imprimé à Troyesi 
J'ai vu à la Bibliothèque du Roi ( B. n°. 6S1.) un Breviarium 
fecundùm Ecclefia Trecenfis ufum, gros in-8°..à la fin duquel on 
lit : « Imprefliim Trecis atq' complemm vïcefimâ quintS menfia 
b Septembris, anno Dni milierimo quadringentefimo oûuage- 
■ fimo tertio Je crois que cette Edition de 1483 , qui eft 
înconteftable, eft en même tems la première qui ait été faite à 
Troyes. Comme le nom de l'Imprimeur n'y eft pas marqué, j'ignore 
fi elle eft de Guillaume le Rouge ou de Jean le Coq. On a de 
ce dernier un Mijfale Trtctnfe, ifoo, iii-4 0 . (chei le Roi , B. 
n*. 666.) un Breviarium Trecenfe, tfos, in-8°. j vol. (ibid. 
n". 661 Se tfSj, & à S" Geneviève, B.) les Statuta Synodalia 
Cevituis & Diecef. Trcamfis, ijjo, in-4 0 . (ibid. B. n'. 15*4.) 
& le Spéculum curatorum , uni cam Canfejfionéi ac traêbtu de 
Myfteria Mffte; editum ftudio Arturi Fil/on , in-8°. fans date 
(ibid. D. tf SÎÎ ). Enfin j'ai vu dans la Bibliothèque de la Ville, 
à Paris, un Miffale Trecenfe in-4 a . qui porte imprejfum Trecis 
in œdibus Joannis le Coq, anno Domini i5i5 , XI. Kal. Julîi. 
Guillaume le Rouge doit avoir imprimé d'autres Livres que celui 
que j'ai cité de 1433. Une Edition in-folio fans date (de iroo 
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7i environ ) de la Danfe Macabre des hommes & des femmes porte 
à la fin qu'élit ell imprimée ii Troyes par Nicolas le Rouge , de- 
mourant en la grau! rue, à Penfeigne de Vetùfc, auprès Zi telle 
Croix. C'eft-là tour, ce que j'ai pu découvrir fur les -premières 
Edjtions faites à Troyes , où la Papeterie Ses le-Bè était déjà 
fkmeufe dans le XV fiècle. 

»■ Page 74, Art. de leipfic. Paul Pater, & d'après lui LefTer 
{ Typogr. Jubilons ) , fit Leichius ( Orig. & increm. Typograph. 
Lipf. page f | cirent Jaan. Widmaïusi libillus de nameroram doc- 
trind , Gcrmaiûck , imprimé à Leiplic par Conrad Kachelofen , 
en 14S0 , c'elt-à-dire un an plutôt que le Livre indiqué ici : 
mais comme ils n'en donnent point te format , David Clément 
doute de l'authenticité de cette Edition , & il nous apprend 
qu'André Frifner , Imprimeur de Nuremberg , fut appellé en 
1470 à Leiplic , pour y occuper une chaire, de Théologie; qu'il y 
apporta une Imprimerie , & que probablement il imprima le pre- 
mier dans cette Ville, fans meure fon nom à fes Editions; d'où 
M. Clément conclut que la Glofa fuper- Apocalypfim, publiée en 
148], pourrait bien étre.de lui (Bibliolh. curieufi, Tome I , 
p. 41a). Quoi qu'il en foit de ectre conjefture , Mencken a 
donné la notice d'une Edition des Lucii Flori Hiftoriographi Epi- 
thomaia, faite à Leipfic par Conrad Gallicus , en 1*87, in-4. 0 . ÛC 
corrigéeparFV'J'WJ PighimitiusScIvo ^raVir/Edirionrarillime, 
inconnue i Fabricius, àMaittaire & àLeiclûue lui-même. Voyet 
Mifcetlanea Lipfiinf. nova, Tom. VII, pag. fî S3 , fie feq. 
H. /bid. Art. de Vienne. L'Aureur de la Commematia de primis 
Viniobona Typographis recule jufqu'à l'année l'époque de 
ilmprimerie à Vienne en Autriche. Il penfe que ce Livre de 
Clemangs eft forti des ptelfes de Vienne en Dauphiné , Se non 
point de la Capitale de l'Autriche ; St il rejette avec raïfon la 
prétendue 
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prétendue Edition faire dans celte Capitale, en 1478, du Roman ! " 
d'Euriale êt de Lucrèce , traduit en Allemand par Nicolas de 
\fyle. La date de Vienne 1438, eft évidemment celle de l'Ept- 
tre dédicatoire du Traducteur , et non point: celle de l'impreflïoni 
comme l'a imaginé Weiflinger, pag. 514 de (bn Armamentariuat 
Catkolicum. On peut lire ce que dit Freytag 'Adparax. Litter. 
pag. 106B.) d'une Edition Allemande de ce Rsman, dédiée k 
une Ducheflë d'Autriche, 6c l'on demeurera convaincu que l'E- 
dition prétendue de Vienne en 147S, n'eft autre que celle-là. 

Page j5. Art. de Soncino. Pour avoir une idée de l'origine rt 
& des progrès de l'Imprimerie établie par les Juifs à Soncino , 
il faut confulter la Biblioth^a Rabbiniçada J. Bartoloccius,Tom. I, 
pag. 4.31 , ou Ar'ifii Cremona Litterala , Tom. I, pag. 341 , qui 
n'a fait que copier Bartoloccius. On peut lire encore avec fruit 
Chevillier , Orig. de Flmpr. de Paris , pag. 164 ; Maittaire , An- 
nal. Typagr. Tom. I , Edit. 1733 , pag. 44 ; 6c la Bibliotkeca 
Hebrœa de Wolfîus , pajfim; mais fur-tout Tom. I, pag. 1025. 

ImD. Au lieu du mot Mouhovge , Prieure' du Comté de H- 
Gruyères, lifez : RougemonT, Prieure' dans le Canton de Berne, pris 
Gruyères, lieu fameux par fis Fromages. Ajoutez enfuïte : Mais 
où efl la preuve que cette chronique mlfe en ordre ( ad prijli- 
num fiatum reduâa) à Rougemont, y a suffi été imprimée ? 
Page yS, An. de Regio. J'ai vu un exemplaire de! Jo. Bac- ,< 
. cac'ù Genealogite Deorum, & de Montibus ,jylvïs , &e. Edition de 
1 48 1 , citée ici : elle eft en beaux caractères ronds , fur de bon 
papier, avec des (îgnatures ; fit, «ce qui efl remarquable, on y 
trouve un index alphabétique très-ample des if Livres des Gé- 
néalogies, drefTé par Dominique d'Arezzo , qui fe qualifie Gram- 
matical arque Rhetoricœ BoSar aique Profiffor. La fouferiprion ; 
en lix vers , rapportée par Maittaire ( Annal. Typagr. Tom. I , 
M 
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T ?( pag. +12.) eft à la fin des Généalogies , & précède le Traité de 
Mcntibus , fylvh , &c; à la fuite duquel on doit trouver fur un 
feuillet feu' & frfparé le Regijlrum Chationim , qui quelquefois 
eft placé après l'index des Généalogies. Ce Livre eft en un feul 
Volume, fit non pas en deux, comme le dit Marchand. Je ne 
connois point d'autre Edition de notre Barthekmi Botton (alias 
Srufchus) que Ifs Rei rufikœ Scriptores , Caw & Varro , Colu- 
mtlh, 6rc, qu'il donna l'année fuivante in-folio. Maittaire (ibid. 
PS' 4Î' & Ja.) en tranferit exactement les fouferiptions , mais 
fans faire obferver que George Merula en prit foin , fit que dans - 
i'Epître dédicatoire il traite l'Imprimerie de barianm invenmm 
basbûrâque méditations exeujj'a impritnfndaram Utttranmt ratio, 
comme Marchand l'a remarqué, pag. i , col. i> On fait que la 
même année 148 1 , Profper Odoard Ét Alhert Maïzali imprimè- 
rent à Regio Catulle, Tibulle & Properce, in-folio, Edition 
qui eft peut-être antérieure à celle du Bocace datée pe'idiè Nonas 
Oâobrh. 

Je ne dois pas oublier de remarquer que c'eft à Regio .qu'a 
été imprimé Demitrii Mofchi Laconis de Helenâ, gtatè & tatini, 
interprète Pottûco Virunio qui & Proemium ad Ludqyicum Regem 
Gtiili.F mUyit ; Edition fans date fit rariffime, dont il y a un 
Exemplaire dans la Bibliothèque de S". Juftine, à Padoue ; en 
voici la foufeription : Rhegii Lingoiardiœ Prejbi]er Donyfius im- 
prejjit. Apoûolo Zeno de qui je .rite cette notice ( Dijjim^. . 
Vojf. Tom. t , pag. 311.) nous apprend que le Prologue au Roi 
de France eft fort curieux, ht même Ponricus Virunius établit 
■en ijbtf à Regio une Imprimerie d'où font fouis quelques Li- 
vres devenus fort rares , £t en particulier un Didogui ad Ro- 
beptum Malatejfam, qui porte à la fin : £* Rhegio Ligujîico Pon- 
ticus Virunhis impensâ & torcukribus fiis. iSoS , in-^°. Il e2 
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Auteur de plufieurs Ouvrages , entr'aimes de ta Vïe de Guatin , 
de Vérone qui fe trouve dans les Chry/olom Erottmata lingaa 
grœcœ in campendium. redaân; Ferrante, tfog, in- 8". petit Vo- 
lume rare. Voyez fon article dans Fabrkii, BibL Lut. mci. ara- 
lis, Tom. Vl,pag. 5, Edit. ij54, «1-4°- & dans les Mémoires 
du P. Niceron, Tom. VIII, pag. jj-ît. J'aurai 'encore occafiori 
de parler de Ponticus, à propos d'un démêlé qu'il .eut avec un 
nialhonnÉrc Imprimeur da Milan. 

Page yff, Art. de Peroufi. Ajoute; : Fedéric Frétai, Eveque i 
«le Foligni , avoit d'abord été Jacobin. La première Edition de fon 
Quatrireg/o o Poema dé 'IF. regni, en 1 4S 1 , in-folio à deux colonnes 
& en caraÈtires gothiques, efî très-rare; il y en avoit un Exem- 
plaire chez feu M. Floncel. Le Qmariregio fut réimprimé à Mïlan 
par Anr. Zarottus, en 1,488, in-folio; à Bologne, -en 1454, par 
Franc, de Ragazonibus , fit plufieurs fois depuis : la meilleure 
Edition eH celle de Foligni , en 172; , in-4 0 . 3 vol. On y trouve 
une Diflertat'ion de Pierre Cannati, Abbé de Camaldule, fur le 
véritable Auteur de ce Poëme , fur les différentes Editions qu'on 
en a faites , ôtc : mais l'Abbé Cannetti n'a pas connu celle de 
Milan, qui doit Être prefqu'auffi rare que la première. ( Saxius 
Caïd. Lîb. Mcdiol. edit. pag. D. LXXXIF.) 

Iiid. Art.de Lignits. On clic ici a^Fratris Hermanrù Dido- 1 
gus prétendu imprimé à Lignits en 1481 , fans dire le format du 
Livre, dont le titre n'annonce rien dé précis, & fans indiquer 
l'Imprimeur. On ne donne d'autre garant de cette Edition qu» 
Maittaire , qui lui-même ne la cite que fur le témoignage de la 
Caille & de Saubért, dont les Livres fourmillent de fautes grof- 
fisres, ce que reconnoîp Marchand, page 57 & 101. Je re- 
rois donc porté à rejetter cette Edition comme chimérique , 
li je n'étois arrêté par un mot de Jean-Daniel Hoffman, que 
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P 7* d voici: a In vicinisurbibus, dit cet Auteur, Lignkil in Silefiâ, 
a anno 1481, Otomucii atque aliis urbibus jam hoc Geculo ( XV°.) 
n Typographias HoruilTe, ipfarum Annales tradunt n. (Bt 7^- 
pographih m Rtgaa Polonits , pag. 2.) Mais quelles font les 
Annales dont veut parler Hoftman ! Rapportent-elles les Edi- 
tions faites à Lrgnits & à Olmutz dans le XV" fiècle l Voilà ce 
qu'il nous Jaifle ignorer. Peut-être n'a-t-il parlé de Lignits, comme 
Maltraite, que d'après la Caille 6t Saubert. 

». Page yff, Art.de Moitdovi. Ell-il bien certain que MonteregaÛ 
foit Mondovi dans le Piémont, que l'on nomme en Latin Mons 
vici Ou Montcvkum? Il y a un Montréal en Languedoc, un autre 
en Bourgogne, Diocèfe d'Atrtun, fur la rivière de Scrutin, un 
rroHième en Sicile, près de Palerme, 6tc. L'idée d'expliquer ca 
Monteregali par Konigjberg ,'CapitaIc de h Prufft , ne pouvoir 
guères tomber que dans la tête de M. Seit% (Voyeila page 18s 
de fon Livre). Car pourquoi Monieregalï défigneroit-il plutôt 
Konïgfbirgzn Prude, que Konigjbcig en Franconïe, Konig/htrg 
en SUéfie, £tc ; toutes Villes dont le nom Latin elt Rcgiomon- 
tum ou Mons regius } 

ff Ta g e yy , Art. £HajJek. Ajoûte\ ces mots : La (bufcriptioii 
de l'Edition de 1481 , du- RtcolkSorum dont j'ai vu un Exem- 
plaire chez les Jéfuites de Bruxelles , porte exprelTémtnt : m 
Hajfelt finition anno , P. B. Ces deux dernières lettres P. B. 
ainfi placées, font,, à oe qu'il paroit , les initiales du nom de 
l'Imprimeur. M. VUTer connolt un Livre intitulé Ep'ifielea m 
Evangtlicn, imprimé en 1460, in-4 0 . à Haflelt , & dont l'Im- 
primeur ne s'efl aulïi dé/igné que par les lettres P. B. 

u Ib\t>. Art. de SarragoJ/'e. Ajouterai qui fuit : Comme Ton 

" peut douter de l'cxiilence de cette Edition faite en 1481 à Sar- 
ragoiTe, il e(l bon de noter une traduction Portugaife des Epi- 



Digiiizcd b/ Google 



A L'HIST. De'l*IMPRII*ERIE, 93 
très & Evangiles pour les Fêtes fit Dimanches, par Gonçalo Garcia 
de Sainte-Mark, imprimée dans cette Ville le 10 Février 
,148$ (*), chez Paul Hums de Confiance. Cette Edition eft in- 
diquée dans les Mémoires de l'Académie Hiftorique de Portugal 
in-fol. (année 172p. pages <%o & jji.) Le même Pool Hums 
imprima en 1495 dans la infime Ville une Cronica de la Efpaîta 
fer Diego de la Volera , in-folio ; Edition de la plus grande ra- 
reté , inconnue à Gefner , Simler 6t Maittaire. ( Cotai. Bibliolh. 
Vdenbroukiance , n°, 783") 

Pa a e 77 , Art. de SévilU. La plusancienne Edition de cette Ville li, 
citée par Maittaire, eft de 1491. Celle que l'on cite ici d'après 
lin Catalogue allez fautif, patoitbien douteufe, (fautant plus que 
l'Imprimeur n'y eft pas nommé'. 

Jsid. Arc. d'Erfon- Sur l'autorité de Maittaire, qui lui-même * 
n'a parlé que d' après Saubert & la Caille , notre Auteur cite ici 
C. Luireus de Anima comme imprimé dans cette Ville en 148a, 
Edition dont il n'indique ni le format, ni l'Imprimeur; & il ren- 
voyé à la remarque AAA, qui n'exifte pas dans fon Livre : airul . 
rien n'eft moins fur que cette_ Edition. Serarius rapporte que 
Diether, Archevêque de Mayence, fe fervoit beaucoup du mi- 
niftère d'un Joarmes de Luiravillulin , didlus de Lutrea , fu%lequel 
il rapporte un texte de Tritheme qui aflure que Jean de Lutrea 
étoiç favant & de bonnes mœurs, qu'il refufa un titre d'Evêché, 
qu'il enfeigna pendant plulîeurs années la Théologie à Er/ort; 
qu'enfuite il vint prêcher à Mayence, qu'il mourut en 1473, fle 
que l'on a de lui différens Ouvrages ( Mogumiac. ter. 13. V. 



(* ) II y enavoit eu une prlciimlc Edition en 1479, fins nom de Vlllt 3c 
d'Imprimeur , in-folio, caiafleies Gothiques, don! tlit meniion David Clément 
BM Tom-LXjius. 61. 
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""-"'spud Joannis Script rer. Mog. Ton. I) pag. î?î). Peut-crre C. 
Luireus eil-il le nom défiguré de Soaimrs de Lutrta; peut-être 
aufli ce Livre de Anima eil-il un des Ouvrages de cet Auteur, 
que Tritlieme convient qu'il n'a pas tous connus. C'eft ce qu'il 
feroit allez difficile de décider. Que fait-on , par exemple, fi dans 
la (uppolition mÊmeque le Livre de Anima Mt de Jean de Lutrea 
& qu'il ait été imprimé, on n'aurait pas pris la date delacompofioon 
à Erfort pour celle de l'Edition ! Au furplus, comme je ne con- 
nais pas d'autre Livre imprimé à Effort dans le XV e fiècle , ii 
n'eft pas inutile de remarquer que Freytag donne la notice d'un 
Poëme Latin îrnprimé dans cette Ville en 1 joo, in-*", patWolf- 
gang Schenck , Imprimeur inconnu à Maittaire. Voyez l'AJ/mratus 
litrerarius, Tom. 3, pag. 057 & feq. 
B . Page 77, Arc £Aqiùlù. Au lieu de Jacavello , lifez Jjco- 
nella de Riae. Ce Livre porte StampatO in Aquila , & non pas 
inAquileia. Il efl donc très-vraifemblable qu'il s'agit ici d'Aquila, 
Ville Epifcopale du Royaume de Naples ( patrie d'un Poëte Ita- 
lien nommé Seraphino Aquiiano) fit non pas d'Aquile'e , Ville qui 
efl: dans le Frioul. Cette Edirion de 1481,001» il y a un Exem- 
plaire chez le Roi ( I. n°. 83. ) ell fort bien décrite par Argelati 
(Bibtitt. de' Volgari\\atori , Tom. 3 , pag. 2J0, & Tom. ç , pag. 
626 ël S37. ) Elle ne contient que la I e ™ partie des Vies de Plurar- 
que, traduite par Jaconello ; mais c'efl la première Edition de 
la vcrlion Italienne qui a précédé les traductions Allemande, Ef- 
pagnole St Françoife. Je trouve dans la même année 148a , un 
lac. de Bangio , Mïltoritœ, TraSatus de Ccnfuris & Panis Ecclt- 

■ fijfticis , imprimé Aquila 3 & indiqué dans le Catalogue- d'Antoine 
Augullin, n°. fil. 

,a Fagej8. Ajoute^ & & noK f ur Culcmbourg: On peut voir fur 
cette Edition du Spéculum la féconde Diflertation de Foumier, 



A L'HIST. DE L'IMPRIMERIE. 
P»ge i7î , Se Meerman , Origin. Typogr. tom. i , pag. ioj Ûc , t 
alibi pajfim. 

Tjob 78 , Art. de Mernmingen, ajoute^ ce qui fuit. Il y a un Ii - 
Modus pradîcanii imprimé la infime année 148) , Memmingn per 
Albertum Kuime de Duderjlal , dans la Bibliothèque de la' Ca- 
thédrale de Mayence, Edition qui eft indiquée par Gudenus Sylioge 
Diplotnat. in-8°.pag. 429. 

Ibid. Art. de Stockolm, ajoute-^: Celte Edition du Dialogusll. 
Crcaturarum , n'eft que la troiiième. Il .parut d'abord à Tergou , 
chez G. Lceu , en 1480, & enfuite à Cologne, en 14B2. Aux 
citations qui appuient ce meme article, on peut joindre Celfii Bir 
blioth. Stockolm. Hijloria , pag. g. 

Ibid. Art. de Rouen. Ii y a plus d'une remarque à feire fur cet n. 
article : 1°. Marchand eitropie ]e titre des Coutumes 3e Nor- 
mandie ; le voici tel que je l'ai pris fur l'Exemplaire même de le 
Tellier, qui efl un Volume in-folio imprimé avec des lignantes 
8c en caraéiefes gotlùques de deux efpeces. ■ Le Livre Couflu- 
» mier du Pays fit Duché de Normandie avec l'expofition d'ice- 
■ lui. =Juia ûc confuetudines quïbus regitur Ducatus Nomian- 
» niï=M.Joannis-Andrei TraQatus fuper arboribus confanguini- 
i> tatis, affinitïtis nec non fpititualis cognarionisw. C'efl à la fin de 
ce Traité qu'on lit : Finit..... anno Domini mUlefimo quadringen- 
tefimo oSuagefimo tertio. Cette date eft-elle celle de l'iniprefiîon 
du Livre? Je ne le pente pas; je croirais plutôt que c'eft celle 
du Manufcrir fur lequel l'Edition a été faite. 1°. Il elten effet 
probable que le Volume a été imprimé à Rouen ; mais quand & 
chez_quel Artiile f C'eft-)à ce qu'il fèroit bien difficile de décider. 
■3°. Dans cette incertitude il me paraît plus fur de reculer jufqu'îi 
1488 le premier Livre imprimû.à Rouen a«ec une date dont on 
napeut douter. C'eft le Roman dit Roi Anus , 1 '"£t i dC parties; 
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■Rouen, Jehan le Bourgoys, in-fol. (chez le Roi, Y a, n». m,) 
Ce Jean le Bourgoys imprima encore, mais fans date, ÏExamea 
de confrience du bien Cfdu mal de Came, in-4 0 . (chez le Roi, D, 
n°'448f.) tk en 1*54, le Mûnuale fecundiim ufumEcckfia Conf- 
tanrienfc, petit in-4 0 . (chez les Minimes de la Place Royale a 
Paris. ) Peut-Être eft-ce aufli à lui qu'on doit le Roman du Che- 
valier Trifian ; Rouen , fans nom d'Imprimeur , 14.83 , in-foL goth; 
indiqué dans le Catalogue de M. le Comte de Lauraguais. S'il 
falloir s'en rapporrer à l'Auteur d'un Opufcnle intitulé de l'Ori- 
gine de FImprimcrie , ( Choix des Mercures , Tom. S , pag. 1 jp- 
tS6.) l'on aurait imprimé a Rouen bien anrérieurement. n Une 
» Chronique de Normandie (dit cet Anonyme ) 'rapporte qu'un 
b certain Marin commença l'Imprimerie à Rouen en 1443"; mais 
on ne nous apprend ni ce que c'eft que cette Chronique, ni quel 
Livre imprima ce Morin. Or comme l'Anonyme ne dit rien d'in- 
téreflant fur fon fujet, fit que d'ailleurs nous ne connolffons pa* 
de Livre de ce Morin avant 1431 , on peut tenir fon récit pouf 
fabuleux. Martin Morin, qui demeurait à Rouen, vis-à-vis Se 
Lo, y imprimardepuïs i^jm jufqu'en i f 00 , fept ou huit Volumes 
indiques par Maittairc , qui n'a pas connu les deux fûivans ( à 
S" Geneviève ) Breviarium Cornera: ad ufum EcelejUe Roihoma* 
genfis , 1431; Miffale Rolhomagenfe , i^sf, tous deux in-folio. 
Morin imprima encore à Rouen, mais fans date, [a Gemma Pra- 
dicaniium, ou les Sermons Larins de Nicolas Deniife, Francis- 
cain, qui a été inconnu à. \fading. (Singitlar. hiftor. & liaér. 
Tom. 3 , pag. Yi6. ) Au relie, fi Rouen n'a pas imprimé plutôt 
qu'en 1468, cette Ville a produit deux hommes qui ont de très- 
bonne heure exercé cet Art hors de leur patrie; Je veux parler 
de Pierre Maufir & de Guillaume S'gnerie, l'un fk l'autre de 
Rouen : le premier imprima à Padoue en 1174, 147s & 1^77; 
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à Vérone en 1480, à Venife en 1483 , & a Modene en 1401. 
L'autre à qui Saxius a confacré un atiicle curieux dans fon Hif- 
loria Liuer. Typogr. Mcëol. pag. cvi, publia à Milan Franchinl 
Cafurii {*) Rradsca. Mufica , î-tsiS, in-fol. & Coelius Apicius de 
re Coquinariâ, 1498, in-4 3 . Il imprima encore i. Saluées en 

IJOJ. 

Page yg, An. de Chambèry. Cette Edition du Roman de Bau- /(. 
doin en 1484, n'elt que la féconde, la première ayant paru à 
Lyon dès 1478, comme on l'a vu ci-deffus (pag. 66). Antoine 
Neytet imprima encore à Chambèry le Livre de Bonnevie appelle 
Mandevie, 148; , in-4°.; fit en 148* le Livre du Roi Modus & de 
la Reine Ratio fa femme, in-folio, Editions rares & inconnues à 
Maittaite. 

Jbid. An. de Vienne en Dauphin/. Relifez ce qui a été die ci- K. 
defius, article de Vienne en Autriche, & obfervez que dans la 
Bibliothèque raifonnéc , Tom. XXV , pag. 177 , on cite des Sta- 
ttua Provincialia Concilii Vienaenfis , imprimés en 1 4.7B , in-^". 
exilïans dans la Bibliothèque de Genève ; Livre qui feroit remon- 
ter l'Imprimerie à Vienne trois ans plutôt que le Clemengis , 
qui n'eft que de 1481. Mais il faudrait bien démontrer que la 
date 1478, eft celle de l'impreffion de ces Siaima. Or c'elî ce 
que l'on n'a pas fait à beaucoup près, dans la Bibliothèque ral- 
fonnée , ubi fuprà. A l'égard de i'Abufé de Cour ou en Cour im- 
primé pn 1484 in-fol. & depuis à Lyonin-4 0 . fans date, c'ell un 
Ouvrage en profe & en vers, extrêmement rare, que la Mon- 



{•| Franchiiio Gafurio cl Auteur de quine Ouvrages differens Tut la Muliuue, 
indiqués par M. Hutcicc qui les criimoit (Mhn. d, tAiM. dit bfirift. Tom. Vlit. 
pag. 6v Bc ûi }■ Saïius a donne (làîfup'ù , coL $afi) une iiodïe curieufe de lu 
vie Si des écrit* de Gafurio j mus il n'a pas connu l'Edition faire il Naplcs des 
i^So, inV de Ton Tlueririm ipu jtnmiii» dlfiiptiiu, dite pu M-Buicrte. 
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n noyé croyoir de René d'Anjou, Roi de Naples; mais l'Abbé 
Goujet aiTùre qu'il a été compofé fur la fin du XIV e ou dans le 
XV' lîècle, par un Courtifan qui fe plaint de n'avoir pas rdulfi 
dans fes emreprifes , 6t fur-tout de ce que fes appointemens 
ne lui étoient pas payés, (Bibliothèque Françoife, Tom. IX, 
pag. îfifi). 

ii- Pa e G ^P, An. de Rennes, ajoute-^ .- J'ai vu une traduciion anony- 
me en Vers François du Florcus, imprimée à Rennes , fans nom 
d'Imprimeur, en 148 c , périr 111-4°. en caraûères forr menus. 
ii. IfO. An. de Haerkm. M. Vifler ( Naamfyjl van Boiken ùc. 
pag. i5) cite les Formula Noviçiorum de exteriaris hominis corn.- 
pofitione , imprimées l'année précédente ( 1483 ) par Jean d'An- 
dré, in-4" ; dequis l'Edition de fon Catalogue, M. Vifier m'a 
mandé qu'il avoit encore vu la Pajfion de Jéfus-Chrijl en Flamand 
imprimée à Harlem le i} Décembre de la même année i^Sj, 
in-8°. Ainfi Marchand a ton d'afiurcr (pag. 93, note sss) qu'on 
ne voit aucune Edition de Harlem avant 1484. 
!» Face Sa, Art. de Lodeac. L'Edition des Coutumes, dont il 
s'agit ici, efl indiquée dans la Bibliotheca Senkurtiaita , pag. 105 , 
n°. 1 jjj , où Ion voit, 1°, Que le premier Imprimeur fe nom- 
inoit Robin , & non pas Rolîa ; Se le fécond, 3. Cre\, & non 
pas Cres. î". Que le Livre eit 6c non pas m-S°. Mais dès 
l'année précédente 1484, Robin Fouq'uet avoit imprimé à Lc- 
deac cinq ou fi* petits Livres François in-4 0 , entr'autres les Loix 
des Trépajfù avecques U Pèlerinage Maifiie Jehan de Meung; le 
Songe de la Fueelle, 6tc. qui font à la Bibliothèque du Roi (Y, 
n°. 4418 A.). Lodeac ou plutôt Brehant-Loudeac, Dioctfe & 
à neuf lieues de Sr-Brieux, Parlement & Intendance de Rennes, 
en , félon le Di£lionnaire de l'Abbé Expilly, un petit Bourg où 
l'on ne compte que 4; feux. Et dans un aufli petit lieu l'on im- 
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prima dès 1484, candis que les prefles ne commencèrent à rouler 
à Nantes qu'en 149 j, & à Tréguier en 14J9 ! 

Page 80 , ArL de Miinjlir. Ajaûte\ : Que Mallinckrot &, 
d'après lui , Maittaire citent Rudolphi Langii Carmina, imprimés la 
mÊme année à Munfîer per Johan, Limiurgum, in-if. 

Page Si, Art. de RiminL Le Livre hébreu imprimé àRimini 
en 148S, porte qu'il fut publié per Sonanatem, ce que Mar- 
chand traduit par l'Imprimeur de Soncina. Cet ArtiSe fe nommoir, 
Jérôme de Soncino ; il émit lavant & fort habile dans Ton Art; 
outre cette Imprimerie de Rimini, il en avoit une à Péfato, 
une autre à Fano, 5c une ttoiiieme à Ortona del Mare. Voyez 
fiir & perfonne & fur Tes différences Imprimeries la BHIiothtea 
Kabbinka de Bartoioccius , la Bibliotheca Hebrsa de Woif , &c. 

7b 10. Art. de Tubingue. L'Edition de 148Û" rapportée ici, 
me paroit fufpeSe , parce que ni l'Imprimeur , ni le format du 
Livre ne font point indiqués. Mieux vaut donc s'en tenir à deux 
autres livres imprimés dans cette Ville en 1487 par Jean Otmar, 
lâvoir , Joannis Friburgenfis fumma ConfeJJàriorum , in-fol. citée 
par Maittaire, (Tom. I, pag. 4B3.) fit Summa rudium de Rupert, 
Abbé de Tuits , qui efi dans la Bibliothèque de la Cathédrale de 
Mayence, {Gudemis Sylloge Diplomaium , in-8°. pag. 434.). Ce 
J. Otmar ou Othmar imprimoit alternativement à Reutlingen Se 
à Tubingue; dès 148;, il avoit publié, dans la première de ces 
Villes, une Offiài Mifjk totiafque Cananis Expofido , in-folio, que 
j'ai vue chez les Jéfuites de Bruxelles ; en 148B, il y donna en^ 
core Ptfri de Harentalis Expqfitio Libri Pfalmorutn , in-fol. indi- 
quée dans le Catalogue du Roi (A. 11°. 1 j8j. |; & en 1489,^0*. 
Hokot fuper Libres Sapùnàa, in-fol. ( "Weiilinger, Arinamenl. 
Catholic. pag. $09.) Enfin on le retrouve à Tubingue en 14^9, 
qu'il y publia GiûL Parifienfis Sermones Doimniculis aufli in-folio, 



dont j'ai vu des Exemplaires chez les Minimes de la Place Royale 
a Paris , & dans l'Abbaye de Si- Jean des Vignes à Soiffons. Voici 
la foufcription de ce Livre : « Et fie finem fumit Sermologus 
» Guillelmi Parifienfis expenfis Friderici Meynberger (*) Se du£hi 
» Magiftri Joannis Ormar in Tubinguen féliciter exaratus feriâ 
» tertiâ poil invocavit, anno pp ». La preuve que c'eft 1499 dont 
on a retranché les deux premiers chiffres , c'eft que la Préface qui 
précède la Table , eft datée en toutes lettres de l'année précédente 

. Page Si , An. £Abbeville. Effacez ces mots : Probablement 
Jean du Pré, parce que dans trois Exemplaires de cette Somme 
qui ont paffé par mes mains, j'ai vu dans la foufcription le nom 
feul de Pierre Gérard, fans aucune mention de du Pré. Ce même 
Gérard imprima l'année fuivante 1437, le Triomphe des neuf 
Preux, in-folio, dont il y a un Exemplaire chez le Roi. (Y. 3, 
n", iï«.) 

, Page 82, An. icBçfançon. Marchand cite ici, d'après le Ca- 
talogue de Hohendorrf, un Liber de PeftHeniiS imprimé en 1487, 
in-* 0 , qui eft suffi configné dans les Annales Typographiques de 
Maîrraire, fur la même autorité. J'ignore li cette Edition eft réel- 
le (*') ; ceux qui en douteront peuvent s'en tenir au Roderici Za- 



(') La Caille <J»g. 46] & d'après lui Maittajrc (Tom. I, pas. m ) donnait 



Warrindes-Champs à Parts. F. iT. 3o) on trouve une Lettre de L'Edteitf idreAec 

poin; équivoque; ainiî il parai: que Mcynbtrecr, que l'on a mjl-a propos f.iii 
Imprimeur , éiaii un Bibliurhéciirc %c\i qui bKA imprimer divers Llvrei ï les 

(*'] C'ell a que l'on peut vérifier à Vienne dans h Bibliothèque de l'Erape- 
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tnorrnfis Spéculum v'uœ humons, dont j'ai vu un Exemplaire à si.' 
Braine, chez M. JârdeL Ceft un in-4 3 . donc les lettres initiales 
gravées font A double trait. La lettte 5 du litre repréfence un 
dragon poffi fur un fond noir; le cataflère efi d'un gros gothi- 
que; il y a des (ignatures au bas des pages, Se on lit à la fin; 
impreffus Eifunc'd anno Dammï milUfuno cccc. lxxXvui. Après 
le Sptculum de Roderïc de Zamora , on trouve dans l'Exem- 
plaire de M. Jardel «Spéculum converllonis peccatotum Spe- 

» culumSacerdotumcumhiflorià Udonia, — Spéculum Ecclefia: lîve 
n espoiitio Miflic. —Spéculum anima; peccairiris-, &c"; Traités 
qui font tous annoncés au titre général de la Colle&ion ; qui dans 
l'Exemplaire de M Jardel ne portent point de date; mais qui 
font certainement du même Imprimeur {*). 

Avant lu quelque part que Dupiu alTuroit dans la première partie 
de Ta Bibliothèque du XV e liêcle que trois Traités de Denys le 
Chartreux nvoieiit été imprimés à Btfonçon en 1448, j'avais tegardé 
Cette erreur comme appartenant à Dupin; mais elle ne doit ctre 
attribuée qu'i fon Imprimeur , puifque dans ['errata de ce Volume 
on a corrigé la faulTc date 1448, 6t fuppléé 148 S, qui eft la v£- 

de !o milte florins. 

( * ) Cer Imprimeur de Belânçon tira quelques" Eiempliirts i part de ces pe- 
liiS Tnilés,it y ajouta la darc qui , dans l'Eiemplairc de M. Jardel, n'ai kn- 
prinree qu'à 11 fin du SpraJim mu Hum^± de Roderic de Zamora. J'ai vu. Je ne 
fais plus dans quelle Bihliorhèqilc, un Exemplaire de tes Opufeules , l'un def- 
quels ponoir à 1:. lin : " \:iA- lii^-r ■Vlii:\. iiIijiii Cvr. fi unis peror impJP 

Bifuntii anuo Doinini h. cccc. LXXXV1II ». Dan! en Eïcmplaire le Spiiu- 
Aon Cmc'faâ: portoit en titre qu'il itulr Y. Dyaï.fr" ii Lirivis ditt Riittl, 
VH'liorîa UJonii dl très-piquanre pour la curiuurc i il'y cfl queittun des dcboi- 
rlcmens de cet Archevêque de M.iodebonrg , eu particulier de fort comiuctee 
avec rAbbefle du Val-dcs-Lis , Ordre de Circau* , Sec 
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t* Paûb Sa, Art. de IVimmberg.Cme Edition de 1488 in-folio, 
faite à Wrtemberg , me paroit fort fufpe£te; elle n'en a pas moins 
été adnûfe pr Seitz qui profite de celte occalîon pour dire 
(pag. ijo) ce moi qu'il a cru excellent : » Hic urbs Saxonîa:..... 
t> ope Artis Typographies Romam adeô coneufiit & titubantem 
» tantùm non proilravit Mifsâ lùm nondùm mifsâ faàâ t. Que 
cette penfée cil line et délicate '. 

il. Ibidem, An. de Steniil. Voilà encore une Edition que je 
foupçonne apocryphe, parce que je ne la trouve bien expreflï- 
ment indiquée dans aucun Bibliographe. Tout ce que je peux 
dire, c'efl qu'un Albert de Stendal imprima en 1474, fine nom 
de Ville , les Joannis Scoii Qaajliones fuper fectmdo fenienûarum 
fit Quadlibeta, in-folio, cités comme exiilans i Mayence par G u de- 
nus, ( Sylloge Diplomût. pag. 4-1 î fie 414.) & que l'on a de ce 
môme Artiflc les Nie. Ptrotti Rudiments. Grammatkes , Patavii, 
14.7Î, in-folio. 

H. Inm. An. de Brinn. Marchand dans Ton Diûionnaire, J Rat- 
uolt , Rem. C, dit (à propos d'une autre Edition faite la même 
année 1488 a Augfbourg de la Chronique de Thwrocz , ïn-fbl. ) 
que o dans fin Hifioire dr r Imprimerie , fous l'année 1488 , il a 
» fait l'Hiiloire de cette Chronique fit de fes Editions ». Mais 
rien n'eil plus faux que cette aflerrion ; car notre Auteur fe borne 
ici à citer l'Edition donnée à Brinn de cette Chronique, fans 
parier des autres. Pour fuppléer à cette omUTion , on peut lire la 
Préface de Mathias Belius fur les Scripiores rer. Hungaric. de 
Schirandmer, pag. XV Sfuiv., édition de 174S, in-folio. Je me 
borne à obferver ici que j'ai vu à la Bibliothèque du Roi (M. 
n°. 115p.) un Exemplaire bien confetvé de l'Edition donnée à 
Brinn en i$B8 : c'eft un in-fol, en caractères gothiques, allez gros, 
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avec des fignatures & des ligures gravées en bois. Les lettres lui- b l 
tiales font peintes à la main, 

Pa ce fis. Art. de Çanftanùnùpk , ajoute^ la noie fiirvanit : s t 
Dans ce Di£tionnaire on n'a pas marqué le lieu de rimpreffion. 
Wolfius, dont Marchand emploie ici l'autorité, conjtBuri feule- 
ment, mais n'affûte pas, que c'eft Conftantinople. Locus editionis 
( hujus iexici ) non memoratur, ditWolf, qutnt credo effe Çanftan- 
tlaopolin. On voit évidemment que, félon Wolf, il n'eft pas cer- 
tain, mais feulement probable que c'efl de Conftantinople qu'eft 
forti ce Ditlionnaire. Au relie , on a différentes autres Editions 
faites à C P. dans le XV e fiecle, & l'on y imprima au commen- 
cement du XVI" & du XVIir , quantité de Livres dont on 
voit plufieurs dans les Bibliothèques Royales à Paris & à Stoc- 
kolm. Rien n'eft donc plus certain que ce que j'ai dit ci-deffus 
(page 14) par rapport à M. ToulTaint, qui, s'il ne connoiffok 
pas O. Celfii Hiftoria Bibliath. Siockolmcnf. fit Heumaani Poe- 
cile , Tom. III, pag. 2iif , où il eft quefiion de l'Imprimerie! 
CF., pouvoit au moins apprendre dans l'Hiftoire de l'Académie 
des Infcriptions ( Tom. VII , pag. 2 ) fit: même dans ie Mercure 
de France [ année (730 , Février, pag. 3^7 ) que ce bel Art fut 
relevé au commencement de ce fiècle dans la Capitale de l'Em- 
pire Ottoman. 

Ibidem , Art. de Gaieté. U faut re£uiier ainli le titre de ce u. 
Livre : E! D'ulogo de S" Gregorio , Papa , con la viia dd mede- 
fimo. L'Edition, qui eft rare, fe trouve dans la Bibliothèque du 
Roi, C. n". pif , page 353 du Caralogue. Argelati cite fut au- 
tres Editions de cette Verfion Italienne des Dialogues de St 
Grégoire, favoir une in-folio, fans nom de Ville ni d'Imprimeur, 
ni année, qu'il regarde comme la première de toutes; deux de 
Venife en 1 * 7 j , in-folio , la première chez Jenfon fit fes Affo- 
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ciés; la féconde, fans nom d'Imprimeur ( toutes deux chez le Roi; 
G. n"'. 017 Se 918] ; deux de 1481 , in-folio, à Milan & à Mo- 
dene ; & une de Venife en 14.87 , in-*". ( Bibliot. de' Peignis 
Tom. II, pg. 311-2*4. & Tom. V, pag. m.ooci.) 

Pjce8 3 , An. de Pifcia. L'Edition donnée dans cette Ville', en 
11486, du Lanfianci de Orjano , Brixienfis , TraSatus de Aibitris 
feroit remonter deux ans plus haut l'exercice de l'Imprimerie à 
Pifcia. Mais cette Edition efl-elle incontellable ? C'ell ce que je ne 
fuis pas à portée de vérifier , n'ayant pas l'Ouvrage où Freytag l'a 
vu citée. Voyez fon Adpanttus liaerarias ,Tom. a, pag. 1433, où 
il donne la notice d'une autre Edition du mÉme Traité faite à Pavie 
en 14s 3 , in-folio, Se inconnue à Maittaire , aulïi-bicn que celle 
de 1486. Au relie, une confidérarion qui peut didîper les doutes fut 
la réalité de cette Edition de 1486", c'eft que, dès l'année précédente 
1485, on imprima à Pifcia la Conférions dî S.Bernardinoda Siens, 
à la fin de laquelle on lit : in Pefcia , per M. Francefco Cernii Fia- 
rentino, 1485, a diultimodi Febbraja. (Argelati , Bibliot. de' Vol- 
garï\\. Tom. I, pag. îjr-) 

IniDEN, Art. de Nantes. La prétendue Edition des Lunettes 
dtsPnnces, à Nantes, chez E(l. Larcher, en 1488, eft chimé- 
rique, quoi qu'en dife Marchand, trompé fur ce point par Mait- 
taire que d'autres Bibliographes avoient induit en erreur. Cette 
méprife tire fa fource de la foufeription de l'Edition de 145; , 
que voici 1 a Imprimé à Nantes, ce XV jour d'Apvrii en l'an 
» M. CCCC. 1111 xx & xiii par Eflienne Larcher u. La forme lin- 
gulicre du X l'a fait prendre pour un v, en forte que l'on a lu 
M. cccc'nii xx Ôc vin ( 1488 ) au lieu do m. cccc nu xx & 
xiii ( 14s) ]. Cette Edition de 14513 cil un petit in-4 0 . dont il 
y a un Exemplaire à S" Geneviève. La comparaifon que j'ai 
faite de cet Exemplaire avec celui de M. le Duc de la Vallière , 
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qui eft imprimi fur véiin, m'a appris que l'un fi£ l'autre étoient e'' 
de la même Edition, dont la foufcription, dans l'Exemplaire fur 
vélin, a été grattde fit effacée, afin que l'on n'en connut pas la 
date. Je perde que cette même Edition de 145} eit le premier 
Livre imprimé à Nantes. Les Lunettes des Princes par Mefchinor. 
furent réimprimées à Paris en i^jy , chez Mignart, in-8°. 

Page 84, Art. île St Cucitfat. La foufcription de ce livre j t 
porte qu'il eft EoiTUiin Monafterio S. Cucufiiis ; mais efr-il bien 
sdr que le mot Editas doive s'expliquer par imprimé? Marchand 
convient lui-même ( pag. ^ ) que ce mot, à h fin du Florin de 
Amare Camilli, a une lignification différente : pourquoi fignifie- 
roit-il néceUai rement ici imprimé' On fait ce qu'a obfervé M, 
de la Monnoye fur le fens de ce mot Editas ( Ménagions, Tom. 
IV, pag. ;e & ;6). J'ajouterai à l'obrervation de ce Savant que, 
même depuis l'invention de l'Imprimerie , liber éditas, editio libri, 
ne doivent pas toujours s'expliquer par imprimé ou imprejjion ; 
entre plufieurs preuves que je pourrais en donner, j'en choifis 
deux ou trois : 1°. a Ad preces Blafû Abbatis Hirfavienfis , 4ic 
» Trichème, Chronkon ejufdcm Cccnobii fcribere adorfus, ma- 
d jorem partem complevi;fed,illo mortuo , aditiomm intermifi». 
(Trithem. Epift. Famii. pag. jao, Edit. ifo?). Editio lignifie 
évidemment ici la copie corrigée, la mife au net, Se non point 
ïimprefton de cette Chronique. 2". A la fin d'une Edition faite 
à Pife en 1 ^8 ; des Alphonfi Régis digorum ac faSomm Libri VI, 
Antanii Panormita (*), on lit une foufcription qui porte : a Editi 

("1 C'dl le même qn'Aotonto Bologra Bcccadtllo, Auicm de ïfltnartmB. 
I", (j'en al déjà parle ctdtffiu, 1 la fin de la noie fur Rob. i. Liât, pag.js). 
Air lequel 011 peut confiner A", MeneiwU B16ft*l. siala . Tom. I, pag. ([ aî 
ût pas, s Se 6. UHm 
'•, Anv j des MSS. lai 
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'i* » hi libri in lueem fuerunt anno 145 f NeapoE , imprejjî PUÎs per 
» Gregorium de Genre, &c » ( Maittaire, Annal. Typogr.Tom.l, 
pag. i,6% ). Editi in lueem, comme l'on voit, eft mis là en oppo- 
fiùon avec imprejjî. 3". Stephamis Dulcinus dans l'Epître dédica- 
toite qu'il a mife à la tête de la première Edition des Eonifocii 
Simoneaa , Abbatis Cornu , Perfeeuiïonum Chrifiianarum Libri VI. 
Mediolani, Ant. Zarottùs, 1403, in-folio, s'exprime ainfi : o De- 
0 Jatum eft ad me Volumen a Reverendo Abbace Simonetta pro- 
n ximè edimm » ; où il eft évident que le dernier mot lignifie 
mil au net. Comme on ne cire aucune autre impreflion que celle 
du Liber de Religions, &c, faite à St-Cucufat dans le XV fie- 
cle, je pente qu'on peut rayer ce Monaftere de la Lifte dreflïe 
par Marchand. 

![ Page 85, Art. de Confiance. Ce Libellas de duobus amamibus 
ex Boccatio eft certainement une Traduction de la première Nou- 
velle de la quatrième Journée du Décameron de Bocacc. Mais 
quelle eft cette Traduction latine ? Eft-ce celle de Léonard 
(Bruni) Arétin, ou celle de Philippe Beroalde l'ancien ? Cefî ce 
que j'ignore. La Traduction Latine de Léonard Arétin, imprimée 
Ibuvent à paît (*) & avec les deui Editions duFt. Florius dont 
je parlerai ri-deflous à l'Article de Ton/s , a para pludeurs fois 
depuis. Jean Fleiay, dit Ftoridus, croyant cette Traduction un 
Ouvrage original de Léonard Arétin , la traduifit en Vers Fran- 
çois, & fa Verlîon parut ip4 0 . à Paris fans marques d'Edition 



( *] Dans le Recueil iijo, de h H!!>jjrli>q\ir M.u.irm= , il y en a une jolie 
Edition en caraflercs ronds , ùns chiffres ni «punîtes, ni noies d'Ediiion. Elle 
n'a O.UC (cuillers. L'Epicrc latine de Léonard Arérin , qui eft en lérc , dt adrcflëc 
Uindztio MtajXam vin prtfla<rtifimo t & porte la darc [ j Janvier 14)8 ; au-licn que 
ci.im I , r^init-TCLHan eu: c:i -i cil: ù\ :c ucc le Finie l'lori:n, on a fupprime Je 
«oiude celui i qui cçnc Epttlt eft adjelfte, poui mtnrela date ij Janvier 141*- 
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(chez le Roi, Y a, n°.B7i). La Traduction Latine de Philippe 
Bero»lde,fous le ticre Toncredus , fur aiifii traduite en Vers Fran- 
çois par deux de nos Poëtes , François Habert & Richard le 
Blanc ; en forte que cette première Nouvelle de la quatrième Jour- 
née du Décameron a eu le fort d'Être deux fois traduite en Latin, 
& que chaque Traduction Latine a elle-même trouvé , la première 
un, & la féconde deux Tradu3eurs François, qui ne fe font pas 
doutés de l'original Italien. En outre, la première de ces Ver- 
rions Latines ayant été imprimée avec le Roman d'Euryale fie de 
Lucrèce d'jEneas Sylvius, elle fut enfuite inférée dans les Œu- 
vres de ce dernier, & plufieurs Ecrivains ont regardé cette Ver- 
fion de Léonard comme un original d'jEneas Sylvius lui-même. 
Voilà une biaarrerie auei finguliere. Mais, pour revenir à Mar- 
chand, il faudrait avoir l'Edition par lui citée du L'édlus de duo- 
bus Amamibus , pour favoir fi c'elt la Verfion de Léonard Arétin 
ou celle de Philippe Beroalde ; or cette Edition , gui n'a d'autre 
garant que Maittaire, eft-elle bien (ùrer Je ne le penfe pas, fit je 
la regarde comme aufG chimérique que ÏUlrici Molitoris Trac- 
tants de Pyihonicis mutieribus , in-^°. donné pour imprimé dans 
la même année fie la même Ville par deux de nos Bibliogra- 
phes François. Ce dernier Livre a été imprimé Colonne, epud 
ConventumPra:dicatorum,per Cornelium-de Zynch\ée, 1485, in-4 0 . 
(Maittaire, Annal. Typogr. Tom. I, pag. joç.) fit plufieurs fois 
depuis ; Ulric Moliior ayant daté fon Epitre dédicatoire ex Conf- 
tanùâ, anno 148$, la date de cette Epitte a été prife pour celle 
de l'Edition de fon Livre : fit c'eft ainlî qu'on nous a donné 
deux Editions de Conllance, où vraifemblablement on n'imprima 
point dans le XV fiecle. 

Pjge 85, An. d'Avignon. Cette Edition prétendue de. 148s /(. 
eft chimérique ; Maittaire, qui s'appuie du Suppleminmm Bibl. 

O a 
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Gtfier. de du Verdicr, de Spacchius & de Marchand lui-même; 
la donne pour imprimée en 1439 feulement. Telle eft aufli la 
date que du Verdier rapporte ; ainU il fauc fubflituer à la préten- 
due Edition de 1485 , celle de 1497 imposé Nicolai Lcpc, Çivii 
Aveniomnfis, idibus Oâobris , indiquée par Maittaire, Annal. 
Typogr. Tom. I, pag. tfjj. 
u. P-fGH 85, Art. de Sienne. Ajoùtt\ en marge ! à Mayence, dans 
la Bibliothèque de la Cathédrale , il fe trouve une LeSura Paiâi 
ie Cajtra , imprimée à Sienne en 1485 , c'eft-à-dire quatre ans 
plutôt que Marchand n'a cru qu'on avoir imprimé dans cette Ville, 
( Gud/nus Syllog. Diplom. in-8". pag. 430 ). A Strasbourg, dans la 
Commanderie de St-Jean, on conferve Jo. Bapt. it Caccïahpis 
TraSatus de Debiioribus fugitïvii, ie PaSis £■ TranfaSionibus , 
In-folio, à la fin duquel on lit : Jmfnjfîoai Senis dedili per Magif- 
irum Henrkitm de Colonïâ, anno i486. ( "Weiflinger , Armament. 
Catholic. pag. 38; ). Enfin j'ai vu moi- même Frederki Ptmtcii 
Senenjis Confilia, imprimés Seuiî per Henrkum Harlem & Joan. Vat- 
beeck,focios, 1488, in-fol. grand format à deux colonnes. Ainfi voila 
trois Editions faites à Sienne avant 1483, inconnues à Maittaire & 
à Marchand. Ce Henri de Harlem imprima encore dans la même 
Ville, en 14511 , Bulgarini de Bulgnrinis Quajliones in Çaiicem, 
in-fol. grand format, à deux colonnes, édition encore inconnueà 
Maittaire, dont j'ai vu un Exemplaire à Solfions dans la Biblio- 
thèque de la Cathédrale. Je ne parle point de l'Edition préten- 
due faite à Sienne dès I4jtf de la traduction Italienne du Leo- 
nardus Areùnus de bello Italico adverfus Goihos. Argelati qui cite 
cette Edition chimérique (Bibliot. di' Volgari-^atori Tom. I, 
pag. 1 Bj> | a été juftement relevé fur ce point par M. Villa ( ubi 
fuprà, Tom. V, pag. i}6) qui obferve que la date 14ÇÛ eli 
celle de la traduction de l'Hilloirc d'Arétin , & que cette date a 



OiqilizM By Google 



A L'HIST. DE L'IMPRIMERIE, 10? 
été prife pour celle de l'Edition par le P. Negri , & par Ar- 1, 
getoû. 

Pacb 85 , Art. de Dijon. Ici notre Auteur indique les Conflltu- «. 
tions de l'Ordre de Citeau* , imprimées en 1490,10-4°. comme 
fe trouvant dans la Bibttetketa TJItruma 18 1 : J fe trompe; 
ilans ce Catalogue , au lieu cité, on ne von point ces Cor.ftiru- 
Ctont, maïs !e Line fuivan;: CelUBtmei quorumJ&n pitvilesio- 
mm Orduiis CijtticUnfîs. Dnioitt. MtlBngii , 1491 , quarto amas 
Jukas , gros ifl.4 0 . en caractères Gothiques , ôc avec de belles 
lettres grifea en bois , dont Scl-clhnrn indique un autre Exemplaire 
chei M. Kraft (Amanitût. Littrr. Tom. EQ , pag. 1J7). Dom 
Liron , qui cite cette Edition [ à la fin de laquelle font des Vers 
latins de Conrad Leontorius ) dit que c'eft le plus ancien Bul- 
laire qui ait été imprimé, ( Shig. Hift. f> Littir. Tom. III, pag, 
3îB ). Je ne nie pas l'exiftence des Conftitutians de Citeaux, 
Edition de 1490; je dis feulement qu'elles ne font pas dans la 
Bibliothtca Tdleriana, citée par Marchand. 

/bjd. Art. de Cluny. Le P. de Colonia , d'après qui Marchand ;j. 
cite ce MuTel de Cluny , imprimé à Cluny même, n'en ayant 
donné ni le format ni le nom de l'Imprimeur, j'ai pris des infor- 
mations à Lyon où Colonia dit que cette Edition de 1490 fe 
trouve dans le Collège de la Trinité. Le P. Berolaud, de l'Ora- 
toire , après l'avoir foigneufement examinée , a mandé à un de fes 
Confrères qu'elle ell de 149; & non pas de 1490; que c'eft un 
Volume î 11 -folio petit format de 27; feuillets, non compris le titre 
& le calendrier qui commence au premier Janvier, 6c qu'enfin on 
lir à la fin du Volume la foufeription fuii'ante en lettres rouges : 
« Reverendiflîmus fie Pater Domnus Domn' Jacobus de Amboy- 
» lia Abbas Sacri Monailerii Cluniacenlis, de Conlilîo Révérend i 
t Patris Domini Amhonii deRupe Décréter. DoAoris , Majoris 
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T "i h Cluniacans. Monuaquc ( * ) ac Charirarîs Ptioramum Prioris , . . ; 
» prefens Miflale ordinare fecit. Quod tandem induftriofus inge- 
11 niofufque vît Magifter Mkhûcl Wcnilcr civis Bafilien, plus 
» afFectu devotionis quàra lucrandi causa, impreffu in Cluniaco, 
u anno Domini mîllelimo quadringentefimo nonagefima tertio , 
u die nanâ menus Junii ». Ainfi il eft déformais démontré que 
cette Edition a été faite en 14$; à Cluny par Michel Wenjler, 
ou ffenfltr ou Wen\sltr ( dans les différentes impreffions qu'il 
donna à fiâle depuis [47; jufqu'en 14S5 , ce célèbre Artifte 
écrit fon nom de cet trois manières ) qui voulut fans doute 
obliger les Religieux de Cluny, en imprimant chez eux leur Mif- 
fel. J'ai cherché inutilement dans les différentes Bibliothèques de 
Paris cette rariHime Edition de 149; , & je ne l'ai pas mfime 
trouvé à St-Martin-des-Champs , ni au CoËége de Cluny (**). 
En revanche, j'ai vu à St-Martin-des-Champs une Edition pofté- 
rieure du Mtfak fiawJùm ufum ac Riformaïwntm Monaftim 
Cluniucenfes, in folio , Exemplaire imprimé fur vélin Et orné de très- 
belles mignatures, dont le plus grand nombre a été coupé par quel- 
que Ecolier. Voici la foufeription qui elî à la fin de ce beau Livre : 
a Impreflum Patiilis per Delîderium Maheu 6c Joannem Ker- 

(')M»rni« ou Marina açu , Mirtitii , Prieuré de l'Oidrc de Cluny, Dio- 
cèfe de Befancon. Depuis la réunion de h Franche-Comté i L France , ce Bé- 
néfice tft de nomminarion Royale, C'cll aujourd'hui l'Evëque de Bbli qui en 

( ** ) U y en a un Exemplaire dans b. Bibliothèque de l'Abbaye de Cluny 1 
c'cll ec que l'on vic:i; dtLr-ic ; ]S Dciruilire 1774 }1 Dom Deflnartnin , ancien 
Prieur de St-Manin dcsChamps , i qui l'on 3 ai nicme-tems envoyé la fouf- 
ctipiion qui cil i la lin de cet Ejeroplairc de Cluny. Or ceire louleripdon eil 
pr^-c;L'_ ; n-.cnT la même que ccUc que je viens de donner, d'après l'Eieniplairc du 
Collège de h TrWti à Lyon, L'on ne pourra donc plus révoquer en doute 
l'eiiilencede cette Edition faiicl Cluny le n Juin I+9J , par Mfclicl Wcnilcr, de 
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b briatit aliàs Huguelin Bibliopolas & Calcographos fociofque af 
b commoranres in vico divi Jacobi , unus in inlignio S' 1 Nicolai , 
" aller in inlignio Cratkula:, anno vigefimo tertio fuper millefi- 
» mumquingcnterimum,die vïgefiml fextâ Augufti». La Caille, 
qui paile.de ces deux Imprimeurs (pag. 8S & 101 ), n'a connu ni 
leur aflbciation , ni leur demeure , ni cette Edition ci. 3e Reconnais 
queleMiflelde 143; qui ait été imprimé àCluny dans le XV e fiècle. 
Les Auteurs du Galtia Chrifiana nova font mention du droit qu'a eu 
cette Abbaye de battre Monnoïe; maïs ils ne parlent point de 
l'Edition qui y Fut faite defonMiflcl. Voyez leTom. IV, col. 1 112. 

Page 86, An. de Bamberg. David Clément, Tom. Il , pag. ss 
592 de fe Bit!, car. cite un Liber horarum Canonicacum fecundùm 
Ecclefa Bambergcnfis rubricam, imprimé dès 1484, in-folio, 
grand format ; Livre qui efl probablement fort! des prelfes de 
Bamberg. En ce cas , i'Imprimerie y feroit plus ancienne de fepe 
ans que ne le dit Marchand. Mais il y a mieux: M. Heineken, 
dans fon Idée d'une Cotlc3ïan comptent d'Efampcs , pag, zy5 ù 
/uiv. prétend que , dès 140"! , Valentin Tag imprima en lettres de 
fonte, à Bamberg, un Volume in-folio, otnc de toi vignettes, 
connu fous les noms de Fables Allemandes ou i&LibcrSim:iîi::Jtr:is; 
pour établir cette date , il s'appuie d'un fizain Allemand qui elt à 
la fin du Livre , 4c dont voici la traduftion : 

A Bimberg «Livret fat fini, 

Aprà U Nativité 4e N. S. JefusChiilî, 

Quuid on coniptolt mille qiunr cens ajlï 

Et ftdcam un , cela 1 dl vol , 

Au jour de Saint vdentin. 

Dieu nous garde de fes peines: Amoi, 

On voit que ces Vers portent que le Livre fut foi en i(5i ; maïs 
s'agit-il la de Yhnprejfon du Volume f Je ne le peafe pas ; néan- 
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'u moins M. Heineken affurant qu'il a été imprimé par Vaiemin Ta g; 
& le fizain portant qu'il a été fini le jour de St-Valentin, il eil 
naturel de pencher à croire que fiai pourrait bien lignifier ici im- 

a. F Page S6 , An.de Vcdflein. L'Edition citée ici , d'aptèi Alnan- 
der, comme faite dans ce Mon a (1ère de Suède en 13.jp i , m'en fuf- 
pe£le ; i". ni Benzelius, ni Alnander n'en difent le format ; le 
premier fe conrente d'obferver qu'il y en a un Exemplaire in Ar- 
chiva Regni, fans dire qu'il l'ait vu. i". Le Journal hiftorique de 
ce MonaMre publié par Benzelius (en 1721 , in-4. 0 .) porte ex- 
preiTément, à l'année 149;, a conRagraue ibidem diverfa inftru- 
« mentaproimprelTuralibrûrum realiter aprataôc jam per médium 
» annum in ufa habita, videlicet torcular cum litteris ftanneis 
» &c. » ( apud Alnandr. Hyjl. Art. Typ. pag. S; ). Or ce texte 
femble annoncer que l'Imprimerie de Vadftein qui fut confumée 
en 149J , n'y étoit établie que depuis fix mois. 3 0 . Si cette Im- 
primerie de Vadftein eut étéen exercice dis 1491, pourquoi, de- 
puis cette époque jufqu'en lis;, ne cite-t-on aucune Edition 
qui en foit fortier Pourquoi deux Religieux de ce MonaftÈre 
allcrent-ils faire faire a Lubec l'Edition des Révélations de Sre- 
Brigitte, qui parut en 1433 î N'étoit-U pas plus fimplc d'imprimer 
cet Ouvrage chez eux f II eft donc vraifemblable qu'il n'y eut pas 
d'Imprimerie à Vadftein avant 1494 ou 1455 , & que l'Edition 
de 1401 , qu'on lui attribue, fut faite ou àStockoim, ou dans quel- 
qu'autre Ville. Les Joumaliftes de Leipfic, rai&nt l'extrait du 
Livre d' Alnander, difent que fub ipfts fat/ut Artis incunabulis 
fiiit Vadftenii Typographia ( ASor. erudit. SuppUm. Tom. VIII , 
pag. ;o7); mais ni Alnander, ni aucun autre Ecrivain Suédois 
n'a fait une pareille méprife. Benzelius avoit 'cm que la pré- 
tendue Edition de 1491 faite à Vadftein, étoit la première forrifl 
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de la Suide ; maïs le Dialogus Crcaturartim , publié en 1 à u 
Stockofm, lui fit changer de fentiment. C'eft ce que difent les Jour- 
naliftes de Leipfic eux-mêmes dans leur Extraie du Biar'mm Va-^s- 
tenfe (Aaa erudît. 17") pag. îf7)- Mais, encore une fois, ni 
Bemelius, ni d'autres n'ont avancé que l'Imprimerie fût en exercice 
à Vadftein dès l'invention de cet Art. 

Page 86", Art. de Langres. La Caille ( Hijl. deflm.fr. pag. qj ) a. 
& Orlandi ( pag. iptf ) croient que les Joannis de Turrecremûià Ex- 
po/îtiones inPfatttrium, imprimées en (482, perJo. Fabri Liagonen- 
fem , parurent à Langres. Mais c'eft une méprife ; il eS évident que 
cette Edition eft de Turin , oii J. Fabri de Langres iniprimoit 

IaiD. An. de Crémone. Si l'on s'en rapportoit au Di£tionnaire ». 
Typographique de J.'B. L. Ofmont, l'Imprimerie ferolt bien plus 
ancienne dans cette Ville, puifqu'il cite (Tom. I, pag. 478 ) 
un Modejhts di re Militari imprimé, félon lui , Cremonœ, 1474 
in-4 0 . Mais c'eft une bévue peu furprenante de h part du S [ Of- 
mont , à qui il en a échappé un très-grand nombre. L'Edition qu'il 
dit de Crémone eft réellement de Venife , operd & impeadia Bar- 
tholomai Cremonenfis & Bairh. de Carlo Vercelknjis. Elle eft in- 
titulée : Mode/lus de re Militari. De Magiftfaiibtts Urbis, Sacer- 
dotiis & Legibus. Item Suetonius de Gramrmtkis & Rhetoribus : 
on en peut voir une curieufe defeription dans les Memorie ptrferv; 
ainjl. Letter. Tom. XI, pag. 524, d'où je tirerai feulement les 
remarques Clivantes ; i °. la première Edition du ModeftuB parue 
fous le titre de Difciplinâ Milirari, Et comme l'Ouvrage de Cicé- 
ron, avec les Livres de Naturâ Deomm,dc Divinatiane , de Falo , 
&c. Venetiis apud Vindel. deSpitâ, 1471 in-fol. Ainfi celle de 
1474 in-4°. n'ell que la féconde de cet Auteur. a*. L'Ouvrage 
de Magijlratibus Urbis , &c. n'ell pas de Modeftus , comme l'ont 
P 
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liera Ofinont & d'autres Bibliographes , mais de Pompaalus Luttai 
favant du XV ficelé qui a mis for nom à la fin ( * ). 3 0 . Ceft 
ici la première Edition du Sueionius de Grammaiicis & EhetorUms 
qui Tue réimprimé à Rome en 1475 , fie en 1478 à St-Jacques de 
Rjpoli près de Florence, toutes deux in-^°. & inconnues ï Fa- 

• bricius qui a pris l'Edition d'Aide en 1518 pour la première de 
toutes , quoique ce ne foit réellement que ia quatrième. A l'égard 
des Hermol. Barbarï Caftigationcs imprimées félon la Caille ( pag. 
44) à Crémone dès 148e; c'eft une chimère, la première Edi- 
tion de cet Ouvrage étant feulement de 143a; la Caille a voulu 
indiquer l'Edition qui en fut réellement faite à Crémone en ifpj, 
& il a écrit par mégarde 148;. Voy. Maittaite AaneL Typcgr. 
Tom. I, pag. 461, not. 3. 

Sr Page Sy, Art. de Coppcn/ugue, L'Edition de 14s; annoncée 
ici, efl în-j)°, 8c il y en a un Exemplaire chez le Roi (X. n°.;74 ). 
Le même Artifle imprima deux ans après ( en i^cjj ) une Chro- 
nique des Rois de Danemarck qui eft indiquée dans David Clé- 
ment, Bibïwth. curieuft, Tom. VII, pag. 301. 
Il, Ibid. Art. de Fribourg. Marchand, d'après la Caille, Orlandi 
îc Maittaire, nomme l'Imprimeur de cette Edition Kilianus: il 
s'appelloït Kilianus Pifcatot, Kilian étoit fan nom de baptê- 
me (**); c'eft ce que prouve la foufeription rapportée par 



( * ) Sur la petfonne Si les ouvrages de Pomponiui Lots qui fui le Msirre 
de Sibellicus St de Peuiinger , on peut ctmfiilter les Ecrivains oies pai Freyng , 

pig- ■"<>■ 

(«<) KiUma, XlBam ou KiUaua cfl le nom don Saine Evéaus Irlwdois, 
Apûltc de Franconic, qui tac nunyiilc i Wfctzbourg l'an L'E^lifc Ronuinc 
célèbre la fête le S Juillet. Un Manufcri. de l'ImiuHon de J. C. qui eft à l'Ab- 
baye de Molck, ponc qu'il a éié achevé Dit Kitùai j+j ce qui lignifie le I 
Juillet i 4i+ 
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\Feiflinger (Arnrnm. Cathol. pag. CoS ] qui nous apprend que Ej 
cette Edition-ci ne diffère que par la date de l'année Se de la 
Ville, 6c par le nom de l'Imprimeur, de celle de 1431 faîte à 
Nuremberg par Antoine Koberger. Le même Veillinger cite 
( ubi fuprà, pag. 5=7 ) une Edition des S' Augufiini de Civitate 
Del Ubri XXII, in-fol. , à la fin de laquelle on lie : Finimm efl_ 
hoc opus in Friburgâ , anno Jncarnaùonh Domini m. cccc. xciv . 

Paqe Sy , An. £ Angoulême. Sans m'arreter à cette Edition a. 
d'Angoulême, en 1455 , que je ne vois bien conflatee nulle part, 
je me borne à obferver que j'ai vu h Sre-Geneviève le Gnecif- 
mus , Edition de Paris chez Piètre Levet.en 1487', in-fol., où le 
Commentateur de cet Ouvrage e(l exprelTément nommé Jaaiines 
Vinctnùus Metulinus , Aquiianicus , in PiSavenji univerjltatc 
regens. Voyez , fur la perfonne fit les écrits d'Eberard de Béthune , 
la Bibtioth. lut. meJ. atai. de J. A. Fabricius, Tom.II, pag. 73, 
fit les Auteurs qui y font indiques. 

Page 88 , An. iFOppenkeim , ajoute^ cette note : Marchand, si 
dans fon Dictionnaire Hiftorique, a donné un article Virt qui 
peut fervir de fupplémcnt à ce qu'il dit ici de ce Jacobin Alle- 

Ibid. An. de Marpourg. Rien de plus douteux que l'Edition /(. 
du Maliens malejkarum , annoncée ici comme faite dans cette 
Villeen itsf.puifqueM.HaubetdansftBiii'iïrAecflmiigîcijn'endit 
pas un mot, fie qu'il indique feulement celles de Cologne en 1485, 
in-4°. fit en 1434, in-fol. Ûc celles de Nuremberg en 1454, en 
i4p5, &c. A l'égard de l'Edition fans aucune indication, annon- 
cée par M. Buneman, je crois que c'eft la même dont Freytag 
donne une notice dans fon Adparatus Liitemrius , Tom. II, 
pag. 14J4. 

Page 8g, An. de Carpen. J'ai inutilement cherché dans diffé- s» 
P a 
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'j' rentes Bibliothèques de Paris , ce Livre de Gulttelmui Jîgidii 
ou Gillis, donc J. F. Weidler ne Eut aucune mention, ni dans 
ion Bijhria Aftranamlm, ni dans C BiUiographia Afiroaomica , non 
plus que Chri/t. Heilbronner dans l'on Hiftaria Marbtfios univerf*. 
Foppens (Biblioihcca Btlgica, Tom. I, pag. j8B) copie, félon 
l'ufage , les Bibliographes qui l'ont précédé i en forte que ie défef- 
pérois d'éclaircir cet endroit de Marchand , lorfque j'ai ouvert ÏAd- 
/>flraritfi!irrer.deFreytagquiindiquecctOuvragc(T. II, p. 1430). 
La foufcription qu'il en donne porte exprefféinent : a Et hic finis 
» expolîiionis canonum.... equationis ccleftium motuum fine calcu- 
» lo.... Ex Cfliym.perGuUfelmuni^gidride'W'iiTekereex Zclan- 
» dïa, 1451 e . Freytagdit enfuite que, dans un autre titre de cette 
Edition, l'Auteur eft appellé pra nunc Civis C^spEUraSjirENSis. 
D'après ces notions, qu'un Exemplaire du Livre éclaircîroit en- 
core davantage, il me femble 1°. que le titre du Livre porte 
réellement sim & non pas sivz calcula , parce que vraifembla- 
blemenc l'Auteur y enfeigne à connoître les mouvemens célefles 
fans calcul , & par le moyen d'une machine de fa compoiition. 
a". Que cet étrange Carpen qui a tant inquiété Marchand , n'eft 
autre chofe que l'abrégé de Carpenioralam , donc Gillis devint 

■ Citoyen. 3 0 . Que ïex Carptn. 1494, eft la date de la compoli- 
tion du Livre que l'on □ prife pour celle de l'édition. 

Dans la note qui eft fous cet article, Marchand renvoyé à la 
Remarque CC, n°. six, pour la preuve d'une méprife faite par 
M. Buneman.Le renvoi eft jufie; mais comme la Remarque CC 
eft d'une extrême longueur, mieux valoit renvoyer à la page J02, 
col, 2 de la Remarque, n°. xix. 

li. Pjce 83, Art. de Rati/lonne. Le Pfilttrium & Breviarium fe- 
cundùm chorum Ecckfiee Ratisponenfis indiqué ici, porte à la fin 
la date 14^; , tuais fans marquer ia Ville où il a été imprimé. 
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Où elt donc la preuve que l'Edition en a. &é faite à Ratiibonne, î* 
où l'on ne connoît point d'autre Livre imprimé pendant le XV. 
fiecleî Eft-ce que les différentes Eglifes, même celles qui avoient 
dans leurs propres Villes des Imprimeries , n'ont pas très-Couvent 
envoyé ailleurs leurs Livres d'ufage , pour les faire imprimer! Une 
Edition telle que celle-ci, en grand in-folio, en caractères rouges 
££ noirs, avec les notes du plein-chant, ne peut Être que l'ou- 
vrage d'un Imprimeur exercé. Cette railbn fuffit feule pour con- 
vaincre qu'elle n'a pas été faite à Ratiibonne. 

Page go, Art. £Ortona del Mare. S'il eft vrai que cette Edi- so 
tion de t-j-sS, dont il y a un Exemplaire en Sorbonne, au rap- 
port de Chevillier , porte cditia ténia , comme l'allure ici Mar- 
chand, il y en avoir donc eu deux antérieures. Le même Che- 
villier en cite une faite en Sicile en 14(11 , dont Jofeph Scaliger 
poiTédoic un Exemplaire ; mais c'eft encore la une Edition chi- 
mérique dont Scaliger avoir mal lu ou mal expliqué la date. 
Ainli il faut s'en tenir à celle de Pefaro ,per Judaos Sommâtes , 
I4S<3, citée par Mairraire {Aon. Typogr. Tom. I, pag. 5)o.) & 
croire que, fi celle d'Ortona eft la troifiime, l'on en fit une autre 
ailleurs, à-peu-près dans le même tems. 

Oriona del Mare continua lufage de l'Imprimerie. C'eil dans 
cette Ville ( Orthotite Maris ) que fut imprimé en 1 ; 1 8 , in-fol. 
per Hyeronimum Suncinum , le Pétri Gaiatini Opus de Arcsnh Ca- 
tholica vtritaiis contra JuJaos; Livre fameux par le plagiat de fon 
Auteur, qui l'a copié du Pugio fiiei de Raimond Martin. 

Jb 1 d. Art. de MirandoU. Cette Ville doit être effacée de la a. 
lifte de celles qui ont imprimé pendant le XV S fiècle, les deux 
Editions de 1456 que Marchand cite ici , étant ahfolument ima- 
ginaires. Ceft ce qui eft bien démontré dans YAHparatus Liitcra- 
riusde Freytag, Tom.I, pag. Sj6, oiil'on voit que la première 
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Edition du (Euvres de Jeu: Pic de la Mirandole eft de Bologne; 
apud BaudiSum HeSoris, 1^6, in-folio ; la féconde, celle de 
Venife, en 149B, in-folio ; fie la troifième, celle de Stralbourg, en 
1 ; D1 , in-fol. Dans celle-ci, l'Editeur, Jérôme Emfer, cite l'Edi- 
tion de Boulogne en \\$6 comme la première de toutes. A l'é- 
çzrJ. du Ctrcîlil Cyprhni Cinncn deligno crueis , il iàit partie des 
Editions des Œuvres de Jean Pic ; ainfi Beughem, qui en cite 
une Edition faite à la Mirandole en î-jpS, s'eil trompé. Mait- 
taire, de fon coté,fe trompe doublement, lorfqu'après avoir cité 
ies Editions chimériques de 1480" fie de 1404 des Pic'i Opéra, il 
donne pour première de toutes la (âuife de i^pS à la Mirandole , 
Jàns parler de celle de Bologne. Fabricius qui, dans la Biblioïk. 
ht. mtd. Œiaih , a donné ( Tom. IV , pag. 1 1 5 ) un article aflêi 
curieux fur les Ouvrages de Jean Pic, y commet auilî quelques 
méprifes relevées par Freytag (ubi fuprà, pag. S8o ). 

Ii. PjGSCjO, Art. de GrtnajV. Maittaire ayant cité, d'aprûsla Caille,' 
le Franc. Ximenius, de Vuâ Chriflianâ, imprimé Granata , 1436 , 
fans indication du format 6c fans nom d'Imprimeur, cette Edi- 
tion , quoique fort fufpeite , fe retrouve ici. Dans le Tome VI 
de la BibÛoth. lot. mtd. atat. de Fabricius, Schoettgenius , fon 
continuateur, donne un article (pag. 329] à ce François_J[imencs 
ou Eximines, le même dont j'ai parlé d-defliu , pag. 79 ; & , 
parmi fes Ouvrages, il rapporte de Vh\ Chifik.:û Liivos XV, 
imprimés à Valence en fit à Grenade en 1486, in-fol. Mais 

cette Edition de 148S ell-elle plus sûre que celle de i$pS!C'elt 
ce que je n'ôfe décider. 

II. Page qo, An. de Tours. Cette vie de St-Martin dont j'ai vu 
un Exemplaire , eû 111-4°. Marchand a taifon de la donner pour 
le premier Livre imprimé à Tours, julqu'à ce que l'on en ait 
trouvé un d'une date plus ancienne 6c certaine. Car pour le Fia- 
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rïus de duobus Amamibus , la date 1467 qu'il porte , cil évidem- si 
ment celle de la publication , & non de ïimpreiEon du Livre. Ce 
faii a été lî bien démontré, fc par M. de Foncemagne (Mi'm. du 
FAcad. des lnfiript. Tom. VU , pag. 313 £> fuiv. ) 6c par Lei- 
cJuub (de Orig. & increm. Typog. Lipf. pag. 1 23) & par M. de 
la Monnoye (Menagiana, Tom. IV, pag. 55 ), qu'on voit avec 
furprife un Écrivan aufli inffruit que Lackman, citer cet Ouvrage 
comme réellement imprimé en 1 407 , ( Aniuûium Typogr. feteâa 
Capïm.pag. m). 

Puifque l'occafion fe préfente naturellement ici de parler de 
Florius & de fon Roman , j'en profiterai pour donner fur ce iiijet 
quelques obfervations , après avoir fait trois Noies fur le Mémoire 
de M. Foncemagne que je viens d'indiquer. 

1 °. u L'ulàge des (ignarures , dit cet Académicien , ( uhifuprâ ,' 
n pag. ne s'ejl introduit que plufieurs années après l'établif 
11 femera de l'Imprimerie Bien avant l'invention de l'Impri- 
merie, les fignatures étoieut en ufage ; on en voit dans des Ma- 
nutriti- allez anciens ; aufli les Imprimeurs du XV e liecle qui 
copioient le plus fouvent les Manufcrits tels qu'ils étoient (*), ont- 
ils employé de bonne heure les fignatures. Outre que les Livres 



{ ■ ) Que ces premiers Imprimeurs cupLiCfcrit Couvent les ManuCcrits tris qu'ils 
frôlent , c'etl un dit dont perConne ne doute. Mais ctoiroit-on que des ManuT- 
dits copiés fur des Editions ponent b fouftripikjn de ces mêmes Edition! ! C'ell 

en alléguer d'autres. A la fin d un ManuCcrit fur papier, de StManin-des Champs 
à Parts (O. ji ) . j'ailu la roufcriptkui Cumule: « Marcl T. C. deOfficlis, de 
h . Ar"!, iii: : . , ilf Sr'.-'i'Ur.c ..... Ui^i Ï^J'.iT j.iipiLili l'ariCius, in vico 

Sancli Jacobi Cub ioteriîenki fullis viriilis prope prediearorcs , rrano u. ctec. 
» UL VII. menfis Auguiti». L'Edition de 1477 fur laquelle a etc. copie ce Ma- 
nufctlt eft nis peu connue ; elle eit de Pierre Céfaris A- de Jean Stol, qui , comme 
onle leoaplui bas, derneurotcni Jli imiffitfiSii sirUù. 
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îo imprimés avec des planches de bois font pour la plupart fignamrîs, 
on voit des fignatures dans les Gafparini Ptrgamenfis Epiftola 
imprimées à Paris fans date, mais vers 1470; on en voit dans le 
MammolreSus , Edition de Munftcr en Argeu, en 1470, & dans 
une infinité d'autres auffi anciens; en forte que ceux môme qui 
n'ont fait remonter qu'à l'année 1474 l'ufàge des iîgnatures,fefont 
également trompés. 

2°. Maittaire décrivant l'Edition de Florius avoir, ajouté que 
eidem Libro fubjungitur alius libellas. . . . per Lconardism Areûwm 
qui anna 144g abierat. a De ce que l'Hiftoire de Florius , dit là- 
» defliis l'Académicien François (pag. 317), dans l'Edition dont 
» il s'agit, fe trouve à côté d'un Ouvrage dont I'Auteut eft mort 
n en i44j , il n'eft pas vraifemblabic qu'il a été nécefiairement 
b imprimé en 14570. Voilà <jui eft très-vrai; mais l'obje&ion fui- 
vante eft tout-à-fait dénuée de fondement. « Si le hazard eût (ait 
» tomber entre les mains de M. Maittaire l'Edition de la Biblio- 
n thique Mazarine , qu'auroit-il conclu en voyant le Florius joint 
» à une Lettre de Pétrarque qui eft mort en 1 ; 74 »? M. de Fon- 
cemagne n'a pas pris garde que l'Ouvrage de Léonard Atétïn ne 
fe rrouve pas feulement à cdredu Florius, mais qu'il en faitnécef- 
fairement partie dans l'Edition de Mazarin ; au-lleu que la Lettre de 
Pétrarquç, dont parle M. de Foncemagne, n'appartient pas à cette 
Edition dont elle eft indépendante, 6c que cette Edition-ci fait elle- 
même partie d'un Recueil qui contient divers Ouvrages d'Editions 
différentes qui n'ont aucun rapport entr'elles. Far conféquent 
l'objeSion faite à M. Maittaire ne porte fur rien. 

3 0 . n Florius, continue M. de Foncemagne (pag. 3 [!), ne fe 
n trouve nommé ni dans les Catalogues, des Ecrivains de Floren- 
» ce, ni dans l'Hiftoire foit civile, foit eccléfiaftique de Tours d. 
Il eft vrai que Poccianti &Negri dans leurs Catalogues des Ecri- 
vains 
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vains Florentins, ne font pas mention de Florins* mais JeanMaan , a 
!e nomme deux fois, 6c s'appuie même de fon témoignage dans la 
Préface de fon Hiftoiredes Archevêques de Tours, N 0 'XI& XVI. 

Jepafiefous filencedeux autres méprifesde M. de Foncemagne 
'déjà indiquées par Maittaire {AimaL Typogr. Index 1 r Tom.i,-i>ig. 
j 5p ) , 8c je reviens à Florius. 

Dom Liron cite de cet Ecrivain une Epijlola. adjacobum Tar- 
iatum de commendaiione Urbis Turanicce, qui étoit, félon lui, dans 
la Bibliothèque de P. Ménard, fit dont s'eli fervi Jean Maan. 
( Singularités hijior. ù Unir. Tom. 3 , pag. 351 (.Quoique j'ignore 
où elî aujourd'hui cette Lettre, le titre qu'elle porte me paroît 
pouvoir conduire à connoitre la proféffion de Florius. Laurent 
Bochel, à la fin de fon Edition de l'Hiftoire de Grégoire de 
Tours, Paris, îtfio, in-8°., a publié l'Ouvrage d'un Moine ano- 
nyme de Marmoutier, Ouvrage qui porte le même titre [Je Com- 
mendatione Urbis Turoaiae) que celui qui, félon le P. Liron, e(t 
de François Florius. Et pourquoi ce Moine de Marmoutier ne 
fetoît-il pas l'Auteur de l'Ouvrage De duobus Amaniibusf 

On m'objectera peut-être que "Bochel , publiant, en iiïio, l'Ou- 
vrage du Moine de Marmoutier, dit expreffément que le Manuf- 
crit eft du même fiick que !e Livre XI de Grégoire de Tours , 
qui avoit environ f 00 ans d'antiquité ; que ce MS étoit donc du 
XII ou du XIII" fiecle , tems qui ne cadre pas avec celui où vi- 
voit certainement Florius ; d'où l'on condurra qu'il n'eft pas 
pofiïble de ne faire qu'un feul fit même perfonnage de Florius & 
du Moine de Marmoutier. 

Cette objection, quoique fpécieufe, eli très-facile à réfoudre: 
L'Hifloire du Moine anonyme, publiée par Bochel, eft amenée 
par fon Auteur jufqu'à l'année i$jS ; ce Moine raconte les 
évenemens de cette année 1416 comme antérieurs à lui ; Boclid 

Q 
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, s'eft donc trompé, en fàifant remonier jufqu'au XIII e fiecle le Ma- 
nulèiit du cette Hiftoire. Il eft donc certain que le Moine de 
Marmoutier étoit contemporain de Florius. Si l'on ajoute à 
cette confidération î". que Florius étoit d'un état grave auquel 
51 dit lui-même que le récit d'une hifloïre galante ne convenait 
guères; 1°. que l'Ouvrage qu'il interrompit, faute de Livres , étoit 
un Ouvrage de recherches ; 3 0 . qu'il habitoir Tours ou les envi- 
rons ; 4°. qu'il é toït pauvre , comme ii Je dit deux ou trois fois : 
fi , dis-je , l'on réunit ces différentes confidérations , on fera tenté 
de penfer avec moi que Florius efl le Religieux de Marmoutier 
dont Bochel a publié la Chronique; Ôr, l'on ne trouvera plus 
étonnant que les Bibliothécaires Florentins n'aient point clajfi 
Florius dans leurs Catalogues ; parce que , quoiqu'il fût Florentin , 
l'état qu'il avoit embraffé à Marmoutier, ou bien le féjour qui! 
y fît, l'avoient en quelque forte naturalifé François. Au relie, 
cette idée fur laprofefTion Monallique de Florius, toute vraifem- 
blable qu'elle me paroifle , n'eir qu'une conje£ture, & je ne la 
donne que pour telle; 

A l'égard du Roman De iuob'us Amaaûbus, je fuis fortfurprïa 
que les Connoiffeurs qui en ont vu la première Edition, aient 
héfiléfurlenoindelaVille d'où elle e il fortie ; furtout II ils ont lu 
avec quelque attention l'Epine dédicatoire & l'Epilogue de ce 
Roman. Florius y dit formellement à Guillaume Tardif, qui de- 
meurait à Paris , qu'il lui envoie fon Roman pour le corriger 
avant que de le donner au Public. « Te elegi , ce font les termes de 
» Florius, in meo opère correâorem, ut, fi quid emendandum cor- 
» rigendumve duxeris , priufquàm dulcis aura vilalcs fpiriius car- 
D pas, emendatoriam formam abs te liber ifle fufcipiai » (pag. 3.). 
a Has brèves lugubratiunculas eâ anima { lege aniœi) aitentione 
» légère perplaceat rogo ac fufeipere afîectione quî tuut 
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» Florins ut habeas mittit atque entendes ». (pag. ;.) Dans l'Epi- ,a 
logue de l'Ouvrage, adrelfé 1 l'Ouvrage même, Florius die: 
« Te igitur corngat ut lubehit ( Guillelmus ) a. Florius, comme 
l'on voit, envoya fon Roman à Tardif pour le corriger fit le pu- 
blier ; Tardif déféra à cette prière, & & imprimer le Livre à Paris 
chez Pierre Cefaris & Jean Stol. C'eft ce dont il n'en pas poffi- 
ble de douter, fi l'on jette un fimple coup-d'oeil fur les lettres 
majufculcs (les A fut-cout, les E & les H] dont la forme fmgu- 
liere elt très-remarquable, fit qui n'ont été employées que dans 
cette Imprimerie, comme l'a depuis long-rems obfervé Clieviilier 
(pag. 5-7 ]. Cefaris & Stol n'ont mis à cette Edition ni leur nom, 
ni la date , & ils fe font contentés de copier la foufeription du 
Manufcrir de Fiorius, comme dans leur Edition du fo. de Tom- 
bacs de Confahtionc Theologiœ (*), ils tranferivirent la date 
1 166 qui étoit à la fin du Manufcrit. Voilà ïhiftoite véritable de 
cette Edition du Roman de Florius; elle n'a ni chiffres, ni figna- 
tures de pages ; les lettres initiales des chapittes font petites Se 
placées au milieu d'un carré blanc , pour pouvoir Être pein- 
tes en grand par un Enlumineur; elle n'a que cinquante feuillets, 
& à la quatrième ligne de la page ; , on y lit ed anima attentionc^ 
comme je l'ai déjà dit. J'ai comparé l'Exemplaite de cette Edi- 
tion qui appartient à S" Geneviève (Y, n°. eyj. ) avec l'autre 
Edition qui eft au Collège Mazarin : celle-ci efl évidemment une 
copie de l'autre; copie informe , en mauvais caractères gothiques, 
dans. laquelle, après l'Ouvrage de Léonard Aretin, on a imprime; 
fous le mSme ordre de fignatures (E ij) Epijbla Bernardi Silvef- 
iris faper gubernatione rei familiaris ; pièce qui n'efl pas dans la 



' {«I DatiSKiir de nie mit;; ù:i ].i (ma-.Ae I'-nrti,- ,!;■ Marchand, ;e parlerai plus 
amplement de tcitc Ediûmi du Livre Je Jean de Tamtntu. . ■ 
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jo première Edidon ; copie enfin qui, dès la première page', préfente 
deux fautes dïmpreflïon Ptnolope pour Ptntlope , tabelliorum pour 
tabillariomm ( * ) , 6c qui efl certainement de la fin du XV 1 fiecle. 
M. de Foncemagne , qui dit que les pages de ces deux Editions 
ne font ni chiffrées, ni fignaturées, n'a ofé décider laquelle des 
deux tfi la plus ancienne (ubi fuprà, pag. 317); mais je ne crains 
pas d'aflurer que ccUe de Stol eft incontellablement la plus an- 
cienne, Se que celle de Mazarin a des fignatures au bas des 
pages. C'ell ce que démontre un fimple coup-d'œil fur ces deux 

Il réfulte du détail précédent que, fi ceux qui ont tant parlé de 
l'Edition de Fiorlus, avoient connu les caractères employés pat 
les Aràltes de Paris qui l'ont donnée, cette Edition n'auroit pa» 
fait tant de bruit dans l'Hifloire de l'Imprimerie. Mais ces mêmes 
Artilles ( Cefaris fis Siol ) femulent avoir pria à tâche d'embarraffet 
les Le£teurs par leurs fou feri prions. Si quelquefois ils Ont eu foin 
de même leurs noms aux Editions qu'ils donnoient, comme au 
Roderai Zamor. Spéculum vitœ karnana & au Manipulas curato- 
rum de 14.7 j ;fouvent auffi, fans fe nommer , ils ont Amplement 
indiqué leur demeure, in vico S"' JacoU juxia domum Prirdiea- 
torum , ou même feulement leur enfeigne , fut figno Fallis vi- 
ridis ; d'autres fois ils fe font bornés à tranferire les fouferiptions 
des MSS, fans rien ajouter qui fit connoîrre que l'Edition venoit 
de leur Imprimerie ; mais toujours la iïngularité de leurs carac- 



f * j Celte icimpreûjon fourmille de failles typographiques. Pag. », ligne S, on y 
Et; ^«tnlREii'it r/.,:iu lieu dc/ur/v qui ertdars l'&ution de Siol ; paj. 3 ,tig. 
19 , on lit ! lias btcvts hguhimiutM eâ ammiarnian ( en un feu] niol ) au lieu de 
fcçuSraiimvii/fli à "imi attrnLionc, &c &c. Maigri Ton incorreaion , cette Edl- 
ri.^L ci": |x:ui:.in; rate? Je. n'en ccvdoïi pas cfrturc Exemplaire a Pnii que celui du 
CoUije Maann. 
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tères majufcules les décelé. Les Livre» qu'ils imprimèrent font en so ' 
très-grand nombre ; Chevillier en indique quelques-uns (pag. c6); 
mais il ferait d'autant plus nécefiaire d'en donner une notice 
exacte, précédée d'une copie gravée de leurs caractères, que 
Maittaire Et d'autres en onr attribué plulieurs à Ulric Gering. 
Cetre norice ne pouvant être placée ici, je me borne pour le 
préfent aux obfervations fuivantes : 1°. Cefaris et Stol iogeoient 
rue St- Jacques, près les Jacobins, à l'enfeigne du Soufflet vett ; 
Cefaris fur la fin de fa vie habita la même rue , à l'enfeigne 
du Cygne & du Soldat; Ulric Gering, en quittant la Sotbonnc 
£ " i al'a demeurer dans la même rue, au Soleil d'or, près 
de l'Egtife de St Benoît (Chevillier, pag. 67 fit fuiv.). Ces de- 
meures & enfeignes étant très-différentes, il eft fort aifd de ne pas 
confondre les Editions de Cefaris avec celles de Gering. a°. 11 
paroîtqu'ily avoit entre ces deux premières Imprimeries de Paris la 
même rivalité qu'entre celles de Swenheym fit Pannartz 6c d'Ulric 
Hanà Rome. Gering imptimoit-il un Livre: dès l'année fuivante le 
même Livre paroifloit chez Cefaris. 1°. C'en: chez ce dernier que 
furent imprimés et XMntce Sylvii Opufculum de duabus Amantï- 
bus, (à S" Geneviève, dans le même Volume que le Florius) 8c 
le Solini Polytiijlor , five de fitu Orbïs , tous deux in-4 0 . fans au- 
cune note d'Edition (G. jj ], mais avec les caractères majufcules 
fmguliers qui caraQérifent l'Imprimerie de Cefaris. Je connois à 
Paris trois Exemplaires de cette Edition de Solin , l'un à S" Ge- 
neviève, l'autre chez M. le Duc de la Vallière, & le troifieme 
chez M. de Bréquigny , de l'Académie des Belles-Lettres. Ce der- 
nier eil indiqué dans une note fur le Tome 1" de la Bibliothè- 
que de la Croix du Maine, pag. 172, où l'on prouve bien contre 
Marchand qu'elle eft antérieure à 1498 ; mais où l'on a tort d'af- 
furer qu'elle eft im dis premiers fruits de Fiiablifftmtnt Je Cira- 
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a primera à Paris; puîfqu'il eft évident qu'étant de Cefaris fit de 
Stol j elle ne peur pas Être antérieure à 147;- Au furplus, cette 
Edition de Solin donnée par les foins de Guillaume Tardif, à la 
louange de qui on y voit des vers , eft une nouvelle preuve que le 
Roman de Florius fut publié dans la infime Imprimerie, 6c par les 
foins de ce même Tardif, ami de l'Auteur. 

1 Pauz , An. ic Schoonlioven. Il y a un Brevhrium fecun- 
diun Oriintm TrajcS. impreffum excra mures Oppiji Schoenho- 
vienfis , pan 'ium Hollandi* , Ti;:j(3tnfis Dixcsfis , anno 1495, 
in-folio ; on a imprimé dans le même lieu plulieurs autres Livres, 
fit en particulier un Bréviaire deWindefim en 14551, in-4*. Voy. 
le Nuamiyjl &c. de M. VilTer, pag. 41 , 4f , 48, 49, Btc. 

Ib 1 D. Art. de Leyii , ajoûlt\ : M. Mcerman dans le troilieme 
index qui efl: à la fin de fes Orig. Typagr. p. aoj , au mor Sylvii, 
indique deux Livres imprimés à Leydc dis 1483, 1(1-4°. M. Vif- 
fer en cite un autre , en langue Flamande , imprimé dans la mfime 
Ville par Pacer Janf^oen , en 1478, in-4". L'Imprimerie eft 
donc beaucoup plus ancienne a Leyde que ne le croyoit notre 

Tbid. Arc. de Provins. La Règle des Marchands imprimée en 
1497, à Provins, que Marchand indique ici , & dont du Verdier cite 
(Bibiioih. Franc. Tarn, j, pag. 83) une autre Edition de icfo 
in- i<f. à Paris, cil un extrait de la Snmma Confifforum imprimée 
pour la première fois à Reutlingen, chez Jean Ormar en 1487, 
in-folio , 6c fouvent depuis ; notamment à Paris, chez Jean Petit 
en if 19, In-fol. (chez le Roi, D, n°. 4806"). L'Auteur étoit de 
Fribourg en BrifgaT, ce qui le fit nommer Jaannes dt Friburgo. 
On le nomma aulîi Joannes heSor , en François le Lifiur, parce 
qu'il lifok fit expliquoit en public des instructions pour les Con- 
fefleurs, Voy. les Scriptores Ord. Pmdkac, Tom. I, pag. $13. Les- 
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bévues géographiques que fait Orlandi ( Orig. e prog. delta Stampa,^ 
pag. 316.) en annonçant cette Edition de Provins, font tout-à-fak 

pACEgt, An. de ScAiedam. Dans le Catalogue de M. Gaignat, a. 
on trouve ( Tom. t , pag. $55, n". 1383. ) le Roman du Chevalier 
délibère , imprimé sSckiedam, en 148} , 1/1-4°. c'eft-à-dire quinie 
ans avant le Livre indiqué ici. Mais cette Edition eft fort fuf- 
pecte , pour ne rien dire de plus. En effet, fi dès 148] on eut 
imprimé à Schiedam, elî-il probable que l'on fût allé en 14.5* à. 
Goude, pour y imprimer la Vie de S" Lidwine, Vierge de Schie- 
dam ! N'auroit-on pas fait cette Edition à Schiedam , comme on 
y en fit une ièconde en 1498 î 

lai dbju, Art. de Bcrgame. S'il faut s'en rapporter au Cata- ri. 
logue de la Bibliothèque du Roi , l'Imprimerie eft bien plus an- 
cienne dans cette Ville; on cite en effet dans ce Catalogue 
(Belles-Lettres, X, n°. =890 1, Guill. Pajelli Equitis Vkenmi, 
Laudixùo in fiiierc Barthol. Colei, exircitûs Veneiorum Imperatoris; 
Bergomi, 1477, ïn-4°. Je fuis d'autant plus porté à croire cette 
date vraie, que la mfime Oraifon funèbre avoir déjà été imprimée 
à VicenzG en 1475 , félon Fofcarini {délia. Letierat. Vene^. pag. 
212.} Se ApolîobZeno {Diffeaa\. Voffiane , Tom. = , pag. ;o.) 

Ibid. fous ÎAn. Udine. Au lieu de ces mots : Voye^ ci- 
dejjàusla Remarque AAA, n°. v , art. s , Lïfez: Voye^ la noie 13 
qui eft ci-dejfoas , pag. 1 08 de la féconde Partie. 

Ism. Art. d'Angers. Il y a à la Bibliothèque du Roi une Edi- u. 
tion in-folio des Perfii Satyrœ , que le Catalogue dit anitquiffima , 
& dont il rapporte la foufeription , en deux diftiqijes latins , qui 
femblenc prouver qu'elle a été faite à Angers. Si l'épithete ami- 
quiftùna eft juiîc , cette Edition feroit remonter l'Imprimerie 
dms cette VUle , bien plus haut que 1457 : d'ailleurs, l'Ordon- 
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f , nance de Louis XI, du 21 Avril 147^ , en faveur de Conrart 
Hanequis & de Pierre Schoyffer ( Hifl. de CAcad. des Infcript. Tant. 
XIV , pag. 24; & fuiv. ) nomme eipreffément la Ville d'Angers 
parmi celles où le Fa£teur des Imprimeurs de Mayence avoir 
dépoffi des Exemplaires de leurs livres. Les Angevins con- 
nurent donc de fort bonne heure ces premières Editions; d'où il 
eft naturel d'inférer que probablement auffi l'Imprimerie ne tarda 
pas d'Être exercée dans leur Ville. Quoi qu'il en foir, on imprima 
en tfx6 à Angers Fraitçifci U Gay Antilogia Vtite-is , brochure 
in-4 0 . de huit feuillets en cara£tères gothiques (Recueil du Col- 
lège Mazarin, n°. 1 j 104 ). A la féconde page de ce Difcours; 
on lit ce qui fuit : « Declamatoria in Venerem oratio habita in 

b legali Pitlonurn Achademiâ per fuum autorem nabilem 

s virum Francifcum le Gay, Andegavum in artibusMagiftrum.... 
» fit currebat annus a Chriflipare Virginia puerperio vigefimus 
» fextus fupra millelimum quingenteiîmum, Marri* die ante in- 
» greflum Quadragefime ; Andtgavo tamen ancis formabatur typis 
b hoc Quinnliic anno Chrifliano ». Ce Difcours prononcé, comme 
on voit, un Mardi-gras , commence en ces termes ; o Carnifprivio 
■ eliminato, hic dies aliam vitam adfert ». On fait que Carni/pri- 
viam lignifie les premiers jours de Carême. 

su Page^i, Art. de Haruw. M. Sein: cite comme imprimé en 
I47Î , dans cette Ville, Pelwarti a Temcfwar Pomeriam Sermtmum 
(annus j™ fie. inv. Typogr. pag. 180); niais il a confondu Ha- 
naw avec Hagiienau , où, félon Marchand, qui s'appuie de Wa- 
ding & de Ciwittinger , ces Serinons parurent en cette année-là. 

Ii. Isid. An. de Tre'guier. Ce Diftionnaire Breton, François fie 
Latin, imprimé en 1455, cft fort rare, puifque je ne l'ai pu trou- 
ver dans aucune de nos grandes Bibliothèques de Paris. Le 
Di£Honnaire de la langue Bretonne par Dom le Pelletier, où 
fefpéroii 
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recrois en voir une notice , paraît l'avoir à peine connu ; il 
n'en eft pas fait mention non plus dans la dernière Hiftoire de 
Bretagne. Tout ce que je peux en dire fe réduit donc à ceci : 
dans le Catalogue des Manufcrits Latins du Roi ( Tom. IV, pag, 
382.) on indique, n°. 7ÏJ(î, VocénsUaiian Arcmorko-Lathmm j 
autore Joaiuie Lagadaic. Ce MS, qui eft du XV e fiecle, finit à la 
lettre P du Vocabulaire. 

/sir. Art. d'Orléans. Angleberme, dont Marchand cite ici des a. 
Opufcules Latins imprimés feulement en ijoo à Orléans, fe nom- 
moit Jean Pierre, & il changea ce dernier nom en celui de Pyr- 
rhus. Voyez une note curieufe de la Monnoyc fur fa perfonne fie 
fur fes Ouvrages dans la Bibliothèque Francpife de du Verdier; 
Tom. a, pag. y°7, Edir. in-4.". M;ils l'Imprimerie remonte à Or- 
léans bien plus haut que l'année 15-00, puifque la Bibliothèque 
du Roi poUcdc (D, 11". }3pc. ) une Tradu3ion Françoife du 
Manipulas Cnratorum de Guy du Montrochcr , laquelle porte 
qu'elle eft imprimée à Orléans, chez Matthieu Vivian, en 1490; 
in-4 0 . Maittaire n'a pas connu cette rare Edition. 

Ibid. An. d'Engebal. Trompé par le P. ie Long 6: par Maît- n. 
taire, Marchand allure ici que Conrad Leontorïus etoit Impri- 
meur à Nuremberg; mais il a luï-m£me corrigé cette méprife 
( Diâionn. Hijlor. § Conhadus, Rem. E fie F. ] en obfervant que 
Leontorius, Moine Ciftercien, Editeur de différens Ouvrages, 
aypit pcut-ctre été l'un des Correcteurs de l'Imprimerie des Amer- 
bachs, mais jamais Imprimeur en titre. 

Pagcc>3, Art. de Perpignan. 'On lit au feuillet ïiS de la j ( 9i 
Partie de ce Bréviaire d'Elna (*) , qu'il fut imprimé Perpiniani, 



(*) EIk, dons le RuiiJlilIm J dem lient! dt Perpignan c'a été un Evî-ché 
jqfqu'cn l6u 4 , que Cli.ncm VIII Irwsf™ le Sii 6 e Epiliopil 1 Perpignan i mais 

R 
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riper /. Rofcmback, Germanum de Heidelberg. L'Exemplaire de la 
Bibliotheca Telleriena (aujourd'hui à S" Geneviève) eft imprimé 
fur -v-dim ; fit forme un très-épais Volume in-8°. Ce Jean Rofem- 
bach, ell le même qui imprima en 14J4 à Barcelonne une Tra- 
duction en langue Catalane du Livre des Saints Anges, par Fr, 
Eximinès, Edition fort tare qui ell chez le Roi , D, n". foy.On a 
parle - ci-defliis , art. de Genève , de la Traduction Françoife de 
ce Livre des SS. Anges fit de fon Auteur, Fr. Exim'mès, Evfique 
d'Elua en Catalogne. 

11. Isid. Art. de Cracovie. Il patoît confiant que l'on imprimait 
à Cracovie bien avant l'année 1 foo. Voici en fubfiance les preu- 
ves qu'en donne Jean - Daniel Hoffman. i°. On 1 des Coitjiiru- 
ihnes ù Stdtuta Regni Po/onia: , ancienne Edition in-folio, fans 
date, en lettres gothiques, fit dont les initiales ont été lailKes en 
blanc. Dans cette Edition on ne voit point la confirmation faite en 
ii}6 par le Roi Albert des anciens Statuts; preuve que l'Edition 
en queflion doit avoir paru avant 149 5. n°. Starovolfcius dit avoir 
vu en Mofcovie plufieurs Livres de l' Ecriture-Sainte traduits en 
langue Efclavonne par Jean Glogoviet.fi s, imprimes à Cracovie aux 
dépens de Jean Hûller , Citoyen de cette Ville. Or ce Traducteur 
étant mort en i 507, & l'Imprimeur Haller en i (08 , il ell clair 
qu'ils ont tous deux vécu pendant le XV fiecle, & que ce doit 
Ctre dans le cours de ce même liccle que les Livres vus par Sta- 
rovolfcius avoienc été imprimés à Cracovie. Hoffman ajodte que 
Jean Haller étoït Allemand, que ce fut lui qui apporta l'Imp'rî- 
merie en Pologne ; 6: comme les caractères de fon Edition des 
Siamta Pohnïœ reflernblent beaucoup à ceux d'Antoine Kobur- 



TEvcquc Se fon Chapitre prtnncnt toujours la qualité d'EvtquC & de Chinct- 
ncs d'Elue. ( DicUunnaiic de la Martiuiai: ). 
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ger, il conjecture que cet Artilïe a bien pu apprendre l'Impri- ti 
merie à Nuremberg, dont les habitans frequentoient beaucoup 
alors Cracovie. Ces preuves , fi elles ne font pas péremptoires , 
font au moins fort plaufibles. On peut les voir dans l'Auteur 
même ( de Typogijphiis carumque initiis in Regno Potonia, cap. 
I, pag. 3-5.) 

Page 93, Note sss. n On ne voit aucune Edition deStraibourg /*. 
n avant 1+66 , ni de Harlem avant 14S4 ». On ne voit aucune 
Edition certaine de Straibourg avant 1471 , ni de Hatlem avant 
148 j. C'eft ce quiell prouvé à l'article de chacune de ces Villes, 
ci-delTus, pag. 3; & 58. 

7tiD. Dans la lifie précédente des endroits où l'on a îm- n. 
primiî pendant le XV e fiecle, Marchand en oublie plulieurs que 
je vais nommer , foit que l'on y ait réellement exercé l'Imprime- 
rie, foir. que des Bibliographes leur aient mal-à-propos attribue" 
l'exercice de cet Art pendant le même fiecle. 

Albia. Aucun des Hitlériens de l'Imprimerie ne fait mention 
d'Edition faite dans cette Ville pendant le XV e fiecle. J'en connois 
pourtant une, je veux parler de YEpijloli Enc& Silv'ù de Amoris 

caraQÎTCS ronds, fans fignatures ni chiffres de pages, à la fin de 
laquelle on lit la foufeription fuivante : n Et fie eft finis Epiftole 
» Enee Silvii Poète Laureati de Amoris remedio, Albie imprefie 
» ad lionorem DeiBeatillimeque Virginia Marier. Les movsAlbic 
ïmprejfc ne peuvent s'entendre que du lieu de l'imprefiïon. Cette 
Edition fc trouve dans le Recueil 1 1 de la Bibliothèque du 
Collège de Maiarin; Recueil qui contient une autre Edition de 
la infime Epîtte de remedio Amoris, auffi en caraflères ronds; 
mais plus petits, laquelle n'a que fix feuillets, fans fignatures , 
R 1 
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fans chiffres de pages, fans date & fans nom de Ville ni d'Inv 1 

Behlin. Selon Maittaite (Tom. I, pag. 458 ) 4c Seîtz {Annus 
fficc.inv. Typogr.pag. 1S8 & iSo)on imprima dis 14B4. dans 
cette Ville un Livre Flamand in-4.". Marchand prétend, au con- 
traire, que certe Edition eft de Harlem, & il renvoie pour la 
preuve de cette aflertion à la Remarque AAA , qui n'exjfle pas 
dans fon Ouvrage. Pour luppléar à cette lacune j'obferverai 1°. 
que l'Ouvrage Flamand dont il s'agit ici ell intitulé : le Livre 
du Trône d'or ou des vingt-quatre vieillards , c'ejl-à-dire Hiftoires 
tirées de la Bible & d'autres Livres avec des Médilations, par 
Otton de Pajfau. 2". qu'il porte la date de Herlem, c'efi-à-dire 
Harlem, en 14S4; 6: que conféquemment on a eu rorr de l'an- 
noncer comme une production des preiTes de Berlin , où l'Impri- 
merie n'a été exercée que longtems aprïs. 3°. qu'il y a un 
Exemplaire de ce Trône d'or, Edition de 14-84. , à Harlem, chez le 
S' Enfchede, Imprimeur célèbre dans la même Ville. 'NaamlyJ} 
van Boekcn.&c. par M. VhTer, pag. 16). 

Casale S. Evafci. On a d<!ja vu ci-demis ( art. de Turin, p. 7Î .) 
que Guillaume de Campa- nova imprima dans cette Ville en 
148 [ , le 8 des ides de Septembre, Ubertini Clcrki Crefcentinatis 
Commemaria in Epïjiolas HeroUum Ovid'd, Edition fur laquelle 
on ne peut avoir aucun doute, après la deferiprion qu'en donne 
Saxius {Hifl. Typogr. lia. MedioL pag. 174 St 375). Je ne con- 
nois point d'autre Livre imprimé dans le XV e (îecle à Cafale, Ville 
gui fut érigée en Eveclié par le Pape Sixte IV. 

CesENE. Dans le Catalogue du Roi on trouve (D, ^.4873.) 
Inftrurjone Paflorale fopra il Sacramemo délia Peniten?^ , fatta dal 
Cardinale Denltaff. In Cefena, 1436, in-8". C'ed une faure d'im- 
preffion, le Livre que j'ai vu étant de ie^S, & la Traduction 
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Franqoife (ibid. n°. 4878.) lie itfpp, à Paris , chez RobufleL « 

Embrica. Différens Bibliographes, qui fefonr copiés les uns les 
autres, ont attribué à cette Ville une Bible latine imprimée dès 
146 f , in-folio; mais cette Edition eft chimérique; l'on n'en trouve 
aucune autre faite à Enibrica {Emerkh en Weftphalie ) durant le 
XV fiecle. ■ 

Fano. Un mot d'Apollolo Zeno pourroït faire croire que l'on 
y imprima dans le XV e liecle. « Sclielhom , dit Zeno [Leiterc , 
Tom. III, rag. mal-à-propos avance fans aucune refiric- 

» lion que la Cour de Rome avoit condamné les Sonnets de 
» Pétrarque, ce qui n'a été fait que depuis l'Edition de ces San- 
b nets donnée en 15 J4, avec des écrits fufpc&s &un Difcours de 
b l'apollat Vergerio. La preuve en e(i qu'avant cette Edition con- 
d damnablc, ces Sonnets avoient paru non ftuL-ment à Fttio , 
» mais à Bologne en 1471 , Se même à Rome dès 1474, ( il fal- 
n loit dire 147 ï ) par Jacques-Philippe de Lignamine, Prélat 
h Domeftique de la Cour de Sixte IV ». Quoique Fano fe trouve 
là avec Bologne & Rome , on auroit tort de conduire que ces 
trois Villes imprimèrent dans le même tems. Les Sonnets de Pé- 
trarque parurent à Fano en 1 ;oj in-S". ; ainii Zeno a raifon de 
dire que non feulement ces founets avoient paru (en ijoj ) à 
Fano, mais à Bologne en 147Ï , 4tc. Au furpîus, quoique Fano 
n'ait pas donné d'Edition dans le XV e fiecle, elle n'en doit pas 
moins tenir un rang diflingué dans l'Hiftoire de l'Imprimerie , 
puifqu'elle a la gloire d'avoir produit en i; 14 le premier Livre 
Arabe. Voyez le Gicrn. de' Liiieraù publié à Florence, Tom. II,' 
part. 3 , pag. lîo. 

Francfort. Gudenus eft furpris de n'avoir point trouvé d'Edi- 
tion de cette Ville parmi les Livres du XV= fiecle qui font à la 
Cathédrale de Mayence ( Sylhge Dïphm. pag. m ). En effet , 
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'"'quoiqu'on n'en connoifle aucune Edition datée, antérieure à [ foo; 
il parole confiant qu'on y imprima avant cette dp oque. Leidiius en 
cite LaSantii carnwi: .!■:■ R: f,:r:;di,ini: Dumin \n-.' s ". (ans ente , 
impr.per Conr. B. } ce qu'il explique par Conmdus Bauingarten , 
qui imprima depuis à Brellau & à Leipfic. Mais il faudrait trouver 
une Edition datée, avec le nom de Francfort fie celui de l'Impri- 
meur ;& je n'en connois point. 

MonTFERRAT. La Caille ( Hift. de flinpr. pag. 4P ) fie le Ré- 
daÛeur du Catalogue de Floncel ( Tom. I , pag. 72 , n°. 8p<j ) 
donnent pour imprimé dans cette Ville en 1^6 le Trattatoddh 
cofe maravigliofe de! mondo , du Zouanne dt Mandaviila , in-^°. [*); 
C'ell une méprife de ces deux Ecrivains. La foufeription de cette 
Edition de 143S porte : « Srampado per Maeftro Manfredo da 
» Monferrato da Strevo de Bonello n ; ce qui ne fignilîe pas que 
le Livre a été imprimé à Moafirrat, mais par un Imprimeur de 
cette Ville. En effet, Manfredo auiïï bien que Bernardin de Tri- 
dino & d'autres de fes compatriotes , qui imprimèrent dans le XV" 
fiecle à Venus, ajoutaient à leurs noms celui de leur patrie. 
J'ai vu à la Cathédrale de Soiflbna Ariftotelis opéra anima, laùni 
cum Commenta Averrais , fit Jo. Artt. de S. Giorgio LeSura fuper 
quarto Libro Deeretd'mm de Sponfalibus & Matrimomis , imprimés; 
le premier en 148s , fit le fécond en 14513 , in-folio , Vtnttus, 
per Magijlrum Bemardinum diSum Stagninum de Tridino ex Mqn- 
TETESRMo. Le meme Bernardin y imprima encore en 1435 un 
Brcv'iarium Mogunlinum in-8°. dont il y a un Exemplaire à An- 
vers, chez les Bollandiftes, 6c 11 a donné bien d'autres Editions 



( " ) J'ji vu raie Edition pli» ancienne de cette traduction Italienne de Jean 
de Manderlk U VemU, Mate il li JWi Jt P/.S™ Pi™cm,fi. Mf i a A 
11 i, Ktttt&b. in v. cataclirc s Gothiques fi 1 dcui colonnes. 
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dans la même Ville. On trouvera dans Maittalre les Edifions faites p* 
à Venife par Mitafrcdo en 1491, '493 & '4S7> Dans le Cata- 
logue du Roi (Tom. II, pag. 20 j) on indique Libro de! Magijlro 
c M Difcepolo, imprimé à Venife en i J4 p, in-S 0 , /f r Manfrido 
da Monfcrraw da Stnvo. 

S. Nicolas du Port, Bourg en Lorraine. Selon le Catalogus 
B'ibl. Thuana (Part. I, pag. 401 ), qui a été copié par d'autres 
Bibliographes, on imprima dans ce Bourg de St-Nicolas en 1476; 
Pari de Bhroriva Opus Nanceidos, in-folio. Mais c'ell une mé- 
prife occafionnée par la teneur de la ibufeription , ofi la date 1476 
n'annonce point du tout celle de l'Edition. C'en: en i;i8 feule- 
ment que Pierre Jacobi , Curé de St-Nicohs du Port , y imprima 
pour la première fuis ce Poëme qui eli aflez rare. Dom Calmet 
& tous ceux qui ont vu le Livre, conviennent unanimement de 
cette date. Mais il eu: arrivé pour la Naiiceide comme pour YHyp- 
jicroiomachiti Polyphïli, imprimée à Venife en 1499, in-folio," 
Edition que quelques Ecrivains ont dite de I4«7 , parce qu'ayant 
vu des Exemplaires de ce Roman auxquels manquoit le dernier 
feuillet où eft la date de l'ïmpretfioii , ils avaient pris l'année ds 
b compofiuon pour celle de l'édition (Matagïana, Tom. IV, 
pag. 70 )• 

Olmutz. Je n'en connoïs aucune Edition du XV liecle; néan- 
moins ou a vu ci-defius (pag. 92) que J. D. Hoffman alfuroit que 
durant ce fiecla on imprima dans cette Ville. 

Papoburcum. Lener allure que l'on y imprima dès 1^61 un 
Livre dont il dit avoir vu lui-mfime un Exemplaire ; mais cet 
Ecrivain (*) annonce tant d'Editions imaginaires, que l'on ne 



( « ) FrUèic-C/rftltM lui» , Piîtan de Nordhaufai où il innurm le 1 r Stp. 
tcmbic 17(4 i 1% <1« îiu. 5* TypapailÙ! JuiiUu, ou Hiliuiic abrigic de 
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'«'peut gui tes s'en rapporter à fou témoignage feul, fur-tout quand 
il s'agît d'une Edition aullî ancienne que 1461. 

PolUANO. Je ne fais poutquoi l'on a voulu fruflrer ce lieu de 
l'honneur d'avoir imprimé dès 147S. Cefl en effet à Polliauo , 
près de Vérone, que Félix Antiquarius & Innocent Zilctd im- 
primèrent cette année-là Llbra Jegti Homini fkmofi eompUIatO 
per h incûio Poaa mifer Francifco Pctrarca, Volume in-folio, 
en beaux caractères ronds, fans chiffres ni lignaturcs, dont j'ai vu 
un Exemplaire chez le Roi (P , n". ;o). A la fin de cette rare 
Edidon, on ne voit que le motjWi Dfo honar £■ gloria; mais au 
commencement, il y a quatre feuillets féparés contenant la Table 
des Vies, le Regijlrum Chartarum, tkc, & la foufeription rap-. 
portée pat Maittaire (Annal. Typogr. Tom. pag. 36; ) , laquelle 
porte formellement que c'ell à Polliano que l'Edidon a été faite ; 
néanmoins Maltraite attribue l'Edidon à Vérone. A l'égard de 
l'Ouvrage mtme de Pétrarque, on a cru aifez mal-à-propos que 
c'éroir une Tr^luttion de fon Ephome vïiarum virorum illujlr'mm; 
cette cireur eft fort bien détruite par Argelad ( Bibl. de' Valgarir^. 
Tom. V, pag. 761 ) qui ptouve que le Livre latin eH feulement 
un abrégé de l'original italien. 
Selestad. S'il falloir en croire les Auteurs du Nova Gatlia 



Tliiiprïjn^ric , Lù< ',: ,'7 \c, un A 1 1 f :n i Lid , cDun Ouvrage medinerc où l'Ad- 
ieu;- a h^f.itil:- t*yj:: do l : i'l^- -'.! \ - k i Lil^- :rnh aii::;^ K-:-ir; iiiiicmi'::: , 
(avoir, U lirfs-rtràr'.i-i- oi: 7"( .V ers \',ttru, à II [été de Lirjticllt cil une 
Préface de Fabiiciuï, Lciplii, 17» ; h Th^gh d„ kf.il,,, iiadmre ai Fr.tll- 
çois avec des rcuisiqucs de M. Lyonnti, h Hjye, , 1 VoL & la 

Tklnhpc Jn Ctfàllii (en Allciiuiid;., Ubllc, 1-44 in S". :at\ 111 induit en fcin- 
çois que ia Théolo^ii' lui'-- ; -: s t'eus .unies pouitoicnt iiuTi enrichir 
mine langue & [eni[ lui: f':.i.x J ]:m C>\'\\v:;\ , 1 ].| i[iii L /'.Vj.^-i s!;lrr- 

n«mqœ & Phy^r. uadulics de l'AjigloH d( Guillaume De:hjin,& de 11 r«/J- 
kf«*<rX«, traduite de ïabiicius pat M. Lyonutt, b Haye, 1748 . In-!'. 

Chrijlima, 
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Chriftiana, celte Ville devrait Être comptée non-feulement parmi j*^ 
celles qui ont imprimé pendant le XV e fiècle, mais même au 
nombre de celles à qui l'on a attribué la gloire de l'invention de 
l'Imprimerie: « Typographia, difent ces Auteurs, Tom. V, p. 4; j, 
» fuam origînem acceptam refert Joanni Guttemberg, nobili Mo- 

i> guntino Alii natam ex Argentinenfi Epifcopatu & Sltfia- 

b ditnfi urht tradunt, alii ex Hollandiâ ». Plufieurs Ecrivains 
ont attribué l'invention de l'Imprimerie à Stralbourg ; je n'en 
cannois aucun, mfime parmi les plus zélés défenfeurs de l'Alface; 
qui ait fait cet honneur à la Ville de Scleflad. Il y a plus, c'eft 
qu'il n'y a point de probabilité que l'on ait imprimé dans cette 
Ville durant le XV e fiècle. On cite , il eiî vrai , une Edition in- 
folio du Fafciculus ttmparum , à la fin de laquelle on lit : a Im- 
» preffus anno 1478 , à Nicolao Gotz de Seltzflat » ; fur quoi M. 
Schocpflin, tout partïfan qu'il étoit des opinions favorables à l'Al- 
face, remarque fort judicieufement que cette fouferiprion prouve 
bien que l'Imprimeur Gol\ étoit de Seleftad, mais non pas que 
le Livre a été imprimé dans cette Ville même ( Vmdic. Typogr; 
p. 117). On a en effet une Edition du mÊ me Goi^ de Slenjzad faite 
à Cologne dès 1474 (Maittaire, Annal Ty/Dgr.Tom.I, pag. 353) 
& une autre du mfime Artifte, fans nom-de Ville, eti 1475 (ibid. 
pag. îfa). Or il ell probable que celle-ci, aulli bien que le Faf- 
ciculus temjioram.de 1478 , ont été faites à Cologne, comme la 
première : du moins n'y a-t-11 aucune apparence qu'elles foient de 
Seleftad, puifque l'on ne trouve aucune autre Edition de cette 
Ville avant 1 po. 

Trente. Maittaire, Beugliem 6: Orlandi ne citent aucune Edi- 
tion du XV 1 fiècle faite dans cette Ville ; néanmoins en voici 
une qui eft inconteftable , c'eit la Cminia, Comédie de Sicco ou 
Sicccm Pokntone , dont la Traduction , en profe Italienne, porte 
S 
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s; à la fin: In Trento,pofl tendras fpcro lucem , M. CCCC. IXXxn , 
die xxvii Ma/ci: , fans nom d'Imprimeur , in-^ 0 . Voyez une No- 
tice curieufe de cetie Edition dans les Notes d'Apoft. Zeno fuir 
la Eiblioteca delta Eloquarp haliana de Fontanini ( Tom. I, 
P a E' 3j8 & ÏÎS)- Cette Notice fe retrouve en abrégé dans le 
Tome V e (pag. fi;; ) delà ilir/ii'i.wi ./;' Vtil^.iri^awri d'Argelati. 
Je ne connois pas d'autre Livre imprimé à Trente avant l'année 
ijoo. 

Tvsculjn un prope lacum Benacenfim. Le Cardinal Quïrini 
prétend que l'on y imprima des 1+80, & il apporte en preuve 
l'Edition donnée cette année-là des Nie. Perotti , Rudimenta. linguie 
ktina , à la fin de laquelle on lit qu'elle a été publiée a Provi- 
11 dijitiâ Scahbrini de Agncllis de Tufculano lacûs Benaci , M. 
s cccc. LSXS, die x Maij ». ("Voyez de Erixianâ Littiraturi, 
Tom. I, part. 2 , pag. 76). Je n'ai pas vu cette Edition; fa fouf- 
cription, rapportée par M. Quirini , démontre bien que le Livre 
fût imprimé par les foins de Scalabtin de Tufculano , mais non pas 
que l'imprefiion en a été laite à Tufculano même ; ce qu'il étoic 
queltion d'établir. 

Wigorh. Antoine a Vood faifant à fa manière l'Hiiloite Je 
l'introduction de l'Imprimerie en Angleterre s'exprime en ces ter- 
mes: ci Ut nobililïima lire ats magis propagaretur, Wiflmanajlcrii 
f etiam pralum indruebatur , nec non ad S. Albaai, quin fle Wi- 
» gortiite aliifque monalleriïs , excudendis argumenti Théologie! 
» & Medicinalis codicibus ». ( Hijl. Univerfit. Oxon. pag. istf , 
Edit. de 167$). Nous avons des Editions de Wepnmfier & de 
Si-Alban; il femble donc que nous déviions en avoir aufil de 
Wigont : jufqu'id je n'en connois aucune. 
U. Juid. « Quelques Villes ne feignitent point, dit Marchand, de 
a s'attribuer ou de trouver bon qu'on leur attribuât l'invention de 
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» l' Imprime rie : l'on en compte jufqu'l treize, fijavoirStralbourg, 
» Harlem...., un Bourgeois A M.:y:::.: i:o:i\r.ic J'hierr! t i ru I ir.: uni 
» ou Grefitnond, ûtc ». Il y a dans cetre dernière ligne deux 
bévues très-fortes. i°. Ce prétendu Bourgeois de Mayence eil un 
fevant célèbre dont Trithcme, Beatus-Rhcnanus, Erafme, font 
les plus grands éloges , & dans la famille de qui les Sciences 
Croient, pour aiiift dire, héréditaires; fils de Tliierri Grèfmond, fiir- 
nomrné de Mefchede ; Médecin d'Adolfe II & de Berthold, Ar- 
chevêques de Mayence; qui , en 1485, lors de l'inflitution des 
Cenfeurs pour les Traductions en Allemand, fut un des quatre 
Do3eurs nommés pour remplir cette fouÊlion, & dont on a plu- 
Ikurs Livres eftimés que cite Trithime, entr'autres un Traité 
curieux de Rigimîne fan'aalis 7, -,■/.'(/,■.',■»,;/,■' ,■ m:vf.u de (jd- 
defcalch de Mefchede, Ptofeffeur en Théologie a Erfort, connu 
aulfi par quelques Ouvrages, Thierri Grèfmond le jeune cultiva 
les Lettres avec fuccÈs : il forma une collection de médailles & 
une bibliothèque dont Beat us-Rhenanus fait l'éloge, dans une lettre 
qu'il lui écrivit (*] , fit il a lailfé divers Ouvrages eftimés, parmi 
lefquels on doit dïftinguer fon Dialogus in feptem Atrium libera- 
liirm defenfionem, imprimé en 1494, en 1497, en IJOI , in-4 0 . j 
et fouvent depuis. Voy. (1' 'Adparatus httcrar'iits de Freytag, Tom. I, 
pag- 4Ï4 i ftq- & P a S- 7'B ). Son Poème de viokti Cruce a été 
réimprimé dans le Tome III des Scripwres rerum Moguntiacarum 
de M. Joannis, qui y a joint un Eloge hifiorique de l'Auteur. Tel 
eft l'homme que Marchand défigne par un Bourgeois de Mayence 
nomme Grèfmond; dénomination d'autant plus ridicule, que ce 



(»] Celle Lettre de Rhtumus (Il imprimée flans une Edition fort ijtc des 
Ofi™ Pom(W; Lal vi, s l!i, B itn:i.E,v I iïJibus Juan. Stheftcr, ipi.ùv!*, aprèi 
|c Tr.lilé i< Mtflflreiiba Jiojioron™ [Zcno, Difinaj. Vefiiiat , Tom. II, pa£. 
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îj prétendu Bourgeois étoit Chanoine & Ecolàtre de St-Etienne de 
Mayence, Protonotaire 6c Juge général de l'Archevêché, c£c. 
a". Jamais Thierri Grefmond ne s'eji attribut ou n'a trouvé bon 
qu'on lui attribuât l'invention de l'Imprimerie. Né feulement vers 
147; , c'eft-à-dire plus de vingt an: apris l'imprclïion des premiers 
Livres , habitant Mayence où ces Livres étoient bien connus , 
comment auroit-il 6fé s'attribuer cet honneur, quand même il en 
auroit eu l'idée '. Si Marchand avoit jette les yeux fur le 111° 
Tome de M. Joannis, d'où il a copié le Foëme de Bergellanus, 
avant lequel eft celui de Grefmond ; s'il avoit tant foit peu réflé- 
chi fur la citation d'Erafme , qu'il tranfcrit lui-même à la page 4; 
de fa féconde Partie; il auroit évité cette méprife dont voici la 
fource. Après avoir loué Mayence pour l'invention de l'Imprime- 
rie, Erafme, fur l'Epître XI de St Jérôme, ajoute que cette Ville 
à donné naifiance à plufieurs Savans , parmi lefquels il nomme 
Thierri Grefmond. Marianus Viclarius, ne faififlant pas le fens 
naturel de ce partage , mit fut le compte de Giefmond lui-même 
ce qu'Erafme avoit dit de Mayence , & il attribua l'invention de 
l'Imprimerie à notre Savant, qui jamais n'a fongé à réaiifer cette 
chimère. C'eft ce que racontent plus en détaii Mallinkrot fie 
Joannis {ubi fuprà, pag. 40} ). Ce dernier avertit même que le 
Pape Clément XI, trompé fans doute par la méprife de Marianus 
"Viâorius, atttibue aufli , mal-à-propos, l'invention de l'Imprimerie 
àGrefmond dans une Bulle de 1713. 

Page ,97, cal. t de h Remarque. Il eft ici queftion de deux 
Editions de Platine où font certains partages feabreux. Ces mêmes 
pafTages fe trouvent aulTi dans les Editions in-fol. de 14SJ, de 
1504, de ij 1 1 S; de 1 140, auflî bien que dans celle de Lyon, 
i; 12, in- 12. Les changemens, tels que Yuxorem Kos htéuit , font 
dans celles de Venife, fit de Cologne, 1600, toutes deux 01-4°. 
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PjGEgj, col. i\de ta Remarque. En parlant delà ftipponneriesT 
d'Antoine Moretto, Libraire de Venife, qui fiibllïtua l'on nom 
à celui de François Guarnerio , pour faire croire que Nicolas Peroc 
lui avoir dédié fon Ouvrage, notre Auteur omet une circonflance 
aflèz curieufe : c'eft que dans l'Epître dédicatoire en qucftion , 
Moretto eut foin de fubilituer mi Amant; mais qu'il oublia une 
fois de faire le changement, & laifia fubfiftet en un endroit mi 
Francifce. Au relie, ce n'eft pas la feule fripponnerie de ce Mo- 
reno .■ on voit que dans une autre occafion cet impudent fubflitui 
fon nom à celui du Cardinal de Sienne , i qui Campanus avoit 
dédié une Edition de Quinrjlîen. Maittaire, en publiant une partie 
de cette Epître dédicatoire, la donne d'abord (Tom. I, pag. ni 
Edït. de 171s) à ce Libraire, & puis (Tom. I, pag. iû,.Edit. 
de 17}} ) au Cardinal de Sienne ù qui elle apparrient incontes- 
tablement. Le favanc Ponticus Virunius , à la fin de l'Edidon qu'il 
donna à Pefaro, en îfij, in-4°. d'Odorkhus de reins incognitis, 
promet une ulnvefliva Lycambea contra quemdam Gotardum de 
» Ponze, imprefibrem MedioUni d qui lui avoir volé plufieurs de 
fes Livres déjà imprimés, en les pubLant fous le nom d'autres 
Auteurs. Apollolo Zeno raconte le fait vaguement rk làns rien 
articuler ( DiJJ'em\. Voff.Tam. II, p. 310 ). Toujours paroit-il que 
Gorard du Pont n'étoit pas plus honnête-homme que Moretto. 

I B 1 D. même col. 1. A l'occafion de la citation qui fe trouve a. 
là du Giernak de' Litieraù d'Iulia , je crois devoir avertir ceux 
qui ne le favent pas, qu Apollolo Zeno avoit répandu dans ce 
Journal différentes DiiTettations curieufes fur plufieurs Hiltoriens 
Italiens qui ont écrit en latin ; & que ce font ces Difiertations 
revues , corrigées & augmentée! de nouveaux articles , qui paru- 
rent à Venife en 1752 , in-*", s vol. fous ce titre : Differiarjoni 
FvJJiani diApoflolo Zeno, cioeGiame e Ojfcrv<i\iom îiuorno agli 
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Storici ludiam cht haano fcntm latinamenu , rammtmati dal Vof- 
fio , excellent Ouvrage, plein de recherches rivantes, niifes en 
œuvre par un Critique judicieux. Je m'en fuis fervi très-fouvent 
comme l'on a pu s'en appercevoir, & j'ai regrette' que la France, 
l'Allemagne, l'Angleterre, &c, ne noua eulTcnt pas donné fur 
leurs Hidoriens Latins un auili bon Supplément que celui de l'I- 
talie à l'Ouvrage eftimablc, quoique très-imparfait , de Voffius. 
iS Page 98 , col. t de la Remarque, ligne g, ajoutera qui fait: 
Baliha\ar A\\oguidi a copié ces mêmes vers Italiens, en fubfti- 
niantfon nom à celui de Valdarftr, dans l'Edition qu'il a donnée 
à Bologne du Décameron en 1475 , in-folio. Giovanni da Rem n'a 
donc fait qu'imiter le vol à'A\^oguidi , ou peut-être a-t-il vole" ce 
dernier, & non pas Valdarfer. Ces anciens Imprimeurs étoient 
fujets à fe volet les uns aux autres leurs fouferiprions en vers , 
fans doute pour éviter la dépenfe des honoraires du Poète. Ainfi 
à la fin d'une Edition in-folio , Eins date , des Orofii Hifior'ue, on 
lit une foufeription qui montre que l'Edition eft de Vicence; 
cher. Hermann Levilapïs ou Lïchtenftein. Or il y a une autre 
Edition, auflî in-folio & fans date, à la fin de laquelle on retrouve 
la même foufeription, avec la feule différence, qu'au lieu des 
mots, Hcrmanne, tuce Lus Colonia , l'Imprimeur Léonard deBâle 
a fubftitué ceux-ci, Ltonarde, ruatlaus Bafitea. Vendelin de Spire , 
dans fon Edition de 1472 de Laûance , a copié dix vers latins 
qui croient déjà dans l'Edition du même Pere donnée l'année 
précédente par un Imprimeur nommé Adam , en fe conten- 
tant d'y ajouter un Difiique où efl fon nom pour remplacer 
celui d'Adam (*). Cette foufeription, en dix vers ladna, arguit 



(*) Cette Ëdiiion de Luttante en 1471 , n'cJl que Li quatrième de et J'ctc \ 
Clic n'en cft pas moins prédcuTc pour la concttion du tcitc , comme le 



Di j 1 :>:"J !;.■ 



A L'HIST. DE L'IMPRIMERIE. 14} 

Aie kominum fiâas , rapportée par Maittaire ( AnnaL Typogr. >% 
Totn. I , pag. ; [ 1 ), fe retrouve encore dans l'Edition de Lac- 
tance domii!e à VenLfe,chez Andr.c 1 de Paltafichis & Boninus de 
Boninis, en 1^78, in-folio, Edition que j'ai vue chez les PP, 
Capucins de la rue Sauic-Honoré. A la fin de VHiftoria Jujlini , 
Edition de Milan en 1474, l'Imprimeur Zarot a volé le premier 
Diiiique de la foufcription de l'Edition du même Hiflorien faite 
à Venife en 1470, in-foL par Vendelin de Spire, et il a fubflitué 
fon nom dans le premier Diiiique à celui de l'Artille Vénitien. Ces 
Exim pks, auxquels il-feroit aifiS d'en joindre plufieurs autres , fuffi- 
fenr pour prouver que les Imprimeurs du XV liècle n'en ufoient 
pas honnêtement les uns envers les autres. 

Page $<), cal. i de la Remarque. On a vu ci-deflus (pag. S) P! 
que Marchand s'étoit trompe", en attribuant à Reifer une opinion 
qu'il n'a jamais eue fur ce» caraftères d'or. 

Page 100. La Crilique des lnamabula Typograph'ue de Beu-,00 
ghem, faite par Marchand, n'a pour objet que les bévues de cet 
Auteur, qui ont encore été relevées par Val. Ern. Loefcher, 
art. VU de fon Swmateus,five Diffenaàomt faeri & Outrera erga* 
menti. Dora Liron a fait mieux encore, en donnant une lifte de 
plufieurs Editions que Beuglicra auroït dû indiquer ( Singularités 
hijlor. ù liiter. Tom. IV, pag. jif & fuivantes ). Cet article de 
Dom Liron porte en ritre, le Berceau de l'Imprimerie ; fur quoi 
J. Fred. Jugler a dit : « In Lironii Singularités, &c, legitur ob- 
b fervarïo, Actore le Berceau, de l'Imprimerie » (Btblioth. 



prouve Schclhorn qui la déettt ruÎÊneufeinent ( Anult. lilut, Tom. I , [ng. 
i l:-^ 17 )■ I/Ijïipriuii.'ur IIO]nl]lr Adjm dl . je lk.îs , [r livukc <\l\'A&in dr Rolwîl , 

bien le dilingucr tiAdui* Ru, cliritm Mnnfn Diiirlii , qui tll peut-être le me me 
qu'Ai™ M Jmtrf— dom oa a ht Huilions de Rome en 1471 , 1471 Bc 1474. 
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mHîflor. Luterar. Tom. III, pag. 3138). Voilà donc un M. k Ber- 
ceau, Auteur, qui ne doit l'exillence qu'à l'ignorance où paraît 
être M. Juglcr de la langue Francoife. Il faut néanmoins pardonner 
aux Etrangers les fautes de cette efpece, fi nous voulons qu'ils 
nous panent celles que l'ignorance de leuts langues fait fouvent 
commettre à nos Ecrivains. (Voyez ci-deflus , p. g 3, l'art, de Lceu- 
!!'«). Une meprife beaucoup moins excufable e(l celle de Philippe 
Argelati, qui donne la Traduction Italienne de Juvenal, par G. 
Sunimariva, comme imprimée à Trevife , appreffo Flayio Sikfe , 
quoique cette Edition de 1480 porte expreflément le nom de 

Urtm (SitBat. de' Volgarï^at. Tom. I, pag. 175)- Argelati a 
donc pris une rivière pour un Imprimeur, a II buon Argelati, dit à 
» cette occafion M. Villa, prefe unlîumc per uno Srampatorc. Il 
n fluvio SUe, corne dovrebbe leggerfi, feorre per la Citta di Trevigi : 
» e lo Stampatore che alloggiava prciTo il fiume SUe, è Michèle 
» Manzolino » {ubi fuprà, Tom. V, pag. 51B). Maittaire n'eft 
guères exçufable non plus, quand il donne le titre fuivantf^im. 
Typogr. Tom. I, pag. 404] ; h Accii Zucchi Summa Campants Ve- 
» rcmenfis; viri erudiriffimi in ^fopi Fabulas interpretatio , &c ». 
A llnipeftion de ce titre, ne juge-t-on pas que Summa Campana 
Verancnfis eft un Ouvrage de Zucchus, 6c que Viri truënjjwd 
interpretatio in Mfopï Fabulas eft un autre Ouvrage imprimé avec 
le premier? Pour reconnoître la méprilè de Maittaite, qui a pris 
le pays de Zucchus pour le titre de fon livre, il fuflit de pré- 
fenter le titre de ce Livre tel qu'il eft : 0 Accii Zucchi Summa- 
» campanea:,Veranenfis,viri eruditiflîmi, in Mtopi Fabulas in- 
» torpretatio,&c». Voyez les différentes Editions de ce Livre dans 
Argelati ( Biblioteca de' Yolgar'aft Tom. II, pag. 3 1 ]. Le même 
Maittaire (Ana. Typogr. index , Tom, 1 , pag, $55 , § Dukinius) 
rapporta 
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rapporte l'Ouvrage fuivant de cet Auteur : Scala Canonica, Epif- 
tolse, &c. Comment expliquer l'énigme de ce titre Seata Cano- 
nlca ? Rien n'eft plus aifé : Dulcinus ou Dulcinius , dont j'ai déjà, 
parlé, pag. 10S , étoit Cananicus Scala ou Scalenfis; flcMaittaire 
a pris cette qualité de l'Auteur pour le titre de Ton Livre. Dom 
Liron, dans fes Singularités hijloriques & litte'r. Tom. I, pag. ijï 
éc fuîv. , a donné un article curieux fur les Erreurs de quelques Sa; 
vans, Jufte-Lipfe, Dom Mabillon, Jean le Clerc, ûcc, 

Pagh loa, col. i de la Remarque. n°. XVI. C'eft de la pre-i 
mïere Edition de ce Catalogue que parle ici Marchand , qui a 
ignoré l'exiftence d'une féconde auflï fans date, in-8". de 70 
pages, laquelle contient 348 articles , au-lieu que la première 
n'en avoit que 327. Ce Livre eft connu parmi les Amateurs , 
fous le nom de Périt Catalogue de Smith, pour le diftinguer du 
Catalogue général de la Bibliothèque de Joftph Smith , Conful 
d'Angleterre à Venife, lequel fut imprimé en i7jf , /n-4 0 . avec 
les Préfaces des Livres du XV e fiècle. Cette Bibliothèque de 
Smith a palK dans celle du Roi d'Angleterre. 

Page 103 , après le premier alinéa de la féconde colonne de la. 
Remarque , ajaûtt^ ce qui fuit : La lifte précédente des Ecrivaini 
qui ont drelE différens Catalogues des Livres imprimés dans le 
XV e fiècle , doit être enrichie des noms de MM. Menckea, Hae- 
berlin , Lackman , Liichius , Saxiits , &c. qui ont travaillé fur le 
même fujet. Je n'indique pas ici leurs Livres, parce que les titres 
en font allez bien énoncés dans la Bièliotheca Hijloria Litterarite 
de J. Fr. Jugler, in-8°. Tom. III, pag. 2238 & fiq. Mais on ne 
fera certainement pas taché de connoître un Catalogue raifonné 
de différentes Editions du XV e fiècle, inconnu à Jugler; [je veui 
parler de celui qui eft inféré dans les Memorie per fervirc alflf- 
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%tam Lettaark (*), in Venezia , appreflb Piecro Valvafenfis , 
• 758 S feq, Tom. XI, XII fit fuivans. Ce Catalogue donc j'ai 
feit ufage dans le cours de ce Supplément , efi tris-curieux ; le 
Réda£leur (anonyme) y donne très-exactement les titres des Li- 
Tres; il s'étend fur les Ouvrages et les Auteurs, fur leurs diffé- 
rentes Editions , fltc de manière à ne laifler rien ou prefque rien 
à délirer. Ce n'efl pas qu'il ne s'y trouve quelques méprifes , comme 
lorfque l'on yfourientla vérité de la date t^fii du Décor Puellarum, 
généralement reconnu aujourd'hui pour être de 147 c ( Voy.fupeà, 
P°g- 37 ); mais ces méprifes font rares, & on les oublie aiiément en 
confidérarion des anecdotes limées abondamment dans ces No- 
tices. Je n'ai pu lire que les Tomes XI & XII des Mcmorie , où le 
Catalogue va juGjua l'année 1478,61 ell terminépar uneReponfe 
(pag- F "S) aux Nouvelles Littéraires de Florence, qui l'a voient 
critiqué alFez mal-ï-propos, Oc par une Table Alpltabétique des 
'Auteun ût dos Ouvrages anonymes dont il efi queltion dans ces 
deux Volumes. Le Catalogne n'en efi pourtant pas reflé là ; l'Auteur 
le continua dans les Tomes fuivans du Journal Iralien : c'efl ce 
que l'on voit dans VExcerptum Italicœ & Hdvei. Lmeratura, an- 
née 17(0, dont les VolumesII, m & IV (les feuls dont j'ai eu 
communication ) contiennent la fuite de ce Catalogue depuis 
l'année 1478 jufqu'en 1484; & il eft très-vrai feniblab le que, tant 
dans le Journal Italien que dans le Journal Latin, la fuite du Ca- 
talogue jufqu'a l'année jy/oo a -été publiée. Quoi qu'il en foit, 



(«I Otiuouïc fotr difficiltoitnt en France les Jonmam Eiranficrs complets; 
à peine même les y eonnolt-on. La levure de pluileiirï de ces Jouin.iii?; ;lr;'ir 
pminjnt fort miéicuanc , fur-tout pour la l'eilbnnes qui veulent connoïrre i 
fond les Ouvrages tiouvnui don! Ijc-quifirion n'ert pas fjcilc. VExiir/ma. JmAV« 
Ci Hilniin Uiti-aart, commence en 17J!, a £ni en ijtj (Hau», Cenfiiti 

m m". <• <■ &fi, m si )■ 
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ce que j'en ai vu m'a paru très-bien fait, et je ne crains paiu) 
d'affûter que c'eft un des meilleurs Supplémens aux Annales Ty- 
pographiques de Maittairej fur-tout pour les Editions du XV 
fiècle données en Italie. 

Page ioS , avant lu Rtmarqus EE , meut\ à la fin du n". v i°i 
is correSif fuivam ; J'oppoferai à cette Critique excellivement rf- 
goureulè des premières Editions laite par Richard Simon , fit 
adoptée par Marchand, le jugement qu'en a porté M. de Sal- 
lengre. o Bien des gens s'imaginent , dit cet habile Littérateur ,' 
n que ces premières Editions n'ont rien d'eftunable que leur ra- 
s reié & leur prix; mais ajfurément ils ont ton. Elles nous tien- 
» nent lieu de manufcrits, les originaux étant ou perdus ou cachés 
» dans le coin de quelque Bibliothèque : de plus, les Savans ont 
» quelquefois exercé leur critique fur ces Auteurs avec fi peu de 
n fondement et avec tant de témérité, que les Auteurs en font 
» devenus fouvent méconnoiffables ; et en pareille occafion on 
» eif charmé de pouvoir recourir aux premières Editions , aux- 
e quelles on n'a pu taire de fi fréquens changemens ». ( Mémoires 
ds Littéral. Tom. I, pag. 281 ). Ce jugement ttès-fenfé, M. de 
Sallengre le juftifie par l'exemple de la première Edition de l'Hit 
toire Naturelle de Pline donnée à Venife par Jean de Spire en 
14SS, Edition qui <• contient beaucoup d'endroits où le fens efl 
n meilleur que dans l'Edition ad ufum Dclphini du P. Hardouin, 
d & qui confirme plufieurs corrections de ce favant Editeur ». 
Et combien d'autres exemples peuvent appuyer le fentiment de 
M. de Sallengreî Je me borne ici à cinq ou fix. 1°. L'Edi- 
tion de Laitance faite à Venife en 1471 , in-folio, dont j'ai 
déjà parlé, eft très- rare ; elle a en ourre le mérite d'être faite 
fur de bons manufcrits, de préfenter un texte fort correft, & 
ce qui eft remarquable ) des leçons que le lavant Heuman 
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l'savoit propofées de lui-même fie fans le fecours des Manuscrits 6c 
des anciennes Editions ( Schdhornii Amtenït. LUterar. Tom. I , 
pag. 3 1 j- ). a". Que l'on jette les yeux fur la Préface mife par 
Schoyffer à la tËte de fon Edition de 1470 de ÏEpiJIohre S" 1 Hic- 
ronynù, 6c l'on jugera fi cette Édition n'efl recommandabie que 
par fou ancienneté. Schoyffer y fait une critique fage te judicieufe 
de l'Edition précédente foîgnée par André d'Alerie, & l'on croit 
lire, non pas l'écrit d'un Imprimeur, mais une difcuffion raifon- 
née d'un Editeur habile. 3 0 . L'Edition du IV Livre de la Doc- 
trine Chrétienne de S. Auguflin donnée à Mayence par Jean Fuiî 
vers 14(5, in-folio, eft infiniment plus exacle que celle môme 
des Bénédiains ; j'ai démontré ce fait dans les Mémoires de Tré- 
voux de l'année i7fir (Juin, pag. 1454-14J3). 4°. M. Mencken 
a de même ptouvé qu'une ancienne Edition de la verfion latine 
faite par Léonard Arerin du Livre de St Bafile de Libcralibus Jla- 
diis (*), étoii beaucoup plus correcte que celle de Jean- Henri 
Maius , publiée à Francfott en 1 7 1 4. (Voyez Mifctlkwza Lipfienfia. 
nova , Tom. VII , pag. i4 7 &feq.) ;°. Dom Liron affure qu'il 
e'eft fervi fore heureufement d'une ancienne Edition de Sulpice- 
Sévere pour rétablir un pafiage impotiant de cet Auteur qui eft 
défe&ueux dans toutes les Editions faites depuis ijh. (Sin- 
gularités hijlor. ù liitt'r. Tom. IV, pag. j 1 ; ). fl°. Le Virgile, avec 
le Commentaire de Servius, imprimé à Florence en 1471 , in-fol. 
doit être recommandabie pour la correction, s'il eft vrai, comme 
le porte la foufcription , que Pierre Cennini, l'un des fils de i'Im- 
primeur , cum antiquijjimis muliii extmploribus contulit , & que 



t * ) Ccrt telle île Mj'..->:l |jjr llri; !id:u::i;:kr cil 14^.0 in-4". , Edition qui 
doii cire bien aie, puilquc-lli: p. m .ri connue de Saillis M mime qui s ïft 
appliqué rril-parriculkrcmeni j UdtcoUïcne de Ions les Livics imprimes 1 Mi- 
Jin daiu le XV ûècle. 
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■ imprimisilli cura fuit ne quïd alienum Servio adfcriberetur, neu m*" 
b quid recîderetur aut deeffet quod Honorati efle pervetufla exem- 
n plana demonftrarent u. Ce langage , qui dans la bouche de plu- 
fieurs Imprimeurs de nos jours feroit cenainemenr fufpect, donne 
une opinion favorable d'une Edidon ainfi foignée. Ce que l'on 
vient de voir des Auteurs Latins n'eft pas moins vrai à l'égard 
des Ecrivains Grecs. « Les premières Editions, dit à cefujet M. 
» Burette , n'ont pu Être faites que d'après des Manufcrits que les 
- Editeurs ont pris à tâche de repréTenter avec toute la fidélité 
» que les loix d'une bonne & faine critique ont pu leur permet- 
» rte ; il s'enfuit dc-là que ces Editions doivent aujourd'hui nous 
» tenir lieu d'autant de Manufcrits que nous n'avons plus , fit 
x dont elles n'étoient originairement que des Copies -, & qu'elles 
» nous offrent prefque les mêmes fecours pour le rétabliflément 
» des textes dans leur première intégrité ». (Mi'iri. de PAcad. des 
Infcripr. Tom. VIII, pag. 48). C'eft ce dont conviennent géné- 
ralement les vrais Savans , tels que MM. Hemjlerkus , à'Orviile , 
Picrfon, Mafgravc, Atbtrû, Ernefii , Reiske , Toup, &c. auxquels, 
je ne crains pas d'alfocjer M. d'Anfie de Villoiibn, Juge très- 
compétent en cette matière. Ce favant Académicien penfe que 
les premières Editions d'Homère, en 1488, de Suidas, en 1455, 
d'Euripide, en 1503 , fit en général prefque toutes celles des Au- 
teurs Grecs font préférables à bien des égards aux Editions polîé- 
rieures. Dans celles-ci il fe trouve des omiffions de mors 6c de 
lignes entières que présentent les Editions originales, dont diffé- 
rens mots abrégés ont encore été mal expliqués par les nouveaux 
Editeurs. En un mot, quiconque veut s'inllruire dans la Littéra- 
ture Grecque, doit ne pas négliger Vufage des anciennes Se pre- 
mières Editions; furtout celles d'Aide , plus eliimables encore par 
îa correction que par la beauté typographique. On a beaucoup 
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vantd , lorfqu'elle parut, l'Edition de Suidas donnée par Kutter; 
quand enfuite des Littérateurs éclairés font venus à la comparer 
avec celle d'^niilius-Porius, & fur-tout avec la première de tou- 
tes, ils ont fend i'imperfeftion du travail de Kufler. Si l'on ouvre 
le do£le Ouvrage de M. Toup fur Suidas (*) , enverra que, àbi 
la page vti de fa Préface , le favant Anglois reconnoît que la 
première Edition de l'Auteur Grec lui a été d'un grand fecours. 
Combien d'autres Editions du XV ficelé mériteraient les mê- 
mes éloges que celtes dont on vient de parler ! On connoît les 
foins exirËmes que prenoit pour la cotreflion de lès Livres le 
célèbre Antoine Koburgcr de Nuremberg, par une lettre de Jo- 
docus Badius à cet Arrifie dont Maittaire donne l'extrait. Richard 
Simon avoir trouvé fort incorre£les deux ou trois anciennes Edi- 
tions, & cette feule coniîdé ration les lui a fait décrier roures. Ce 
procédé eft injullc; fin effet, fans avoir un engouement excefiîf 
pour ces premières Editions, on peut afliirer que, généralement 
parlant, nos Auteurs facrés Se profanes feroient beaucoup mieux 
connus & plus équitablement appréciés, fi l'on en comparait lest 
plus récentes Editions avec les plus anciennes. 
n. Page lotj. « L'utilité de la plupart des anciennes Editions fe 
n réduit.... à faite voir avec combien d'infidélité, d'impofture & 
i de mauvaife foi les nouvelles Editions ont été corrompues & 
» mutilées depuis l'établi ITement de la réformation, la tenue du 
= Concile de Trente Se l'infiiturion des indices expurgatoires x. 
Pour appuyer cette propofition , dont la partialité & l'aigreur font 
évidenres, Marchand rapporte un texte latin de Gilbert Voetiu» 
qui occupe deux mortelles pages , & qui fuppofç ce qu'il avoit à 

(») £»&ttaiifi SJJaa; im tùUi f&ffoa Ixi vtitnim Grwnan, JopWù S> 
AriRaplunli in primii . lûm txplkawur, lûm tmaciitenint- Scnfjit Se. Tovr , A.M. Lon- 
dini ll7 6 0 ,û:ri:q. mS.\ ) Val 
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prouver. Quelques Ecrivains peu éclairés fe font permis quelque- ,af 
fois d'altérer les Auteurs anciens; mais les Catholiques Romains 
font-ils les feuls à qui on puifle faire dquitablemenc ce repro- 
che (*)î Au lieu de ce long palTage de Voetius , Marchand 
auroit mieux fait de comparer quelques nouvelles Editions avec 
des anciennes, 4c de démontrer par celles-ci l'altération de cellcs- 
ià. Ce qu'il a dit , par exemple , de certains paûagcs de Platine 
retranchés dans les nouvelles Editions de cet Hiilorien auroit été 
fort bien placé ici- 

Page no,coL t , a Donat.... ( dit Marchand ) n'elî pas feu- 11° 
» lement un fort petit Ouvrage de la qualité de ceux qu'on donne 
» aux enrans, comme l'a cru M- Chevillier; mais un Recueil de 
» petits Traités, &c ». En voulant critiquer Chevillier, qui s'étoit 
exprimé fort julle, Marchand fe trompe £c femble détruire ce 
qu'il auoit Hit l«i-iainae ipag- m & u ) en nommant ce Donat 

(*) George Fahiictus a été convaincu d'avolt corrompu a delîcjii pfulïcms 
Ouvrages anciens don: il cft Editeur : des Théologiens de Ci Cou mm ni un lui en 
ont eux-mêmes fàh Je reproche: < Voy. Sinprfariiii Hit- J> LUiir- de Dom Uxan, 
Tom.lI!, pat;- '4' >. JobCait, MioillieLBi/irrten, de concert ivcc Jean Secer, 
Imprimeur de Haguenaii , altéra entièrement le texte du Livre Jr cVjwi It w 
■Wm Dmiv, dcPafcham Radberr, dans l'Edition qu'ils en donnèrent en ijiS 
in.,". ; ce qui a été vérifie par divers Sivans : ( Vovei Y Hit. Uafr. d, h F™™ , 
Tom. V, pa§. 107 ) & notamment pu Cheviljier , d'après un MS. de Sorbonne 
{a r ; t . Jtl'!afim.,pae,iii fit fuiv). Picns Alix publia en ijigc à Londres, d'a- 
près un MS- de St-Viflor, la Un.™»»'. F. Jmm, P^:f,„f., te a ifl*a 




fuis probité & fans honneur, qui aboli, connue l'on fait, dune manlerebien 
elirange de la confiance qu'on lui avoil donnée i la Bibliothèque du Bol, a Parlî- 
Eh! combien d'autres Ecrivains de Cormnunions émBfires i celle de Borne font 
coupable] de parrilies ialMcauons ! 
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iioun fimple Livret, ejpece de Grammaire latine à Fu/age des plus 
baffes Claffes. En effet, le Danat en queflion n'eft autre chofe 
qu'un Abrégé à l'ufage des écoles, tiré, dans le moyen âge, des 
Ouvrages d'jElius Douants; ce qui lui a fait donner le nom de 
cet Auteur. C'elt par ce Donat abrège' que commencèrent égale- 
ment , & les premiers Imprimeurs de Mayence 8c ceux de Rome ; 
il en eiifle une troifième Edition fans date , & de la fin du XV° 
fiècle , dans la Bibliothèque publique de Deventer. Voyez fur ce 
fujet l'Ouvrage fouvent cité de Meermaa , Tom. I ' , pag. 127, 
Î4J, & alibi paffim. 
11 P/iqe col. t. Tout ce que dit ici Marchand à l'occafion 
du Donat prétendu imprimé à Cologne en 1457, s'éclaitcit pat 
l'obfervation fuivanre : depuis 14.79. 9 u e Henri Quenrel publia à 
Cologne trois Ouvrages différens ( * ) : il a imprimé dans la mtme 
.Ville jufqu'en 1507 fans interruption. C'elt ce dont on peut fe 
convaincre par un fimple coup-d'œil fur les Annales Typogra- 
phiques de Maittaire , ôc fur l' Armamaitarium Catholkum de 
iWeiflïnger, pages C84, tfo8, 617 , 6)7 , fita, 671,7^1. Lack- 

( Annal Typogr. ftle&i cap, pag. 141 ); David Clément en cite 
une autre de 1504. ( BibL Cur. Tom. VII. pag. itj ) Sr. il y en 
a une chez le Roi ( D. n°. 480J ) de 1 f aS. Il efl donc tout Am- 
ple que le prétendu Donat foit de l'année 1 507. Mais ce Donat 
porte la date h. cccc. lvii; comment expliquer cette date ; Rien 
n'eft plus facile. Ou la date efl ainfi écrite, & alors il faut dire 
que la lettre l a été mife , par une méprife de l'Imprimeur, à la 

(') Un P&aUi un 4kuri Optu il Ûtfia, Se m&fei Efifati 

£ç*ngCr ÏBmnu itr rinmïu, mus rrois In-folio ; 1rs dniï prtmiets font cites 
par Gudenui , comme oiitans i h Cathcurslc de Mivcncc ; j'ai vu un Eicra. 
pUiic du noiCnnc. 

place 
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place du cinquième c; ou bien elle a étélue autrement qu'elle n'ell , , 
écrite, je veux dire que l'on a confondu le cinquième C avec 
une l ; parce que , vu la forme des lettres ufitee alors , il ell très- 
ordinaire de confondre ces deux lettres ÔC de prendre le c pour 
une L. C'eH ce que fendront à merveille tous ceux qui ont un 
peu d'habitude avec ces Editions de la lin du XV e & du com- 
mencement du XVI e fièclc. Ce Donac ell donc réellement de 
ijo7, 6c cette mauvaife Edition a fait plus de bruit qu'elle ne 
méritoït. 

Page 113, col s, fécond alinéa. A l'occafion du DoSrinale l 
d'Alexandre de Vilh-Bù , notre Auteur parle ici de Maximianus 
fans aucun éclairciUement. Il croit d'autant plus neceflaire d'en 
donner fur cet Ecrivain obfcur, que Gyraldus, Gabriel Naudé, 
Fabricius, Chaufcpié dans Ton Diaionnaire, Art. Gallus, & la 
Monnoye lui-mfime l'ont confoiidu avec Maximianus autre Poiite 
Latin dont les Ouvrages furent publiés, en 1(01, par Pomponïus 
Gauric ( frère de l'Àfltologue Luc Gauric ) fous le titre : Coraelii 
(Galli) Fragment,!. Celui-ci elt tout différent de l'autre Poète du 
même nom dont le DoSrïnale d'Alexandre a fait oublier les Vers. 
L'ancien Maximianus étoit d'Etrurie, contemporain & ami de 
Boëce; il fut chargé de Négociations importantes, fit fes Elé- 
gies, quoiqu'élo ignées de l'élégance du bon fiècle , ne fentent 
point la barbarie du XII e . C'eft ce Poëte que de fort habiles 
Littérateurs ont confondu avec le fécond Maximianus, Vérifica- 
teur barbare du moyen âge, Auteur de mauvais Vers Techniques 
fur la Grammaire, qui vivoic, félon du Cange, avant îaoo, & 
qui probablement étoit François. Voyez fur ce point important 
Fotuanoù Hifiom Liaerar. Aquileieafis , Lib. 1 , cap. 3. La quefîion 
y eft traitée fort favamment & de manière à ne laiiïer aucun 
doute fur la néceffité de diftinguer deux Maximianus, 
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m A la fin d'une très-ancienne Edition in-folio, fans date, de 
deux Tragédies Latines d'un Anonyme intitulées : Chudiani Siculi 
dcraptu Proferpina Tragœdia: duce HcroicŒ (*) , j'ai vu des Poëfies 
imprimées avec les mêmes cara&ères fous ce titre , Maximiani 
Fhilofophi arque Oraloris dariffimi Ethica fuavis & perjoconda (in- 
folio de 12 feuilles) dont voici !e premier diltiquc: 

Ces Vers font de l'ancien Maximianus & fe trouvent dans les 
Editions qui portent le nom de Cornélius Gallus. Il elî étonnant 
que Polycarpe Leyfer n'ait pas fait mention du fécond Masimia- 
nus dans fon Hifloria Poetarutn (i Poemalum msiiï avi, où natu- 
rellement il devoit occuper une place. Les Auteurs de l'Hiïloire 
Littéraire de la France ( Tarn. I, Part. I, pag. 107) fe'font 
contentés de dire que « l'on donne le plus communément les 
» Poëfies publiées fous le nom de Cornélius Gallus à wt certain 
* Maximien peu connu d'ailleurs ». 
arj Page 113, cal. a, après ces mots: il paroir que c'eft âdefein 
que Us Imprimeurs ont oie les nùlléfimes tV les centefimes , ajoû- 



(*] Le litre de ces Tragédies en a impoli à quelques Littérateurs; moi-même 
je Il's avi-ii ciiiif.iii; : .i;cs pir îTi.'vn^ :lvi-l- [i- ri:i : ]LiL- lIl- CliLnliL'ii; mais elles four 
d'un Anonyme qui a mis en deil* Dr-iine^ h T'ocre De Rr-ft/i Prvferpiu, dont il 
a fiim l'ordre Se emprunté \a Vers. Ce Livre e(l fon rate, ce qui a engagé 
Maiitaircl le réimprimer dans ib Annales Typographiques , Tom. I . pag. ,S S 

M. Mccnnan attribue les Tragédies fie le Maximianus à Hailem ou a Utrechti 
ce qui ne furprend point, parce que tout Livre fans date Se fans nom de lieu 
Se d'Iir irimeur, paroit a M. Mccnnan infaMblanciu font dcsl'rcllcs anciennes 
de U Hollande. 
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tez : Ainlî Ulric Zel iupprima les milléiïmes & centclimes delà 
faufcription qu'il mit à la fin du St-Auguftin Je Singularitaie Clc- 
ricorum, cité ci-defius , ( pag. 13 & 8t le data anno bc.fexa- 
gefimn fepiimo , fupprimant millifimo quadr 'mginiefimo ; exemple 
qui a é:é fuivi par d'autres Imprimeur, notamment par ceux du 
Franc. de Rerça Cbmejtoriuia vuiorum , édition de Nuremberg en 
1^70; du Sénèquc de Naples en 14.75 î du Praceptoriiim divbmm 
de G. Hollen, édition de 14.84, ( Chevillier, Orig. de flmpr. Liv. ï, 
chap. 1 )j audibien que pat Schoyffer dans Ion Herbarius de Mayence 
en 1484.; par Jean de Amerbach à Bâle, dans fon Edition du 
Cotifolatarium Theolagicum Joannis de Tambaca en 149a in-8°. 
& par Jean Otmar à Tubingue. ( Voy. ci-defius , pag. ioo(*).) 



( ■ } Si Von s'en rapportoit à Mail [aire ( Armai, Typogr. Tora. I , pag. 41 6 ) , il 
faudtoit joindre aux Imprimeurs qui ont fupptime les nulléfirnes, George Hèrolc 
qui ( félon cet Ani1-i-i!i[ .1 .I.li.l f. n pdiriiTi il ' 0.- ri <.<-.:?., Çrffiim . Romi 1481, 
An», bantdttU Dommi ^^V"/™ afl"È'/m. jrinw. Mai! i*. Mairtaire fc 
ironipc cil difallt que dans caïc date ainfi énoncée le ((««ai™ cil omis ; il de- 
voir évidemment dire le mitttfmt. 1°. Cette omMion du milléfunc ne fc rtouve 
tv.: l- v.'. i..;iT les Excmplaitcs de cette Edition , puifque dans celui dont on 
donne !a Notice dans f&uvrm hit. (1 Hrlv. Liuinu. ( i 7 <fo, Tarn. II, pag. 

(T3 ) la duc fe trouve exprimée tOkll ill long Aima Ixtamaliaiùi Damai milltfima 
juadrinçrnlifimo eSojgrS-ix [ --ni , -»t :;'i Jj.iaJ".. Jobfcrvcraj 1 cette occailOll que, 
fclori II Remarque d'Aport. Zcno (IW/OT. Ca/: Tour. Il(, fun A (VmmwmiiT 
fc prend ici pour l'an de b Nativité le commence à Janvier. L'Edition de 1481 
d'Origrnti toara Ctlfum cfl la première de cette traduction , celle de 1471 citée 
par Baylc, Dupïn &c. étant chimé'tiquc. Le même Apollolo Zeno remarque 
ailleurs 1 Lnur. Tom. III, pag. que les Juifs finit en ufage de fupprimet 
les millifat, dans les dites; ce que le docte Italien prouve par les irucriptions 
IcpukkraJcs publiées à Augsbouie en iCSû par Manh. Frld. Beck , fous It titre 

Momiminla aœîqita Judaîta. Les Auteurs de Y An it W'ifitr Ui datti donnent , d'à- 
pris les Manufctïts Se: les imprimes , divers autres exemptes de dates ou ont Clé. 
omis les miUcfimes & les centcûnics. Voy. leur Diflcrtation fur les dates pag. 
XI, Edit. de 1770, in-folio. 

v » 
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^D'autres Artifles, en exprimant les mîMimet & les dixaines ont 
fouflrair feulement les cenréiimes : c'efl ce qui a été fait dans la 
Martial imprimé à Ferrare en 1471 , & ce qui fe prariquoit en- 
core au commencement du XVI e fiècle ; témoins les deux Bibles 
Latines de [ 5 1 fi 8( de 1 5 13 , fur lefquelles on peut voir le Mer- 
cure de France, année 1725, Janvier, pag. 1 jfi, 6c Février, pag. 
$71 , S i î & ipi 1 i témoin encore un Raymundï Lullii ors itiven- 
tïva veritat'is i patrio fermant in linguam Latinam ab Alfonfo à 
Prooma Ajfaricenfi traduSa , imprimé à Valence per Didacum de 
Gumielf anno Chr. Saluas decimo qu'mto fupra mille/union, in- 

milléfimes 6c les centéfimes en fuoprimant les dixaines; c'eft ce 
que fit Jean de Weflphalie dans l'Edition in-folio qu'il donna en 
1485 à Louvainde la Joan. Jutiioris , Ori. Praîic. Scalo cali {*), 
à h fin de laquelle j'ai vu dans l'Exemplaire de St.-Vaaft d'Artas , 
la date ainfi énoncée, arma miliefimo quadrïngemefimo qu'mto. Je 
dois pourtant avertir que les Exemplaires de cette même Edition 
qui font chez les Dominicains de Maflrichc, ÔC chez les Jéfuites 
de Louvain , portent la date énoncée fans l'omilfion des dixaines, 
anno miliefimo quadr'mgemefimo oSuagefimo qu'mto. 
ut Page 114, col. t de. la Remarque, ajoute-^ ce qui fuit : J'ai 
déjà obfervé (ci-deflus, pag.^™) que Marchand rejettoït avec 
jraifon cette chimérique Edition de Ftolomée faite en 1452 à Bo- 
logne. La preuve que j'ai donnée de la fauffeté de cette date fe 



(*) Jean Gobim.fiirnsinmÉ W, ii™ au milieu du XIV fièele. Voyra 
fon Article dm! 1(1 Sm P ie«i ari. PrUii. dEcfcatd Si Queiif, Tom. I, pag. ùjj. 
On y indique les difft : i;:ir« IJiiLnii de h -St.Vu Cali. Franc. Elimines, Evcque 
d'EIne. elt aufiî Auteur d'une W» Mi qu'il ne fiiirpjs confondre mec telle du 
Jacobin Goiiius , & qui fui imprimée à Bartcloiuic en ijeo. Voyez Ficjug, 
jUfua, Liairir. Teru. 11, psg. 817- 
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trouve encore confirmée par l'Edition infime , qui porte que Phi- 1 
lippe Beroalde y mit la dernière main : or Beroalde étant mort 
en 1C04, âgé de cinquante-un ans, il eft évident qu'en 1461 il 
n* étoit pas encore d'âge i meure la dernière main à un pareil Ou- 
vrage. (Meerman, Origin. Typogr. Tom. II, pag. 241 , not. Q). 
Il y a plufieurs Editions qui, comme celle du Ptolomée de Bo- 
logne , ont des dates défectueufes. ^Ceillinger , par exemple, cite 
Juan. Geiler , \Keiferbtrgii , S/rmones de Tempore & de Saaâis , 
in-folio, à ta fin defqucls on lit : aQuos Joannes Grunînger Ar- 
» gentîni impreffit anno millefimo quadringentefimo decimo 4 - 
» in vigïliâ Annuntiationis ». Or il e!l évident qu'il faut lire quin- 
geaicfimo au lieu de quadringentefimo , ptliique Jean Geiler naquit 
feulement le 1 6 Mars 144; ,& mourut en ijio;puifque l'Im- 
primeur Gruninger vivoit encore en i;at , ôr. qu'enfin cette Edi- 
tion, datée pat errent 1414, eft munie d'un Privilège daté de 
1514. {Wàjlinger Catahgas Libr. &c. pag. 84). Il faut porterie 
même jugement des Franc. Piuarchee Opéra, in-folio, datées de 
1416: c'eft encore une faute dans la date. 

Page it5, col. 1. L'Exemplaire du Cicéron de 14s; dont il 1 
elt ici queflion étoit, au rapport de Schelhorn {Amanit. Liner. 
Tom. III, pag. 111 ) chez M. Krafft, d'où il palTa dans le ca- 
binet de M. Engel , qui ( Biblhthi feleBiff. pag. 43 ] dit qu'a caufe 
de cette fingularïté, Phanix librorum vocari meretur : éloge outré 
& ridicule ; mais qui ne furprend pas de la part d'un homme qui 
vouloir vendre fes Livres. 

Aux exemples que donne ici notre Auteur d'Editions dont les 
dates ont été corrompues à defiein, on peut ajouter le Pliait Epifi 
talarum Liber primus , prétendu imprimé à Oxford par Corfelles, 
en 1469, fit un Htlwici Liber de Simililudinibus rerura, imprimé à 
Soubiac en 14S4, in-folio , Editions chimériques qui ne doivent 
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j leur exillence qu'a la fripponnerie, comme le prouve fort Lien 
Meerman, Tom. II, pag. i fi de Tes Origines Typographiques; &, 
d'après lui , David Clément ( Biblioth. curicuft , Tom. IX , p. 3 80). 

à la fit] de plulleurs Editions fans ;i;itc , avoir ajouté fi adroitement 
des foufcriprions de fa façon , qu'il falloir, beaucoup d'attention 
pour n'y êire pas trompé, tant les foufcriprions écrites de fa main 
rcITembloient bien aux caractères d'iinpreflion. J'ai vu à Paris il 
y a douze ou quinze ans un jeune Italien , appelle 1 tayîm, qui étoit 
auffi fort adroit, tant pour imirer les anciennes écritures, que 
pour contrefaire les vignettes des vieux Livres , 6t donner 
au papier la couleur qu'il vouloit; au point que ce n'éroir 
pas une cliofe aifée de dilthiguer un original d'avec une copie de 
fa main. L'encre, la couleur du papier, la forme des caraÉtÈres, 
Lavini reu<foi t tout cela en perfeùion ; plufieurs Amateurs à Paris 
fe fervirent de lui pour réparer d'anciens Manufcrits fle de vieilles 
Editions mutilées. Il eil certain que fi cet adroit Cophle eût voulu 
mettre des foufcriprions de fa façon à la fin de quelques Editions 
fans date, il s'en ferait tiré tout aulTr bien que le Maître de Lan- 
gues d'Amllerdam. Letalenc de Lavini lui a été fu ne/le; avant que 
de venir en France, il l'avoir employé , dit-on , à faire de fauK 
billets : la ftipponnerie fut découverte ; le Roi de Sardaigne le fit 
arrêrer à Paris, 6t ramener dans fes Etats, où il aurait été pendu 
fi les talens de Lavini n'avoient porté un Seigneur François à fol- 
liciter fa grâce, qui lui fut accordée; la peine de mort ayant été 
commuée en une prifon perpdruelle. 
, r Page i ly , col. 1 Je lu Remarque. A I'occafion de ce qu'André 
Thevet avoir dit a avoir un Livre du Cardinal Pierre d'Ailly, 
a achevé d'imprimer Fan mil quatre-Cent-dix , le douzième Août, 
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m au commencement que l'Art de L'Imprimerie fut en ufage enui 
n Fiance n , notre Auteur fait une fortie fort vive contre l'igno- 
rance craffe de cet Ecrivain , qu'il nomme Maine déréglé & cou- 
reur. Peut-être que Thevet n'a obligation de ces injures qu'à une 
faute de fon Imprimeur, qui au lieu de mil quatre-cent-dix devoit 
écrire mil quatre-cent-foixante-dix j faute , au refte , qui fe retrouve 
dans l'Edition in-folio de fes Eloges dis Savons & Hommes illuf- 
tres. Thevet, j'en conviens , e/l un Ecrivain crédule, fana critique 
& fans difeernement ; mais ne l'a-t-on pas trop décrié , 6c n'eil-il 
abfolument digne que de mépris ï J'ouvre le Livre VI , cliap. 9-7 , 
fol. f 14 de fes Eloges, &, fauf différentes fautes d'otthograplio 
dans les noms propres, & quelques erreurs de date (qui ne font 
peut-Être pas de lui ), je trouve un Hiflorien qui parle tris-perti- 
nemment de l'origine de l'Imprimerie, fle qui décrit même avec 
beaucoup de clarté (fct ptf) la manière de faire les poinçons ; 
les matrices fir les cara&ères. Dans fa Cofmograplûe univerfelle 
(Livre XX, fol. pip , Edition de 157; , in-fo!. ) voici comment 
il s'exprime : « Pour U grand bien Cf fatilagemtni des hommes. . . : 
k fut par un Allemand trouvé l'art d'imprelfion, environ l'an mil 
j> quacre-cenc-quarante , par un honnête Citoyen de Mayence 

n nommé Jehan Faufle , la mémoire duquel certainement 

1 mérite d'être autant louée comme les effets en font profitables à 
» toute la République», Thevet donne, par ce témoignage , un dé- 
menti formel à Marchand , qui, comme on Ta vu ci-defTus, 
pag. iî , afsûre que, depuis la Réforme, les Moines en général 
ont déclamé contre l'Imprimerie , fie l'ont nommé un Art in- 

Page tty, col. 3 de la Remarque. Marchand a raifon de rejetter 
cette prétendue Edition de i^tTji des S'' Athanafii Commintarn 
mPaulumj maisilfe trompe, en admettant une Edition de 1472 
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jj fit une autre de 1496 , 6c en croyant qu'un renverfemene de chif- 
fres dans la date de cette dernière a donné lieu à la prétendue 
Edition de 1469. De tous ceux qui ont fait mention de ce Livre, 
je ne commis guères que David Clément qui en ait parlé avec 
quelque exactitude ( Bïbtioïk. eur. Tom. II, p. 17*); néanmoins, 
comme il n'a pas copié la foufeription entière de la première 
Edition de 1477, qui eft chez le Roi fit à Ste- Geneviève, je la 
rranferis ici. 0 F. Criftoforus de Perfona {fie) Romanus Prior 
" Sandte Balbine de Urbe : traduxit anno Domini H. cccc. utix. 
» Pontificatu Pauli Pomificis maxhnî, Anno quinto. Et per inge- 
c niofum vïrum Magillrum Udalricum Galium aliàs Han Alama- 
» num cxlngelliat civem Viennenfem : non calamo ereoveliilo; 
b fed nove artir, ac folerti induftriar génère Rome imprelhim anno 
» Incarnation^ Dominke m. cccc. txxvn. die verb xxv menfis 
11 Januarii. Sedcnte Sixto divinâ provident iâ Papa jjjj ». Il réfulte 
clairement de cette foufeription que la faune Edidon de i^Sp ne 

celle de l'impreulon. Aufli notre Edition de 1477 efl-clle la pre- 
mière, fie doit-on rejetter celles de 1^71 & de i^pS, qui ne font 
pas moins chimériques que celles de i$Sj>. Je n'ai garde d'en dire 
autant de celle qui parut la mime année 1477 Romec per Gearg. 
Sochfet ù Barikolom. Golfch Cterkos (*), in-fol. Quoique Mait- 



C,'i"jtf<> , F .•irc/^ , icJ 1 ; i;i il y en K:u:a'iip l'Invention de l'Impri- 

merie. Les premiers lir,]>riir.ïurs , :-"ir.: qut J'isetcer 1.1 Topographie, éroienr pref- 
que rous ou Copules de Livres, nu Peintres , ou DcffimitLirs , uu Graveurs. 
Pierre Schofrrcr ctoJl Copule, ûi™, avant que d'épouler 11 fille deFulli.;- 
r°l- a ). Si l'on eniifcrvc à Strasbourg un Manu [air pat lui copié" en 1445 
2 l'aris , dont M. Scliocpfliji 1 fait graver l'Epigraphe ( VUtie. Tjpagr, pic. ; o 
& Tab. vu). On a vu cidelTus, pag. f •> , que Jean de WeJlphalic , Imprimeur 
g Louvaiu, avoir suffi eu; Copine de Livres. Csljih Se S^hfd prennent cette 
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taire ne la cite (Tom. I, pag. 371) que fur l'autorité très-,, 
fufpedle de la Caille; quoique je n'en connoifie aucun Exem- 
plaire dans nos Bibliothèques, elle me paroit trop bien cnraclé- 
rifc'e pour la croire apocryphe; d'autant plus qu'elle cil auili 
indiquée dans V Index Bïblioihecœ Burbcrince. 

Page iiS,co!i, de h Rem. itJeni'étoispropoGf.ditMarchand, ■> 
* d'ajouter ici une Notice incomparablement plus ample , tant des 

■ Hiltoriens généraux de l'Origine 6c des progrès de l'Imprime- 
» rie, que des Hilloriens particuliers de ce bel Arc, en certains 
» Etats, certaines Villes, certaines Sociétés tant Civiles que Reli- 
■> gieufes,cheicertainsParticuliers,pour cerrainesLangues,&c; 
n & de l'accompagner d'obfervations hiltoriques & critiques tou- 
» criant ceux Je tr.v slui-surs qui- y ';û pu examiner moi-même: mais 
» la brièveté du tems & l'année 17.5.0 déjà commencée ne me 
b permettant plus de retarder In publication de cet Ouvrage, je 

■ me vois .... oblige' de la renvoyer à quelque occalion, ftnonplus 
» naturelle, du moins plus favorable ». Il e(l alfurément fïcheuK 
que Marchand , pour donner fon Livre plutôt, en ait retranché 
une partie auffi elfentielle , à laquelle il renvoie fouvent dans le 
cours de l'Ouvrage, 6c qui dans fes mains aurait certainement 
été fort curieufe. Telle que noire Auteur la concevoit , cette 
Notice formerait elle feule un Volume que l'on aurait pu don- 
ner pour fervir de fuite à fon Hiftoire. C'elf ce qui jufqu'ici n'a 

qualité de c/rrM nuit i h fin du S' Mtrntfi de 1477 , que dans l'Aluni en Mutcllin 
&1b A(An8eU)î**P««A™™-fcv™/™,€ie >i74,m fol. (B;i/;«(. s™',*™*, 
p.ig. Mil, 41 1, le 117, «il dc!ai jl PsrdeJ &dans leurs autres Editions. Etienne 
Ptaiw* , autre Imprimeur i Rome , pi nul .nitfi 11 eusliic tin Clr.-i:: Puiav^Iià ta fin 
de fon Edition du Uitr PtudfttEl eu Poiri/ïu/r Bi™ , de ljfl} , lu-fol. (i Sre- 
Gencvicve , BB. 17 )- N-'.i. vi^itis c:n.u:e île. i:-.iic. te l.i même lÏÊnincatian do 
mot Cloiti dans nos Cïnti dè Notnircs 5r de Procureurs , qui ne tout , pour ainf 
dire, que des Copules. Anciennement les Gens de Loi appellcjent CUns ccui qt 
i-Liivtiici'.t fuus leurs ordres. 



itfi SUPPLÉMENT 
i, pas £t6 fait. On ne peut Jonc lire fans une furprife extrême dans 
les ASa EnaStorum de 173P , que la Bibliothèque des Hifioriens 
de l'Imprimerie Je i ;ir Marchand, qui en avoit amalfe trois 
cens Cinquante environ, ne contient pas 'feulement des noms & 
des titres, mais que l'on y trouve des jugement raifonnés fur 
cliacun d'eux, 6cc(*). Affurement des Journaliiles qui s'expri- 
ment ainfi, font convaincus de n'avoir pas mûme parcouru l'Ou- 
vrage dont ils rendent compte. Pour revenir à la Notice des Hiflo- 
riens de l'Imprimerie renvoyée par Marchand à une oeeafion plus 
favorable, il eft aifif de fentir que je ne faurois remplir ici cette 
lacune. Ainii fans parler de Chevillicr, de Mairtaire , de Schoep- 
flin, de Meerman & de Fournier, dont les Livres font entre les 
mains de tous les Bibliographes, je me borne à indiquer fix ou 
fept de ces Hifloriens les moins connus, en France fur-tout , après 
que j'aurai dit ma penfee furie Livre delà Caille. 

Ce Libraire intitula fon Ouvrage: Hijioirc Je FImprimcrU & 
de h Librtirîc où Tan voit fin origine & foi progrès jufqu'cn 168g. 
L'Auteur n'avoit ni les lumières, ni le jugement necefîàires pour 
compofer un Livre de cette nature; la première Partie n'efl, pour 
ainfi dire, qu'un Extrait mal digère 1 de l'Addition à l'Hifloire de 
Louis XI par Naudti , auquel il ajoute une multitude de fautes 
grofliercs. La féconde ne contient, à proprement parler, qu'une 
lifle imparfaite fit mal digérée des Impimcurs fit Libraires de Pa- 



(*) Voici te icitedttcs Jcurnaliflcs. plg. [So. ■■ Cumnrodurn vifum cl) Auc- 
„ Ion, diccndoruin .ini.ii.ii uni umncm c-i-ji P.iitibu. dtliu.sucrc , ficque infti- 

- luum firara cicqui U! primo ipfjm altis origincm i bis denique 

■> Siripmm jui de Artu Tv-if-i; ». ■ H.-'.fsrij es iuflmiio rradidrnint , quorum 

- ïpft tirciicr rcrccnturn & quinqmginla collent Witiaktaim •arfli^nn, non 
men nomim ac rimloi , M J..-'J.'J c:j.™ di fe&JU juiliiii, nliibcunm fub- 



□igitized by Google 



A L'HIST. DE L'IMPRIMERIE. ioj 

tis,& de quelques-unes de leurs Editions; dans tout le cours de ni' 
l'Ouvrage les titres des Livres font efiropids , & les noms des Vil- 
les , des Aureurs , des Imprimeurs , &c. défigurés au point d'être 
entièrement méconnus. En un mot, c'efi un des plus mauvais 
Ouvrages qu'il fût poflible de donner (* ). La Caille avoit luî- 



(«) J'ai ni occalicn dins le cours dt ce Supplément de reltver plufieurs 
bévues de la Caille. [Voyez les pb k 7î. too. 114, ij4 &c ;) J'en noterai encore 
Ici quelques-unes lui™ l'ordre des pages de fou Line. Pasi 17. L'Evcquc de 
Ira», Joanncs Ane Canpuuu i .- l'Evtquc de IV™*,. I„*. Udalric leCoq 
ctoit de Vioat en Autriche ; lifc \ : «0:1 :VI, r ,!iljd ic Ciic.cn de Vienne en Au- 
triche. Ceft ce que porte la fuufciiption de fou Edition de 1477 de S. Aihmijli 
Conmtntini m Puii/nm. fm l3. 4' mï™.- George Sachfcl de Jtn'wtroid II 
Golfth de lUa^n t liiez : Siçhlel de R,i<h<M & Golfch de Hct.riir'. e . 




imprimé à Milan <i 148; t lifa: If Ffumiir Cm 6 Lb* imprimé à Milan «1 
i4Îi in-folio, p.ir les foins bmti Mméiii L'Edition de 148} efi chi- 

mérique. /»rr>. "luucurs Editions d'Aide OBI été corci K écs pat Erifm foi Car- 
>p rtiitiv». Etaune n'a pas été Correcteur chez Aide. Voyez, a ce fujet, Chcvillicr 
Orig. dttlmprim. Pig. IJ7. P.<ci tii 4' ai'mrJ ; ■' i KcuElingc , Jcin de Amcrbacft 
Imprima en 1469, Jean Xa'ncr» &e. L'Edition de 14S5 ell chimérique. Au lieu 

Tieirc DnuoER.Lernot Allemand Bruitr lignifie hm ; Ll Caille prend donc la qua- 
lité pour le nom de l'Auteur. P,.cr js,6' ifikAii-àVicenM fui imprimé /iu 
,. «on flmfrimar, en 14S0, le Draw Saj'oanlr , &ci.. Cette Edition de I4S0 
porte à la En le nom de l'Imprimeur , Hcrman Lichtenilcin. l,io. Jérôme i 
Sa^ao Ptfoi liiez: Suflj fjjîo. P..e» A Tubingen , Frédéric Mcyn- 

berger imprima Gnintlà Bïil Ex/vf:™ Cantàt Mïffi in-î". en 14ES eV 

- ifpp te Jean Onufr, Scrmones Wilhelmî Parilicnfis en 1455,.. Les 

Editions de Bid & de Guillaume de Paris, en 14S8 Se 1499, patient qu'elles ont 
été imprimées <>*it'.f,i F::-.!:-;!, i Ul-,i:I-,i ;i, & celle de Guillaume porte même 
le nom de l'Imprimeur Jean Oimar & non pas Oimair. Frédéric Meynbef- 
ger paroit n'avoir jamais eterec l'Imprimerie! par zèle pour la Littérature, il 
Ëtifbit imprimer de bons Ouvrages i Ces fraiï ; voyez çj-dcuusfpag. ico)b notefut 
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même fend les défauts de fon Livre, puifque l'on allure que juP 
qu'à fa more il a travaillé à le corriger, dans la vue d'en donner 
une Edition plus correcte qui n'a jamais paru. Ce Libraire lit 
même imprimer des Additions qu'il inféra dans quelques Exem- 
plaires devenus fort rares fit qui doivent avoir la préférence fur 



F Article de Tubingue. Pjci 4I. ■■ à Turin on imprima en 1,5, ..; tifrj: a Turin 
Jem FM imprima dU 1474 ,„ U.c. « à DÛIc , Jean Hebcrtin imprima JW 
- muUUrf,, Uni, fo,rE P iJ,™. «ri. „. faui*HebctImg , GiiwnwJi,*!!, , cft 
l'Auteur, & non l'Imprimcut de cet Ouvrage. Orlandi a copie cette bevue 
île la Canle. Pjcï 49. les Articles de F>il« ( fi; de Dcvcntcr font défec- 
tueux. Prfc» to. " j r>i ï(.vij fur ;]-ipiL]iiL- , C n 14SU , Jojnwj Aaniui» f liiez : i 
Cita. Marchand , (pag. 74 , ni>re fur le h*- 84 J 1 fait l'hiltoirc de cene méprirc 

le n'. 81 ). P«» [1. ■• à -tVae™ fur Unpriind iWr*. * Tr^J*^nrii,, en 

S-£Ui defeOucuï. Je ne fuis encore parvenu qu i !a page ji de l'Ouvrage de 
la Caille , Je je n'a] pu noté i beaucoup près muret les fautes de ces <i pages. 

. j&i C<ik,«. Pariai, cet escellcnt Ouvrage A UUaltu Jtfï Orlfi , in otîavo 
p en i4«S. C'eil h p-inum £tf™. de ce Livre , laquelle cil tres-coniidèrablc 1 
.. caufe du nom de Gcrfun .■- L'Edition de Jean lligmui n'dlpas Je 149B, unis 
Vf 1489 , li jS Jwi.-. C cil 11 il in I,'. impuni;: lu rondes. J'en ai vu un 

Exemplaire 3 S™ Geneviève. Quand ia Caille dit que tVjî II fnmm ££ri« de 
ce Livre, il fe nompe cvrr.iiiMiiLi;- . puifiuic ce n'eilpas racine \iprimirr, qui 
ait paru>u /. Km i /.an G,./™. En effet j'ai vu, encore i S" Geneviève (D. 
jSji| jWGï«"..i A Cw,mpu mmBLlirl ,r. Vcuctiis, impenfu Franc d«Ma- 
diis, ijS6, in-E°. Cet Imprimeur Jean jVifmua me rappelle Nicolas i%rnan, 
aufll Imprimeur dcl'arii, dont la Caille ne parle poinr. J'ai vu de lui, chei M. 
Baron, une Ldirionfans dare dn Ln-'t à rinirollt lo.-t/./jriji . in-S - . de i4o feuil- 
lets, en caradtcics Gothiques-, Edition qui paroil copiée fut une antre du même 
Livre que poiTcdc le même M. Baron, Si qui porte a la lin, imprimé i P*ri, jjt 
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les autres. Voyez, à ce [ujet,Aug. Btyeri Mimoria: Crilkat Liiror.ns 
rarior. pag. ;o, & la nouvelle Edition de la B'iblioihèque Hijlo- 
lique de la France, Tofti. IV, pag. 205, a". ^7557. C'eft tout 
ce que j'avois_ à dire de la Caille ; les Auteurs fuivans valent infi. 

I . Origine e progrcjfi délia Stampa o fia dell Ane imprefibr'ia , e 
nturçù deWOptrc Jhmpaie d'alPanno 145J fine aWanno i5oo, da 
Pcllegrino Aisiortio Orlandi.'m Bologna , 171a, in-4 0 . Le plan de 
cet Ouvrage eft bien conçu ; on y donne d'abord une lifte chro- 
nologique depuis 14.57 jufqu'en ifoo, des Villes qui ont adoptei 
l'Imprimerie , en indiquant les principaux Imprimeurs & leurs 
Editions; vient enfijite (pag. 218) un Difcours fur l'origine du 
Papier, fur les différentes elpèces de caraflères d'Imprimerie, 
fur le Ptote, le Compofiteur , les autres Ouvriers, & fur la 
Frêne; cette première Partie de l'Ouvrage eft terminée (pag, 
assB) par une Notice des marques ou cliinres employés dans lei 



Ma* 4a Prt, dtmsaraat.a lalh* da Tsria , pour Piar, rixs Uillijsait 

Mari fan mil cino ifm vitigr tt 4ms { IJiî) iïl-S*. de lûc fcuillcrs. Psoz 91, La 

Csillcdir que Jean Olivier imprima, «1 ijii, Càngriix, Bon/fanfm Pfjlnw pod. 




te qui crt rouf-a-fai: pl.iï.^ir , Ousuis avant cit Liirjùt, c'ciM-dirc, garde des 
I.ivu's rit l ; i:L]'.tni'i f- L:i Crci.t-ilij M.i;:ic avoir [implcmciit dit Chapuiî Impri- 
ouuroo Uirmn du Prince ; laCaillc enchérir fur cene méprit, en le nommant 
Impitottu cr Litrairt. I es Eil;k[>[!it>]:> .':i;ytll:iii-ui L-.h, Se le! Bibliothé- 
caires Uhaint i ptlfoint n'ignore terre ,lriir,n:.i.t:ion qui fe neuve dans tons 
les Livres. La Caille devoir d'au rm i mieus b cormoître , que la BlbBnrlieqae du 
Roi. à Paris, atoujouis etc confiée aux fouis d'un Malin & de difïtjens Gardes de 
la Ubrei'it Rayait. Le 1*. Jacob, qui a donné { T'jlii ces BiW.^L p.ie.. 4Û7 S." 
fuiv.) la lifte de ces Maltrte Se Cardes 4e la L'ixù'ii , n'y ;îis toju^rii l'i&st 
G*ftll. 
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nsEditions du XV fiècle, & par fix tables donc l'ufege eft tort , 

Dans la a J = partie, le P. Orlandi donne une efpèce de Dic- 
tionnaire alpha l>£ tique des Auteurs dont les Ouvrages ont été 
imprimés dans le XV e liècle , en ajoutant, & fur "ces Auteurs & 
fiir leurs Ouvrages, les Notes critiques 6c Bibliographiques qui 
peuvent intéreffer. 

Voilà certainement un plan bien imagine" ; mais foit que l'Au- 
teur n'aie pas mis allez de tems à la compo/icion de fon Ouvrage ; 
Toit que les fecours lui aient manque , l'exécution ne répond pas 
au defiem. Le P. Orlandi adopte toutes les Editions vraies , fauf- 
fes ou douceufes qu'il trouve dans les Livres faits avant le lien ; 
il préfente mal les titres des Ouvrages ; il ellropie les noms des 
Aureurs,&, fur-tnut par rapport aux Livres imprimés hors de 
l'Italie , il commet une -multitude de fautes que des Ecrivains ont 
Ctifuite copiées. Marchand , par exemple, relève avec raifon (pag. 
JI , cit. 76; pag. 46, not.mmm; pag. 74, &c.) de vraies mé- 
prifei du P. Orlandi : néanmoins convenoit-il à Marchand d'accom- 
pagner fa critique d'un air de mépris & de termes dédaigneux, tan- 
dis qu'il adopte plusieurs bévuesdel'Auteur Italien î Dans le cours de 
ce Supplément ( pag. % 1 , 58, 1 15, 127, ) j'ai auffi indiqué quelques 
fautes du P. Orlandi; mais ces méprifes & toutes celles que je n'ai 
pas eu oeeafion de remarquer, ne m'cmpCehent pat de rendre 
juliiee au plan de l'Auteur, & de convenir que , dans l'état même 
où il eft , fon Ouvrage elt affez fatisfaifant fur pluiîeurs points 
qui y font traités. Si l'on veut s'en fervir utilement , il eft nécef- 
faïre d'y joindre le Cotatogia Ediùonum diquot ab Orkndopra- 
lermijfarum, du P. François-Antoine Ztaceria, Jéfuire. [Ce Cata- 
logue inféré dans le Recueil du P. Calogcra (Tom. XLV,pag. 
at Î-1Î3 ) contient pluficurs Editions inconnues à Maittaire; &, 
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ce qui elt plus furprenant encore, on y trouve des Livres irupri- m* 
niés 3 Milan, & qui ont échappé aux recherches labotieufes de 
Saxius lui-me me. 

Le P. Orkndi elt Auteur de deux autres Ouvrages, lavoir 
les Notifie de gti Soittwi Balagnefi & deWopere loro. Bulogna , 
1714, in-4 0 ., & \'Abeccd<uio Pittorico comcnetuc le Noù\U 
de' Profejfori di Pitiura , Scolmra ed Arckititmra , dont !a bonne 
Edirion, qui elt de Venife en 17J} in-^'j a été augmentée par 
Pierre Guarienti. 

3. Jo. ChriJ). Wotfii moimmtnt.1 Typographie. Hamburgi, 
iJ4a , in-8". 2 vol. Ceft une compilation de divers écrits bons, 
médiocres & mauvais, fur l'Origine, l'utilité & les abus de l'Im- 
primerie, que l'Editeur a traduits en Latin, en y ajoutant affez 
fouvent des notes de fà façon. A la tdtc du premier Volume, on 
trouve une table alphabétique de tous les Ecrivains connus de 
.Wolf fur cette matière; table dans laquelle il elt aifé de diflinguer 
au coup-d'œil les écrits inférés dans fa collection, qui ell termi- 
née par qualrt cables alphabétiques ; l'une des Livres imprimés 

l'autre des plus célèbres Imprimeur» des XV e & XVI 1 fiècles , qui 
y font citis ; la troificme des Correcteurs d'Imprimeries ; & la 
quatrième des noms & des chofes principales. Cette compilation 
ell commode , parce qu'elle tient lieu de beaucoup d'autres Li- 
vres qu'il ell alîez difficile de rafTembler. Néanmoins on ne peut 
difeonvenir qu'elle efl défeétueufe à bien des égards. i°. L'Edi- 
tion elt fort incorrecte & fourmille de fautes typographiques , 
fur-tout pour les dates & les noms propres; a°. l'Editeur, ayant 
raffemblé tous les écrits bons & mauvais fur l'Hilîoire de l'Im- 
primerie , devoir corriger par des notes critiques les Ecrivains 
qu'il publiait , fur-tout à l'égard des Editions faufles & imaginaires : 
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1,3 or il n'a pas pris cette peine. j°. Quand il publie des morceaux 
François jEfpagnols &c, ils ne font pas intelligibles ; l'Editeur ou 
l'Imprimeur qui ignorait ces Langues ayant rcprcTenré les texces 
de la manière la plus infideUe. On voit pourtant que Wolfa fait 
des efforts pour rendre utile Ton Ouvrage. Ainfi en publiant 
(Tom. II , page 183 & fuiv.) les deux Opufcules de Jacque» 
Mente) fur l'Invention de l'Imprimerie (*), il les accompagne 
de notes roanuferites tirées de l'Exemplaire qui avoir appartenu 



(*) fimii IXfnf* it Ua, tiwport Û JiB,,, -ÙKHdaS, Tfp^rifUa. Paris. 
Ara. Vtei, 1644, in^'.— D,vtri IWyM' 0Hpit,?na4t, Parifils, Offitina 
lioh. Billard, l&co inV-L'objct de cesdem Brochures clt de prouver que Jean 

pmpult dl rirai S'il \' : -'> : ~'- :yi l"'-"-'^ ■ -•■' nili lli \-.Ii cl::::i: pi: [•.:: tH : T-i - 
lii^tj d^i.i-.imliie: puiser, I,-: .k 1 .^ i'r.'il-.uits ik- M:n:d ] .i:ii:l!V:.t 
bon nombre. Et. voici, par exemple , OM ÉUU ttpBque, Pa» if delaF.™,^, 
il falfific de! Vers d'Erh.rd Wi.idsbergqui fe trouvent i la fil, des Eplfiolt Cy*it., 

bourg, & il Ht! ri Apniia, au lieu du mo[ Alimuwia qui cil dans le premier 
de ces Vers. Chcvillier rcmarquanr cette rufe ( Orig, 4t t l»f. pap, ;i} 3 la bonté 
de eroirc que l'Eïcmplaire qu'avoii Mcutcl do cette Edirion avoir t rc falGIlé pal 
^i/j»'™; ce ci! Mcnre] lui-niûi'.c eue .Mf„-/.!uiui dir at« railbn (pas. 

10, coL i" de b Remarque) aur umpli dt manififil. Cl'ert eenifme Mewcl 
que le bon P. J«oi (Tràrt fa BiUùtOpa pag. iji) appelle JW* r Je «m* 
piHd6 il Jvllrini. Je 11c conrede pas 1 Menrcl un lavoir alto crcriduipour fa 
jroW. elicdoîr irre fort Mpccle , au moins en matière de litre rature. LeP.Jacoh 
qui adopte (pie. Jil] l'Uifloitc fabulcufe de l'Invention de l'Imprimerie qu'avoil 
vou];t ■jt.-.tili;' Mci:tcl|, iouc fans miCure tous eeuï qui de ion reins avoienï ramage 
des Unes ; Ion gros Volume) li l'on en ciccpie le morceau inrerenanr qui 
concerne 1.1 Bibliothèque du Roi,pa£. 140-474 1 ftc coudent qu'une nomcil- 
clirutc feche Si aii.it Jl-.s lI internes UililloJièqucj, & des éloges vagues Si 
outrés de tous ccus dont il parle. 

i 
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à Mentcl lui-même, & qui cil aujourd'hui à la Bibliothèque du Roi ,','[' 
(MSS. Latins, n". 8781 ). Mais la copie des noces qui font fur cet 
Exemplaire , a été faire fans doute avec peu d'intelligence : on en a 
oublié quelques-unes, d'autres ont été abrégées; & il l'en faut 
bien que le MS. du Roi dont j'ai eu communication , ait été 
publié comme il auroit dû l'Être. Je n'en donnerai qu'une ou deux 
preuves. A la marge de la page 4. de la Parcrnefis, il y a dans 
l'Exemplaire du Roi une longue note écrite avec de l'encre 
rouge , & tirée de la vie de Ramus , par Nicolas Nancel. 'Woif 
n'a publié que les Cm premiers mots de cette note (pag. 24+). 
.Voici une bévue plus forte encore : que l'on jette les yeux fnr 1a 
note/*, pag. 16 3 de Nfblf, on n'en comprendrajeertaïnement pas la 
fin , & en voici la raifon : IcMS. du Roi porte: «at non ita ex-: 
» prîmebatur nolira Typogtaphia ; ergib gluc ». Wolf ne compre- 
nant pas le féru de ce dernier mot qui lignifie que le raifonne- 
ment qui précède n'ell point concluant ( * ) , a pris ce mot gluc 
pout un abrégé de glariamur, & liant cette phrafe avec la note 
fuivante qui n'a point de rapport à la première, il a lu; oergog/omi- 
» mur przdarum munus Deorum » ; ce qui ne Tait pas de fens. 

3. Jaan. Ludolphi B'ùntmanrii Notitia Scriptonaa, edilOTUia 
atquc miiiiorum ,Aatm Tyfusi .:yhcmn ilUtftr.-.niium, intirmixtis 
pafflm obfervationibus liturariis. Hanoverie, '740, in-sf. L'Au- 
teur étoit fort inftruit , & il y paroït dans fes obfervations , 'où 
ii y a beaucoup à profiter : maïs cette Notice n'a pas été finie , au 
moins que je fâche. M. Biineman cil Auteur de plulieurs autres Ou. 



( ' ) Erp-flu, npreŒïon fimilletc dùnr on le fat pout fc moquer des grands 
railonncnicm qui ne prouvent tien. On difoit anciennement E'£o- s !.u , comme on 
le voir dans le) divers exemples lire! de Rlbebis, du Catholicon & de Théo- 
dure Je Beze, rapportés dans le Oittamairt £j>jni%ijia i, Miiu S t , Tom. 1,* 
P* f« édit. de I7i9- 

Y 
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ntvrage$ donc ]0 ne citerai que trois, parce quiis appartiennent a 

l'HIUoire Littéraire. De Bibïiothecis MinJenfibus antiquh & novis 
programma. Minda: , 1715 in-^". Catalegas MSStortan , item Li- 
brorum ab inventa Typop-y/ïiJ vjûli- sd i5no, & indè ufque ad 
ennum i5Go uluriùs imprejforum. Minda:, i7ja,in-8°. Dr Doâit 
Wejlpkalis ab Hamelmanno non memarath programmant 111. Min- 
da:, 171 5-1715, in-4 0 . 

4. Chrïft. Gotdieb Schwanji primaria quetdam Documenta de 
Origine Typographiet. Altorfii, 1743, i'n-4 0 . Ils démontrent , ces 
monument, que la gloire de l'Imprimerie appartient incontefta- 
blement à Mayence. M. Schirarz étoit fort iuflruit dans cette 
partie de l'Hifloire Littéraire. On a de lui un Index Librorum 
fteeulo XV imprejforum en quatre parties , dont les trois premières 
imprimées d'abord k Nuremberg, en 1737,111-8*., furenr enfuïte 
publiées, avec la quatrième, dans les 1" fit a* Tomes des A3a 
Francon. erud. & curiofa. Schiran donna depuis un autre In- 
dex Librorum fub incunabula Typographia imprejforum, inféré 
dans un Recueil Allemand; ces deux index font connaître beau- 
coup d'Editions inconnues à Maittaire. Marchand, qui ne les a 
cités que fort vaguement ( pag. 10 1 , n°. xm de la Remarque) 
d'après Struve 61 Fabricius, n'a pas feu où ils avoient été impri- 
més. Entre les autres Ouvrages du mÉme Schwarc, on doit dilKn- 
guEr fes MifceUanea politioris humaniratis , in quïbus velufta qntedam 
tnonimema Ù veterum Scriptorum laca Ulujiramur. Niirembeigi, 
17*1, b- 4 °. 

J. Jo. Chrifi. Seh\ù, annus lertïus fœcularis inventa Arlis Ty- 
pographies. Harlemi, 1742, in-8°. La première Edition avoir 
paru en 1740, en langue Hollandoife, fit les ASa Eruiitorum 
„de Leipfic en donnèrent l'extrait dans leur Volume de 1 74. j t 
pag. $1. Ce Livre, fait en faveur de la Hollande, cil un de ceux 
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ob ia prévention la plus outrée fe manifefte le plus fenfiblcment. , 
Ofct feulement douter que c'eft à Harlem qu'appartient la gloire 
de l'Invention de l'Imprimerie , c'eit, aux yeux de M. Seitz, un 
crime grave , qui échauffe fon amour patriotique. Aufïï Naudé, 
Cheviliîer , Marchand , & tous ceux qui ont écrit en faveur de 
Mayence, font-ils en bute aux injures, aux mauvaifes plaîfante- 
lîes & aux faunes imputations de cet Ecrivain, à qui rien ne 
coûte pour foutenir fon opinion. Cependant M. Seitz ne fait que 
répéter les mauvais raifonnemens de ceux qui l'avoient devancé 
dans la même carrière ; & , s'il fe diftingue d'eux, c'elt en enché- 
riflant fur leurs méprifes, auxquelles il en ajoute de plus choquantes 
encore. A l'entendre , <■ il elt certain que l' Archevêque de Tour» 
» avoic établijdès 1467, une Imprimerie dans fon [Palais {pag. 
" lyo ). On ne doit pas être étonné que l'Imprimerie ait trouvé 
o des Adverfrires , puifque Icfas-Chrifi , ls fainteté même, a été 
» expofé aux traits d'un Porphyre , d'un Julien {pag. 231 ). Naudé 
u & Chevillier ne font pas favorables aux prétentions des Hol- 
0 landois , parce qu'ils ont écrit dans le tems que la France étoit 
u en guerre avec la Hollande {pag. 108 ). Nicolas Jcnfon porta 
> l'Imprimerie par mer de Hollande à Venife, en ou i^fio; 
d ce Jcnfon étoit Hollandois, quoiqu'il fe dife François , parc» 
» que dans ce tems-la une partie de ia Flandre & la Hollande 
u étoient fous la domination de Philîppe-le-Bon , originaire de la 
o Maïfon de Bourgogne, qui tirait fà fourcecJSPhilippc-lc-Hardi; 
» fils du malheureux Jean, Roi de France (pag. Se •>. 

Telle elî la critique de M. Seitz. On ne fera donc pas étonné qu'if 
admette comme certaines les Editions le plus généralement recon- 
nues pour fauffes , telles que la Bible Allemande de Strafbourg en 
I^fiSi la Latine de la même année à Auglbourg, chez Bamler; 
l'Expofitio Sanâilîieronymi, d'Oxford, en 1458, ia-8",; teDccor 
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^hPuelhrtm, en 1461, à Vente ; la Bible Latine de Jean de fua- 
bacb, en 14SS, à Reutlingen; un Pline de 1468, à Vérone; 
V Hypneroiomachia Po/yphili , en 14S7 , à Trévife; un Spanijgi- 
nus, en [$68, à Florence; un Gabr. Vafquez de Culiu adora- 
tionis, en 1454,3 Alcali, &c. ÔCc. toutes Editions imaginaires, 
Controuvées , & juftement rejettées par les Bibliographes. Maigri 
tous ces défauts, comme il n'y a point de Livre, quelque mau- 
vais qu'il Toit, où l'on ne trouve à profiter , celui de M. Seitz 
contient piufieurs remarques ( à la vérité" en-petit nombre) dont 
on doit lui tenir compte. 

fi. Idée générale d'une ColkSion çomplctte d'EJkmpes , avec une. 
Difenation fur Fcrigiae dt la Gravure & fur les premiers Livres 
d'images. LfipGc & Vienne , chez Jean-Paul Kraus, 1771 , in-8". 
de ;ao pages, fans la Table, avec flg. Ce Livre de M. Heineken , 
Direcîeur du Sailon des ElUmpcs à Drefde, eil fort peu connu 
en France; &, parmi nos Journaliftes François , je ne vois que 
M. Fréronqui en ait donne" une Notice un peu étendue {Année 
littéraire, 1771 ■ Tom. VI, pag. L'Ouvrage mérite 

pourtant d'être plus répandu ; car, pour me borner à ce qui con- 
cerne l'Hifloire de l'Imprimerie, on y trouve d'excellentes obfer- 
vations , des remarques fort judicieufes & des anecdotes curieufes 
Tut les anciens Imprimeurs, fur quelques-unes de leurs Edi- 
tions, &c. Dans le cours des différens voyages qu'il a faits en 
Hollande , en Fra*e & en différentes contrées de l'Allemagne ; 
l'Auteur a examiné les anciens Livres avec la plus grande atten- 
tion; &, bien différent des bibliographes qui trop fou vent parlent des 
Editions anciennes fansles avoir jamais vues, le foigneux Allemand 
a comparé quatre & cinq Exemplaires des plus rares, pour en 
remarquer les différences; en forte que, fous ce point de vue, 
fon Ouvtage elt préférable à bien d'autres fur la même matière. 
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Voici quelques obfervarions particulières de M. Heineken. - ,if 

Page îjï. Le premier Livre imprimé en Allemagne, orné d'une 
gravure en cuivre, cft le Miffah Herbipolenfe imprimé en 1481 , 

année \ Florence, par Nicoto £ Uren\o Lia Magna, cft auOÎ 
orné de deux cilampes ; mais il eft feux u que ce foie le premier 
» dans lequel ia gravure en caille-douce ait été employée, comme 
» DcWe le prétend, puifquc dans le Proléméc publié à Rome 

■ en 1478 , on avoit déjà inféré vinsjr-fcpt carres géographiques 
» gravées fur métal en laille-douce. Je dis fur métal, ajoute M. 
» Heineken, parce que je 'préfume que les premiers Graveurs 
» Italiens ne gravoient pas fur cuivre; mais fur une compofirion 
s plus molle (pag. 14; ) ». Le premier Livre François avec des 
planches fur cuivre cil celui du Carme Nicolas le Huen, qui a 
pour titre : Pérégrination de oultrtmtr en Terre- Sainie ; il fut 
imprimé à Lyon en 14B6 ,in-ibL (à Ste Geneviève ). De même, 
le plus ancien Livre François orné de gravures en bois eil la 
Traduction du Be'lial , par Pierre Ferget, petit in-folio, im- 
primé fens nom de Ville (vraifembiablement à Paris ) en 1481 , 
(pag. iSÊ). 

« Les dilTérences, dit ailleurs (pag. 271) M. Heineken, qu'on 

■ rencontre dans nos anciens Livres imprimés d'un mÊme cara£tère, 
» ne font pas toujours des indices d'une autre ou nouvelle Edi- 
» tion : il faut y prendre bien garde avant que de décider; faute 
n décela, on a augmenté coniidérab le nient les anciennes Editions. 



( •) S. Palrner nomme ctr Annie IjSriu Xyfr, & Marchand Arim RffiK 
Comme je n'ai pjs vu cette Edition de 1481 , j'ignore lequel de CCS trois Eiri- 
\3ins donne le véritable nom. George Hufner, Imprimeur de Strasbourg . dont 

{StAettfili CWti. Tyr- pag. 101 & 101 J. 
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(1 s» Les anciens Imprimeurs étbient accoutumés, «près avoir tîrô 
» une certaine quantité de feuilles, de Taire des cliangemens tan- 
» tôt aux abbrdviations, tantôt aux divifions ou aux mots & aux 
» lignes, en fubflkuant mÊme quelquefois une autre foufeription 
b & date ». En gênerai cette remarque eft |'ufte; cependant on 
pourrait fc méprendre en en faîfant l'application à certaines Edi- 
tions. On a vu ci-deflus ( pag. 22 & 2; | que Marchand avoit 
mal à propos alfuré que les Officia Cksronis , Edition de i±66 j 
ne diiïéioicnt que par la foufeription de celle de 146*;, 

k C'eil une erreur, dit encore noue Auteut, pag. de 
» croire que les imprellîons les plus informes font les plus an- 
t> donnes. Cette fuppofitïon a fait mettre un bon nombre de 
b mauvaifes Editions fur le compte des premiers Inventeurs, qui 
» ne font que les produflions de ces Aides ignorans , qui, foitis 
n de l'attelicr des premiers Imprimeurs , s'érigèrent en Maîtres; 
» & établirent une prefle dans un autre pays, avant que d'avoir 
b acquis une coiinoiffance parfaite de l'Art ». 

Il y a, comme l'on voit, bien des obfervations utiles dans le 
Livre de M. Heineken; mais il s'y trouve aufli quelques méprîtes. 
Quand , par exemple , il nie abfolumenr. que l'on ait quelquefois 
imprimé avec des caractères mobiles de bois, il devrait donner 
dés raifons plus fatisfaifantes de fon opinion que celles que l'on 
lit à la page 255, notei de fon Ouvrage. Je crois comme lui que 
l'on n'a pas pu imprimer avec cette forte de caraflires de gros 
Livres, tels que le Catkolkoti, ou la Bible; mais il paraît conf- 
iant que, même depuis l'invention des cara;t;:r<s fondus, quelques 
Artiftes ont employé les caratttres mobiles de bois pour de petits 
Ouvrages, tels que le Donat, les ConfiJJiowth , de. (Voyez ci- 
delïiis pag. 4 fie j ) ; fie je fuis, à cet égard, de l'avis de Fouinier, 
en avouant pourtant que celui-ci mulrjplioit trop les Editions fàitet 
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avec ces caraclères mobiles de bois, & que fou veut il a. donné,,! 
pour imprimes avec ces caractères, des Livres qui, malgré ta diffor- 
mité des lettres , n ; en étoient pas moins exécutés avec des carac- 
tères de faute. 

H paroit encore que M. Heineken s'eft mépris, lorfqu'il nous a 
donné pour ancien un Volume in-4°. de trente-deux feuilles qu'il 
intitule Sujets tirés de ! 'Ecriture-Sainte , & donc il copie ( p. 4îo) 
la première planche. Cette planche ce les caractères qui font au- 
deiTous, étant prt!cifément les mêmes que ceux qui fe trouvent 
dans la Vie de J. C. en Flamand, imprimée par Girard de Lécu , 
en 1467, in-fol. , il efl tout naturel de conduire de-11 "que le Vo- 
lume ioj-4*. a été imprimé à Goude, vers 14.80, par le même 
Gérard de Léeu , qui , dans cette Vie de J, C, lit fervir une plan- 
che qu'il avoir dija employée daus les Sujets tires de PEcriturt- 

Le Livre de M. Heineken me fournirait encore la matière de 
diverfes autres obfcrvations ; celles qu'on vient de lire fullî- 
fent pour faire fentir combien il eii nécelTaitc à ceux qui veu- 
lent approfondir .l'origine & les progrès de l'Imprimerie. Les 
planches qui enricliiflent cet Ouvrage ajoutent encore à fon mé- 
rite, puifqu 'elles présentent des copies figurées, faites avec ie plus 
grand foin , de plusieurs Editions rares , telles que la Bible des 
pauvres , YApocalypfe de St Jean , VArs memorandi per figuras 
Evangetifiarum , le Spéculum humante falvationis, Sec. &c. Ceux 
qui voudroient avoir une idée plus dillincle de cet Ouvrage de 
M. Heineken, peuvent recourir à l'extrait qu'en a donne' l'Auteur 
de V Année Littéraire. 

A l'égard des Ecrivains qui fe font bornés à l'Hiftoïre de l'Im- 
primerie dans certains pays ou dans quelques Villes particulières, 
tels que Jean-Daniel Hoffman pour la Pologne, J. Alnanier pour 
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ih Suide, Jofeph-Antoine Saxius pour Milan, J, J. Mulkr & 
Jean-Henri Lekhius pour Leipfic , Jean-André Endiers pour Nu- 
remberg, Jean-Henri vo/i oWtvj pour l.ubcc ,- Ange-Marie Quirini 
pour Rome fie Brefcia , &c. 6cc. leur ^numération feule meneroir. 
trop loin. On fe contentera donc d'en indiquer ici trois , parce 
qu'il* font allez récens & rris-peu connus. 

i. /.il. Bkuck£bi, Origines Typographiœ Auguftana. Ce mor- 
ceau, que je ne connoiifois jufqu'ici que par citation, eft imprimé 
dans le Mnfium HeWeBeam, in-S°. Partie XXIII, pag. 354-381*. 
L'Aureur commence par rejetter comme chimériques les Editions 
prétendues faites à Auglbourg de la Chiromancie d'Hartlieb en 
1448, de la Bible en 1449, de celle de Jean Bamler en 1456; 
du Spéculum Hijloriak Vi:i:ctiui Rslvacenfis en la mÊme année 
1465, & de la Bible de 141*7; aprè> quoi, il établit que le pre- 
mier Imprimeur d'Auglbourg efl G'miher Zaincr de Reutlingen. 
La première Edition où l'on voit le nom de cet Artifle eft celle 
tks l-lciiïtùones Visse Domine nojlri Jefu Chrijli , five Sriw/.im 
Pqffionis Chrijli , avec ia date 111 idus Mardi anao lx" oSavo , 
in-folio. Dans ce Volume, dont il y a un Exemplaire dans la Bi- 
bliothèque Electorale à Munich , on n'a pas marqué le nom de 
la Ville où il a été imprimé ; mais M. Eruckcr penfe que l'Edition 
a été faite à Auglbourg, parce>que l'on ne voit pas que Zaincr 
ait imprimé ailleurs. Si cette conjefture ell aulG fondée qu'elle 
nie le paroit,j'ai eu tort (ci-deffus, pag. 34) de regarder comme 
premiers Livres imprimés avec une date certaine, la Summa de 
Confejpone Jo. de Averbach & le Cathalkon de 14S0 , Editions 
que M. Brucker décrit avec foin j après quoi, il donne la lifte de 
quelque? autres Livres publiés en 1470, 1471 , 1471 et 1473 
par G. Zainer, dont il fixe la mort à l'année 14.75. Les autres 
Imprimeurs d'Auglbourg que fait çonnoître M. Brucker font Jean 
Bamler, 
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qui publia en 1470 le Jofephe latin, in-folio; Antoine Sorg, dont 
on. a une multitude d'Editions; Erhart Raidolt, qui après avoir 
long-temps imprime à Venife, revint exercer fon Art à Auglbourg ; 
Jean Schotnsperger, &c. Sic, 

Il s'ell glifTé" dans cet Opufcule de M. Brucker quelques mé- 
prifes qu'il efl à propos d'indiquer. 1°. La date 1448 qui fe trouve 
à la Chiromancie du DoSeur Hartlieb n'eu: pas, comme il le 
croit, celle de l'Edition de ce Livre; elle indique feulement le 
temps de la compolîtion de l'Ouvrage, comme je l'ai remarqué* 
[pag. 34) d'après Sclielhorn. 2°. M. Brucker, qui s'en e(t rap- 
porte - avec trop de confiance à Weiflinger, admet l'Edition rap- 
portée par celui-ci du Vocjbular'ms comme faire en 1468 par Jean 
Keller. Or j'ai prouvé (ibtJtm) que cette Edition émit certaine- 
ment de 1478. î". L'Auteur penfe que l'on e(l redevable à An- 
toine Sorg de l'idée des Signatures mifes au bas ci pour la dîflinc- 
tion des feuillets d'un Livre. C'elt encore une erreur; la plus 
ancienne Edition de ce Sorg e(t de 147; , & l'on a vu ci-deiîus, 
(pag. np & no) que, dis 1470, plufieurs Editions avaient du 
fignatures. Malgré ces taches légères, l'Opufcule de M. Brucker 
eft un des meilleurs que j'aie lus fur cette matière , & il ferait à 
délirer que nous en eudîons d'auflî bien travaillés fur chacune des 
Villes où l'on imprima durant le XV e fiecle. M. Brucker eu: le 
même Ecrivain à qui l'on efl redevable de cetre favante Hiftoire 
Critique delà Pliilofophie, où tant de Littérateurs du fécond ordre 
ont puifé toute leur érudition. 

». Çammentaùo de prïmis Vindobona Typograpkis, Vïndobom; 

Z 
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us 17641 in-4*. de^S pages ; bon Ouvrage, dont l'Auteur ,quines'ell 
pas nomraéàlatetedefon Livre, eilleP.XK/fc (Religieux Aiiguftin. 
Je tiens le fait du feu Baron de Senckenberg , qui me l'écrivit, en 
m'envoyant ce volume dès qu'il parut. 

3 . Naamlyjl van Bocken , &c. &c. c'eft-à-dire Catalogue 
des Livres imprimes pendant le XV' ficelé dans les dix-fept Pro- 
vinces des Pays-Bas (par M. Jacques Vifi'tr , Avocat & Agent 
delà Ville de Maëftricht , à la Haye). Amllerdam, 1767, in-^f. ; 
brochure fort curieufe d'un Litte'rateur très-verfé dans la con- 
noûTauce des anciens Livres , dont il a lui-même raffemblé un 
ton nombre. 

M. Yi(Ter ayant bien voulu me communiquer par écrit des 
Remarques fur quelques articles de la première Edition de mon 
Supplément, j'en ai profité en nommant celui de qui je les tenois. 
C'en: ce que l'on a vu aux articles de Tergou , d'Utrecht, de 
Louvain, de Deventer, de Leuwe, d'Anvers, de HafTelt, &c. 
Les Bibliographes doivent defirer avec empreffement que les oc- 
cnpaiions de M. Vificr lui biffent la liberté de donner une nou- 
velle Edition de fon Catalogue raifonné des Editions faites pen- 
dant le XV fiecle dans les Pays-Bas. Me permettra-t-il de le prier, 
au nom des Gens de Lettres qui, comme moi, ignorent le Fla- 
mand, de publier cette nouvelle Edition en Latinf 

Avant que de finir ces Notes fur la première Partie de l'Ou- 
vrage de Marchand, je ferai encore une réflexion. J'ai déjà ob- 
fervé qu'en publiant fon Livre, cet Ecrivain avoit fupprimé diffé- 
rentes Pièces & Remarques, auxquelles il renvoie mal-à-propos , 
puifqu' elles n'exiilcnt pas. Ces Remarques apparte noient cependant 
ifon fujet ; il devoit donc les conferm; ou, s'il vouloit fupprl- 
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mer quelque chofe , la fupprellion devint bien plutôt tomber fur ut* 
plufieurs hors-d'ccuvres qui ne fervent qu'à allonger l'Ouvrage, 
fans éclairer le Letlcur fur l'Hillorique de l'Imprimerie. La pro- 
lixe digreflïon fur les prétendus caractères d'argent {pag. ao)|l» 
critique des anciennes fictions dont on amufoit autrefois le peu- 
ple, Ôc auxquelles on compare i'Hifoire da Peuple de Dieu, par 
le P. Berruyer ( pag. 80); la longue Lamentation fur la difper- 
(ion des Bibliothèques de Maiarin & de Mefme {pag. $5 & 36) ; 
laRemarqueEE des pages 1 0 S, 107 & 108 , qui ne prouve pas ce 
qui clt avancé dans le texte ; la Tirade contre les Caralogues 
défectueux & mal arrangés ( pag. 109 ) &c. &c. ; tous ces mor- 
ceaux, & plufieurs autres que je ne cite point, dévoient Être Ré- 
primés par l'Auteur, comme étrangers à fon fujet, & faire place 
à des difcufïions raifonn<<es fur d'anciennes Editions, ides remar- 
ques fur la Imprimeries particulières des Monaftères, des grands 
Seigneurs ; en un mot , à rout ce que l'on cft en droit d'attendre 
d'un bon Hifiorien de l'Imprimerie. 
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SECONDE PARTIE. 

Cette féconde Partie du Livre de Marchand renferme dix 
Piè^s de différera Ecrivains, qu'il reproduit, en y ajoutant des 

La première çfi un morceau de la Chronique de Cologne (dont 
il repère qu'il y a quatre Editions , quoiqu'il n'y en ait qu'une 
feule), traduit en latin par Mallinkrot. Sur quoi l'on obferve 
que M. Meerman a publié une nouvelle verlion latine avec le 
texte du fragment en queftion, auquel il a joint d'excellentes re- 
marques. ( Voye{ Meerman , Orig. Typogr. Tom. II , pag. i o j ). 
A:r-.;i cllel première pièce cil déformais inutile. 

On en peut dire autant de la féconde & de la uoifiime , qui 
ont encore été réim primées avec des notes , par M. Meerman y 
dans les mîmes Origines Typographica:. 

La quairibne ell le Poëiuc de Bergcllanus, réimprimé fur l'E- 
dition & avec la Préface de M. Joantiis , qui avoir lui-mfime 
copié l'Edition donnée par Tentzel. Wollius ayant, de infime 
que Marchand, reproduit l'Edition de M. Joannis, dans fes Mo- 
numema Typographica , le Public a trois copies de l'Edition 
donnée par Tentvjl , qui étoit la troifième de ce Poème. A con- 
fidérer tant d'Editions du mfime Livre, ne le croiroic-on pas fort 
utile pour l'Hilloire de l'Imprimerie ! Il l'ell pourtant ii peu , 
qu'on pouvoir fe difpcnfcr de le réimprimer plus d'une fois. Au 
reite , ce Bcrgellanus écrivoit fon Poème en i , comme Mar- 
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chaud le prouve fort bien (pag. 1 1 ) contra Struve & "Walkius ; 
c'eft-à-dire qu'il derivoit cent ans apris l'invention de l'Arc qu'il 
a célébré. Concoit-on enfuite comment Marchand qualifie Ber- 
gellanus Auteur voifm de ce temps-là, de [440? C'eft pourtant ce 
qu'on lit pag. 6 , ligne 11 de fa première Partie. 

La cinquième Pièce eft un fragment fur l'origine de l'Impri- 
merie , cité de la B'tbliothtca Vatieana commtmario illujiraza, par 
Ange Roccha, Livre aflez rare. Ce fragment n'eft pas fans uti- 
lité. Il eft dans la Compilation de Wolf , Tome I , page spfi. 

La fix'ième eft compofde de quatre chapitres de l'Hilloire de 
Maycncc par Serarius, lefquels roulent fur l'Impriraétie, 6c font 
écrits fort judicicurcnitiic. Ct:::c Hifloire de Serarius, imprimée 
à Mayence, en 1 [104 , in-4". a été reproduite par M. Joaunis , 
dans le premier Toine , qui n'elî point rare, de Tes Saipiores 
rerum Moguiuia^j-'urn. Volf a aullï placé cette Edition des quatre 
chapitres de Serarius , dans les Monumcnta Typogrcphica , Tome I, 
page ajj, 

La fipiième eft un morceau du Salmuth , déjà imprimé pat 
fragmens dans le Traité de Malhnkrot, de Ortu ù progrej/h Ty- 
pographie. 

La huitième eft le chapitre Vil de l'Addition à l'Hiftoire de 
Louis XI, pat Naudé, chapitre bienfait, & qui fc retrouve, 
traduit en latin, dans le Recueil de 'vïolf, Tome I, pages 
485-îîfi. 

La nunriime eft le chapitre premier du Livre F' de VOrigiae 
Je F Imprimerie de Paris, par Chevilher, Auteur judicieux, exa£l, 
fans préventions, & qui parle toujours d'après les monumens qu'il 
a vus. Quoique fan Livre ne foit pas rare, on en retrouve avec 



plailîr ce fragment dans Marchand. C'eil la meilleure de toutci 
les pièces juilificatives de fan Livre. 

Enfin la dixième & dernière eft un morceau du premier Vo- 
lume des Annales de Maitcaire, dans lequel celui-ci trauferir 
]'mtrodu£tion fabuleufe de l'Imprimerie en Angleterre, telle que 
l'ont décrit Antoine a-Voad & Ricliard Atkins , qui content, fur 
ce fujet, des hilloires ridicules 6c contradictoires; qui parlent 
d'une Expofnio S, Wteronyim in Symbolum , imprimée à Oxford, 
1^58, petit in-4 0 ., date non-feulement doureufe, incertaine Se 
fufpe&e, comme dit Marchand {page 55 de h première partit Sr 
12J de la féconde}} mais viiiblement faufle, & qui ne doit l'exif- 

l'Imprimerie ne fut exercée en Angleterre qu'en 14.71 au plutôt,' 
Voye^ les Livres indiqués ci-deffus, art. de (fejbnhijîcr ; & ob-^ 
fervez que M.Seitz s'étant donné en 1740 toutes fortes de mou- 
vemens pour avoir communication du Manufcrit d'après lequel 
Atkins a travaille, il ne put y parvenir , malgré l'envie de l'obli- 
ger qu'avoit M. l'Archevêque de Camorbéri, ce MS ne s'étant 
point trouvé. Cefi ce qu'afsûre expreffément Seitz ( Aimas 3" fa- 
cul, inv. Typogr. pag. 74 J.Samuel Palmer, dans fa General Hiflory 
of Priming, publiée dès 17; avoit déjà dit que ce MS ne fe 
trouvoit plus de fon temps dans le Palais de l'Archevêché; il 
avoit même prouvé (page iaa & fuiv. ) que la prétendue an- 
cienne Chronique éioit d'une fort mince autorité , ÛL ne méritoït 
pas qu'on y ajoutât foi. Marchand devuit donc laiflcr cette hiflo- 
riette dans le Volume de Maittaire; du moins, s'il vouloit ablblument 
la reproduire , ne devoît-il pas aiTurer (page 51 Je la première Par- 
tie , coL féconde de la note ) que Richard Atkins l'avoir tirée d'un 
Manufcrit authentiaut de 1» Bibliothèque des Archevêques de 
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Cantorbdry; cet Atkins avouant lui-mfime, dans fou préambule, 
qu'on lui avoit communiqué feulement une copie de ce Manufcrit 
{ike copy of a Rtcord and manufcripi). 

Cette Pièce, il eft vrai, fe retrouve encore dans le fécond 
Volume des Origines Typogr. de Meerman , pag. soS S" feq. , où 
cet Ecrivain fait tous fes efforts pour en défendre 8c l'authenti- 
cité, ôt la vérité du récit qu'elle contient. Mais M. Meerman etl 
ïî fortement prévenu en faveur de Harlem , qu'il adopte avec avi- 
dité tout ce qui peut directement ou indirectement appuyer les 
prétentions de la Hollande; dès-lors on ne doit pas Ctte futpris 
qu'il ait de nouveau publié l'extrait d' Atkins , & qu'il ait fait de 
grands Ôt inutiles effots pour détruite les objections folides de 
M. Coltie Diicarel, dont la lettre & la réponfe de M. Meerman 
fe trouvent à la tete du fécond Volume des Origines Typogra- 
phies, que j'ai fi fouvent citées. On peut encore confultcr, fur ce 
fujet, la note B de l'article Aïkins , dans le Dictionnaire critique 
de M. Cliaufepié. 

J'ai dit qu'en reproduifant ces dix Pièces, Marchand y avoit 
ajouté des notes qui font très-peu de chofe. Elles font en effet 
bien peu intéreffantes, ces notes : quelquefois elles manquent 
d'exafiitude , & de plus l'Auteur n'en a pas mis aux endroits qui 
en méritoient davantage. C'eft ce que julEficront les obfervations 

Page 6. La Note (jj efl une répétition inutile de celle qui eft 
au bas de la page 4. 

Page io.'A ce témoignage de Jean Schoyffer, il faut joindre 
celui que iememe Imprimeur a mis à la fin du & Profpai Aqui- 
mnici Libellas advtrfîis inimicos gratia Dsi. Mogunti» , tSHi 
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în-4°. petit format ( chez la Roi, C, 11°. 1124-). M. Mccrman 
ne l'a pas oublie dans les Oiigm, Typograpfi. Toni. II , pag. 148 
& 145. 

Page 13. Ces Lettres de L'Electeur Adolphe Si de Conrad Ho- 
mery ne fe trouvent pas dans le Codex Diplom aticus deGudenus, 
ce qui efl fort étonnant, 

Page 5i. Il de voit y avoir ici une note fur la Statera Ty- 
pographie de Guill. iiiiiilaiu]-, Menapius, mort en ij6i , après 
avoir publié divers Opufcules dont on trouve l'indication dans 
Foppens, Biblioih. Belgka, Tom. I, pag. 498. J'ai dit ci-defluï 
(pag. 13) cequec'clt que cette Statera Typogrûphia. 

Page €S. Naudé, parlant ici de quelques Editions où Ton volt 
dos dates très-anciennes , & qui ne peuvent être celles de l'îni- 
prellion, attribue ces anciennes dites à la faute des Imprimeurs; 
qui , dit-il , ont mis un 4 pour un j ; fur quoi il cite entr'autrej 
Livres le Jean, de Tambaco Libtr de Confaloiïone Theologia ,qu! 
porte à la fin la date 1560". Cette obfervadon de Naudé n'elf 
pas vraie dans fa généralité, fit elle devoit Êtte corrigée. En effet, 
j'ai déjà remarqué (p. 1 i<j,note ) que les Imprimeurs do XV e liecle 
publioient allez fouvent les MSS tels qu'ils les avoient : or ces 
MSS , portant tantôt la date de la compolition de l'Ouvrage, 
tantôt celle de la tranfeription du MS, c'efl cette date de compo- 
lition ou de tranfcripdon qu'ils ont copiée à la fin de certaines 
Editions. Le Livre de Jean de Tambaco , par exemple, cité par 
Mandé , porre la date de la compoiîtion , 6c non celle de l'impref- 
fion de l'Ouvrage , comme le démontre la foufeription que voici, 
& qui elf la même dans un MS de St-Jean-de-Jérufalem, à Straf- 
bourg ( Cat'a/ogus codicutn S. Joannis Jerofol. Argimorat. pag. p ). 
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« Explicii Liber de Dfolatione Theologii p Fratrem Joliannem 
u de Tambaco,OrdinisPredicatorum,ProvïncicTheutonie, Sacre 
a TheologicProfeflbrem,ofummamsannoDûminiii''. ccc°. lxvi 0 . 
» in die Ambrofti ». Confummatus , rapproché du remps où vivoit 
Jean de Tambaco, tombe évidemment ici fur la compolition 
de l'Ouvrage. J'ai vu à Braine, citez M. Jardel, un Exemplaire 
de ce Livre qui eft aulfi dans le Catalogue de M. Gaignac, 
n". 171 ; c'efl un in-folio , fans chiffres de pages, ni iignatures; 
que la feule infpeûion des caractères prouve avoir été imprimé 1 
Paris chez Pierre Cefaris & Jean Srol. On y voit leurs lettres 
majufcules A, B, E, F, G, H, &c. dont j'ai déjà parlé, qui ne 
fe trouvent que dans les Editions forrîes de leurs preffes. Si Che- 
villier avoir vu l'Edition de Jean de Tatnbaco , dont il s'agit ici ; 
aulft bien que celles du Florïus,^e Amore Canùlli & Mmltitc , de 
VJEneee Sylvii Opufculum dr daohas Amnnùbus , Ste. ( Voyez ci- 
deflus, pag. ia), l'art, de Tours), il n'auroit pas hc'fité a les 
ajouter à la courte lifte qu'il donne des Editions de Céiàris il 

Page 90 & $1. Naudé nomme deui fois ici un Imprimeur 
François établi à Venife, Jean deRubeis; il fe nommoi't certai- 
nement Jacques de Rubeis,en François des. Rouges, en Italien 
de' Roffi. Il s'en faut bien que Naudé indique toutes les Editions 
de cet Artifte ; il oublie en particulier les fuivantes : Ovidiï Me- 
tamorpkofeon L'éri. 1471, in-foL ( Gioraale de' Leaer. Tom. 24, 
pag. loi ); Omniboni Leomccnï de 080 panibus Oraiionh Liber. 
i47î,in-4°.; Brevhrïum Romanum, t$7$,in-8°.(chezleRoi,A, 
n°. 181); en 1475 , Ovidii Opère, Virgiliï Opéra Se S. Laurentii 
Juftiniani Vua;cn 147*, Re/maik in Librum Je Homme à Géor- 
gie Alcxandrino qaem Merulaia appeUant , in-4 0 . &c &c. 

A > 
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Ibid. Aux Imprimeurs François nommés par Naudé, qui ont 
exercé dans le pays Arranger, il falloic ajouter Jean Fabri , de 
Langrcs; Etienne Corallus , de Lyon; Guillaume Sigacrre , de 
Rouen (Voyez ci-deffus, pag. pS & 517); & peut-être Lauren- 
tius de Rubeis , de (''•lUiuid , .jui inivrimn à Ferrare en 1491, pj; 

& p7. Il felloit encore corriger la méprife de Naudé , qui dit 
que P. Maufer, de Rouen, porta [Imprimerie à Padoue; ce qui 
cil faux, puîfquc l'on imprima à Padoue dès 1472, 6c que la plus 
ancienne Edition de Maufer dans cette Ville eft de 13.71s. 

PageicS t nat. 13, Marchand allure que l'Edition in-folio de 
1473 des Sermones aurei de San3h, de Léonard d'Utine, ejl la pre- 
mière connue de ces Sermons. J'en ai vu une Veneûis , per Franc, 
de Uélbrtm Ci Nkoi. de Franckfordiâ , in-4.". de la même année 
1473 , fans date du mois, aulfi bien que celle in-folio ; par con- 
féquent, on ne peut pas plus qualifier première, l'Edition in-fol. 
que celle ïn-4 0 . Gudenus cite une Edition des mêmes Sermons, 
faite fans nom de Ville ni d'Imprimeur, en 1474. (Cod.Diplonu 
Tom. II, pag. fijp ). Ainfi voilà quatre Editions anciennes des 
mêmes fermons de Léonard d'Utine, favoïr deux en 1473 , une 
en 1474, 8t l'autre en 147; , à Venife. 

Page 133, dernier alinéa. Dans fon Dictionnaire fiiflorique, 
Marchand a donné un article fort curieux fur le Cordelier Tho- 
mas Murner, dont il parle ici; parmi fcs écrits il n'a pas oublié 
le Caiiiludium Logices donné a Straibourg dès 1 (op, în-4 0 . , 8c 
néanmoins publié comme anecdote par Jean Balefdens, à Paris 
en jS^in-B". 

Page 135 & 13S. Fabrïcius a nommé Carbach, l'un des Edi- 
leurs duTite-Live latin imprimé à Mayence en 1518 Se ijip, 
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in-folio; & Marchand critique Fabricius, prétendant que cet Edi- 
teur s'appelloit Crabach fie non pas Carbach : aifurément la mé- 
prife de Fabricius feroit très-légère: mais c'elt Marchand lui-même 
qui fe trompe; le nom de cet Editeur étant Carbach, comme je 
l'ai lu, tant dans le Tite-Live de 1518, que dans l'Edition d'un 
Livre de St Piofpcr par lui donnée en j £34, dont j'ai parlé ci- 
deffus. Aulfi Naudé le nomme-t-il bien Nicolaus Carbacchius 
(Mafcurat, pag. 177). 

Page 1S7- Tout ce que dit ici notre Auteur du /eu des Echus 
tnomlifés, de fes Editions & Tradu£lions différentes , tft beau- 
coup plus exafl fie mieux difeuté dans fort DiQionnaire hïilori- 
que, art. Cessoles. J'obferverai feulement ici 1°. que Jean de 
Vignai Te qualifie lui-même Hofpitalier de St-/acqucs du Haut- 
Pas, à la tete d'un MS de fî Traduaion citée dans une note fut 
la Bibliothèque de la Croix- du-Maine, Tom. I, pag. 606; d'où 
il fuit qu'il n'étuit pas Jacobin. 1°. Que Marchand dans fon Dic- 
tionnaire n'indique pas la Traduction Italienne du Jeu des Echcts, 
quoiqu'elle ait été imprimée à Florence par Antoine Mifcomîni , 
en 1 4P 3 , in-fol. ( ArgelarJ , BibUoth. de' Polgari^at , Tom. II , 
pag. 1 1 L fit 1 33 ). J'ai vu moi-même une Edition de la verfion 
Italienne, qui portoit; lu Vinegia, Bindow & P ajout , 1534, 
in-B". de jfi pages. 

L'Hiftoire de Marchand finit pat lix pages <S Additions & de. 
CorrcSions pour fon Ouvrage. Mon Supplément fera fans doute 
penfer que cet Ecrivain aurait mieux fait de multiplier ces Cor- 
reSions, que de futcharger fon Livre de toutes les Pièces juJU- 
ficaùvcs dont il a compofé la féconde Patrie. Il fervira de plus 



a» SUPPLÉMENT A L'HIST. DE L'IMPRIMERIE, 
à apprécier l'éloge outré que certaine Journalilles (*) ont fait do 
ce Livre, fur lequel la réputation Je l'Auteur leur avoit fans cloute 
fait illulion. 
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MÉMOIRE 

Sur F Epoque aniline du commencement de r Année , pendant 
le XV fiicie , dans PEleBorat de Maycme. 

En annonçant la première Edition de ce Supplément , un Journalille 
François me fit , i l'occalion d'un Article ( c'cfl 1= dernier de la page t* Je 
cette Edition-ci ) la queftion Amante : - Le Critique Eut attention 
u qn'a/cW l'année ne commençoir yu'il Patpiis •? D'où il concluoit que 
j'avais eu rorr de regarder une Edition donnée à Maycncv le 6 Mars 
comme antérieure i une autre du 6 Oélobre de la mtmc année 14(7. Je 
vis ce Journal en Province ; fur le champ j'fcrivis au Journalille que la 
queftion ne me patoilToit pas fondée i que je tonois pour certain que, dans 
leXV'Iieete, l'année commençoir à Mayence au premier Janvier & non pas 
■ Piques ; j'ajoutai que , privé de Livres Cùmme je l'étais pour lors , je 

feulement jeiret les yciu fur VArt d. ihïfiir la J„m , il , vetroir que 
les doélci Auieurs de ce Livre n'hélitoient pas i dire qu'a quelques eicep- 
tionspris, l'année comrnençoit depuis long-temps en Allemagne au 1 Jan- 
vier, Sic. Sec. Ma Lettre n'ayant point paril dans le Journal , de tetont i 
Paris je fis villre au JournaliSe , Si, fur mes lepréfcnrations , il promit de 
publier cette Lettre , maii avec des Notes de fa façon. La Lettre parut 
en etTet quelque temps après, accompagnée de Remarques, Se entr'aurtes 
de celle-ci : " Si l*on ne pcjjf pas prouver que Mayence ait fuivi L'ufage 
,, de commencer l'année i Pâques , il ijl également impcjfiik de démontrer 
» le contraire ». Quand je rapprochai cette féconde décifîon du Journalille 

Eft-il pffible , me difois-je i moi-mfme , qu'un homme fe coiHredife i ce 
point ! Car AI ejt également imp effile de démontrer que ,.dans le XV ' (ÎÈcle. 
l'année commençoir i Pâques ou i Janvier , le Joutnalillc a donc eu toit 
d'aiTuret que , dutant ce même lïècle , l'année ne commençoir qu'à Pâques ? 
Au relis que ce Journalise fc foit avancé mal - i - propos ; (c 
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qu'cufuirc , pour juflïfier fa méprife , il en ail commis une au 
détruis la première, c'eft ce qui importe fort peu au Publie fc à mi 

noiire ['époque precife du commencement de l\innëe dans les Etats 



fui», de la Dijfm.fm la Jeta ) lu prêt 



ans chaque ficclc pour ducun de; principiiix Eran de l'Europe? Du 
loin! peut-on nier que ces Tables ne fiittïm de la plus grande utilité ! 
'avoue que, pour drelTer de pareilles Tables, il faudrait felivrcraun 
ravail pénible, long, teburam; 6c mime qu'à l'égard de quelques Pavs , 
:s fecours manquent pour rédiger ces Tables. Dans cette lïtuation dei 
hofes, ptolitous des moyens que nous avons ; Se puifqu'il efl difficile 
L'obtenir pour eliaquc Etat £c pour crn.icc lii-cle l?:. lumières délitées , bor- 
,otis-nous i tel ou tel Etat , i tel ou tel fièclc. Ccft dus cette vue fi pour 
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DE L'ANNÉE , A MAYENCE. i S i 

porter les Savants à un pareil travail fur les autres Etats de l'Europe , que 
me repeignant ici au XV liecle & à Mayence, don. Y An it vérifia la 
dores ne dit rien , je me ptopofe d'établir que , du tant ce fuMe-IA, l'année 

Les preuves de celle alfettion font faciles à produire ; je les rire i ° des 
Chartes 8c des Diplômes donna i Mayente pendant le tours du XV lieds, 
i". Des Hiltoriens mêmes de Mayence le plus généralement eltiinés. 

I. Valer. Ferdinand de Gudenus a publié , en [ Volumes grand hi-+",uo 

Csrmanicum & S. JL I. Wijlsrïsm Wupsmiemt 174; &X feq. Ce Recueil 

l'Éditeur qui y a fouvenr ajouré des Notes fort utiles. Ces Pièces four darecs, 
8c fur la même affaire il s'en rtonve quelquefois trois 8f quatre. Que l'une 
de tes Pièces foit datée de Novembre ou de Décembre , & que les autres 
Pièces , évidemment pollerieurcs aux premières , le foient de Janvier on de 

fi de quatre Pietés relative! â la même affaire, l'une eft datée, par eieinple, 
de Févtiet 14508: les auttei de Mai 1450, il eft manifefte qu'en 1450 
l'année ne s'éroir pas renouvelle i Pâques. Or le Recueil de Gudcnui 
fournit pluGcurs preuves de ces Juu:; t- j 'p i- j s ; j en pi u!e nierai iti quelques- 
unes en foivant l'ardre chronologique des Chartes. 

141*. Je trouve i cette année deui Piices fur l'empo ifonneinenr pré- 
tendu de Louis , Landgrave de HelTe. La première eft datée du 17 Mars, 
& la féconde , qui eft évidemment une réplique à la première , du Mercredi 
d'épris le Dimanche de Qua/imode ("| , c'eft-i-dire , du- il Avril, toute! 



l'on trouve ics Chartii de a Pars-la linfi Datées dei l'an 1114 De la Elandic ttt ufact pal» 
m Allema s ne, ad il le nouve adopt* dani des Chanel de iai< lr lljli mail gn l'y fui- 
Toir xaceinenE encart en cet leraps-là . Bc ce n'eft que depiiii l'Empereur fcodc.]p!,e I qu'oa 
It vol. adopté néudtalcmpt ru nlltmajat iHjUAa, T,.fu. M UleArism m*. 
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deui de li même année njS. Oi en cent année 1411s, Piques tombi 
m S Avril ; il eft donc prouvé qu'en 14)6 l'innée ne s'eroit pis renou- 

tnenca pli J Piques (Gudemii Cod.Difhm. Tcm.lV, pag. 111 îf 114). 

J441. Thierri , Archevêque de Mnyence , prie l'Empereur Frédéric 
d'agréer que Jacques , Archevêque de Trêves , cicrce en là place 11 fonc- 

ia Chaire de Sl-Pirrre{') , cell-à-dite du il Février , Se. l'Empereur lui 

Sr-Jucjati , c'efl-i-dire., le iS Juillet. Les deut Pièces font de h mime 
année 1441. Depuis 1= 11 Février jufq 11 'au 1! Juillet 1441, iln y avoir donc 

Piques (iiWw, p lg . irra & l7 (). 

■ 4! 7. Le même Thietri, Archevêque de Mayence, par un Edit du it 
Mars , ordonne qu'i Avenir les Jnifc porieronr en public fur leurs hibits 
certaines marques auxquelles on puifte les reconnoîrre ; Se il llatlie que fi 
loi fera ciécurce .!.in- l'cfp.icc <!;■ qniiiie jours pour tout délai. Le Magiltrac 
ayant négligé l'eiécuiion de ce premier Édit , l'Archevêque en donne un 
fécond (dans lequel il fait mention du premier] & fon fécond Édit clr daté 

dans l'intervalle du 16 Mars an 7 Mai 1417, l'année 11e fe renouvelb pas 
£ la Fêrc do Piques ( iiiJ. pag. j 14 , 1 17 ). 

1475. Adolphe de Niflau , Archevêque de Mayence, étant mort le ( 



L£ lî/r.'L'.T-ir.-: c Jir: .>r;ii!m:il l.'f e'r:! que deputï le cotrunenK- 

,. mtnr du Xin' lîiili qu'il drviia oriàairt dt dater lani Je jours avant ou apiei nlle 
u Titc, ou tel joui de Km OÙ3.1C - (Tom.IV, PIS- 7»! " 7f 3 )i ™> * n'ilUgiicni pu 
picciltrator Je temps oj ta ttar.c: adopta cet ujâae. 

(■) En difan* que eetre Lettre de rAreheTéqne eraii datée du jour mime de S&Piene , 
Iffi DM Pari A^lcli die [SiriptorM Ker. Mogutitiai. Tom. I, paj;.;,? , Noi. ,) 

Cliaite ii Sj-Pietrc , au lieu que le jour aime de StFiene cft iici SS. Pari & Pmi/f. 

5r-Martin 
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Sr-Marrin ) Novembre. Informé de la mon d'Adolphe , le Pape écrivit 
le 1 1 Septembre au Chapitre pour l'engager i no pas nommer Thierri ; 
mais la Lettre du Pape n'étant parvenue au Chapitre que le 13 Décembre, 
les Chanoines répndiient au Ponrife que fon Bref du i) Septembre leur 
étoit parvenu trop tard Se depuis l'élection de Thierri. Leur Lettre eit datée 
du dernier jour de Décembre. Le Pape prit donc le parti de confirmer 
l'élection deThierri par un Bref daté desNonesd'Avtil 1471; (iii1l.pag.41 1 
it fuiv. ). Cette dernière date montre que de Décembre 1 47 5 * Janvier 
Clivant, l'année s'étoit renouvellée. Aulli M. Joannis.en rapportant foui 
l'année J47J les faits que L'on vient de lire , dit- il en parlant du fécond 
Bref du Pape Aimofiqucmi advenetunt Lit terz Romat, Non. Aprilis d»« » 
[Scriptaxi m. Mo/vu. Tom. 1, pag. 7S0 , Nor.j). 

147s. L'Archevêque Thierri interdit une Eglife pr Lettres du to Octo- 
bre ; le Peuple continuant, malgré lïnrerdir , de fréquenrer cette Eglife, le 
Prélat ordonne qu'elle fera démolie»; raféc, par d'autre. Letrresdu 1 Jan- 
vier 1477 , dans lefquellcs il elt fait mention de l'Interdit lance par Ici 
premières (ii^. p..g. 411 , 41S ). Puifque les fécondes Lettres font datées 
1477, fie que les premières du mois d'Octobre précédent porruienr la 
date 147*. l'™née s'étoit donc renouvellée au mois de Janvier. 

1477. L'érection d'une Univerfité à Maycncc ou plutôt les Actes de cène 
éreftion fournilTent une nouvelle preuve. Si«e IV , fur la demande qui lui 
en avoit éréfaite pat l'Aichevfque Thierri , établit cette Univerfité par une 
Bulle en date du ij Novembre 147G. Thierri de fon côté indiqua le |our 
de l'ouverture de cette Univerfité par un Edit du ti Mars (ulilma Kal. 
ÂftiRi ) 1477 , dans lequel elt citée la Bulle précédente de Siite IV (MJ, 
pag. 415 & 4jj ). Or en cette année 1477 la Fcte de Pâques tomba au 
6 Avtil. Il eft donc manifefle qu'enrre le 11 Novembre 147c Si le jr Mars 
Clivant l'année avoir été renouvellée. 

1480. Le mime Thierri, Archevêque de Mayence, par Lettres du tt Fé- 
vrier donne un fauf-conduiti rous les Princes & Seigneurs qui viendront au 
Tournoi qu'il permet de faire le Vendredi après l'AiTomption ; de crainte 
que le Pape ne prît ombrage de ce Tournoi, Thierri donne fes raifons au 
Pontife par une Lctrre du 10 Mai. Le contenu de cette Lettre au Pape, rnonm 
fi b 
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qu'elle cil poflérieure au fauf-coiidnit du iS Février. Or, S: cette Lettre S: 
ls Sauf- conduit étant datés de la mïrne année 1+80, ces deuï pièce! 
prouvent donc qu'en 1480, l'année ne fe rcnouvella pas a Piques, (ans quoi 
la Lente au Pape feroir datée de 1481. ( ihïi. pag. 4; 1 cV ,( l. ) 

A ces Pièces tiiées de Gudenus je crois devoir eu ajourer deur autrei 
qui me paroiffent iulîi décifiies pour démontrer que , dans le XV fiécle , 

nis rapporte ( xiifiprt, rom. j , pag. ;crj ) une lettre de Thierri , Archevê- 
que de Mayence, datée du. ir Février 14)8. Or cette lettre cil .ebti-e SC 
iP ollérieuie a la Bulle du Pape Eugène IV, donnée l'an 1^7. ( fby.lei 
' Conciles de Libbe,Toni. XIII, col. SS 7 1- L'année commencoit donc i 
May eues au 1 Janvier. 

L'autre pièce dont je veui parler eilie BrtvieriumMogumhwm, imprimé 
iVeoife,/.(rJj«narA. 1 ™,A Tridmo it Monitfcrmlo , anno falmis 1 4SS , 

/r Mars 14PS, f= "onve dan. uneEdition du I ! FivrUrie la même année • 
Rien n'eft plus limpie i e.pliquer. L'Edition du Bréviaire faite i Vcnife efr 
datée du 10 Février 1495, félon le ftylc des Vénitiens , qui, de tout rems , 
om commencée; comme icc-in t -NLurc : Jit-cm ; l'imite .1 Pâques. Cette date 

10 Février 1494 .répond donc réellement au 10 Février I49S, félon le ftyle 
aftLielri'AllemijneKdc r-' rais: s. Au ccuTtairela date de la lettre d'Oppen- 
heirn elt relative à l'ufage où éroit l'Allemagne durant le XV nècle , de 
commencer l'année à Janvier ; elle cft donc certainement du j I Mars 1 49) 
félon noire manière de compter, tJndii que la date de l'Edition répond, 
félon le même comput, au In Février 143S.ll c(t donc tout fimple qu'une 
Edition qui n'eft redjelneru que du : Février t^ytf . contienne une letiredu 

11 Mars 1405. Que filon prend leûurede celte Lettre, on fe convaincra 
qu'il n'eft paspoffiblcd'entendtela chofe autrement ; dès lot! cette Lettre 
fournit , comme l'on voit , une nouvelle pteuve que durant le XV lîècle 
l'année comnienç,oit, dans l'Électoral duMayence.au I Janvier, & non point 
i Piques. 
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Avant que de palier i la féconde efpèce de preuves qui me «lient 1 
préfenrer, je dois faire ici une obfcc/arion. J'avois d'abord penfcqueles 
Calendriers anciens placés à la tète dcsMiiTels !4 des Bréviaires mamifrrirs Se 

juftes. ['arl'eicmplc:Manh. Frédéric Bcckm'cn préfenroir un. Ce Littéra- 
tem publiant , en 1687 , i Augsbourg , on Mmynltpm EaltJU G c ™„- 

un Barteur d'or, prétend que ce Martyrologe anonyme cft du Vil' ficelé. 
Une des preuves qu'il donne de celte antiquité, c'clt que fon Martyrologe 

de Janvier. Or avant le ficelé de Bede les An-lois ayant commencé l'année i 
Noël félon Bede lui-même , M. Beck conclut que fon Martyrologe eft anté- 
rieur! Bede, â/loin de combattre celle preuve, les Savans, (c en parti- 
culier M. Haltaus , l'ont adoptée. Elfe m'a voit d'autant plus fédult, cette 
preuve, que je l'appnyois do raifonnement luivant. Les Calendriers qui font 

puifque celle-ci commence a l'Avent ; ainlî ils re pré fente ne l'année civile. 
Puis donc que les Calendriers dreiTés i Mïyence dans le XV fiicle corn- 
mencem par J.iriviur , cet CilcîiJrLcrs Juin aillent u : uotivetle preuve que 
i'annee civile comniençoit alors d Mayeuce au I Janvier oc non pas i 

Mon raifonnement porroit fur un fait faoi & ne valoir rien , non plus que 
l'autorité de M. Beck. Ou peur repondre à ce.Lirtéraieur que la manière de 
commencer l'année ayanr, dans ces lîècles reculés, varie félon la fanraijie 
des Écrivains , l'Auteur de fon Martyrologe avait bien po commencer fonon. 
vragcàNocl.fans que M.Beckfôr endroild'en coudurrequecet Alltcuravoit 
écritdans un MOU OÙ l'ufage de commencer l'année i Noël étoit générale- 
menr reçu dans fon pays ; d'où il fuie que la preuve d'antiquité du Martyro- 
1.1^- l].lc[:lchi [iri^ du LOi^mc::cctncl;[ ;ic lin " ^''l .i \.v,, n'^ii r s, li;,u- 
coup près, décisive. A l'égard du railoiinemcnr que je faifois, voici une cotl- 
fidéralion qui le détruit. L'Églifi: touuiK'uire, à la vérité , l'a nilée i l'Avenr; 
je veux dire que c'eli a l'Avent que commence la célébration des Fcres; mail 
B b 2 
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tell ne fignilîe pu 411e l'.inriro L'iv^lliiljqui: raranign;; ; l'A-,-;]!:. 1;; 
Liturgiliei & les Rubricaires transférenr une Fcte d'un mois 1 un autre ; an 
lieu que de Décembre à Janvier la règle ordinaire cil de n'en transférer 
aucune ("J.L'Églife reconnaît donc que l'année finir avec le mois de 
Décembre, & qu'elle recommence avec Janvier. Sans cela, pourquoi ne 
transfereroic-on pas les Eêtcs de Décembre à Janvier, comme on les transfère 
de Janvier à Fcvrier.de Février à Marsîi ainfi des autres mois? 

Mais une preuve de fair qui démonrre que les Gilendrien ne fauioicnt 
fervirpour établir d'une manière certaine l'époque du commencement de 
l'année , c'ell que dans les Étais où l'on commençoit certainement l'année i 
Piques, les Calendriers qui fout AL rè: c di-il.ivrjs I.irurgiijuescommenceni 
par Janvier. Ce 11 ce que prouvent & les Livres Liturgiques de Vetiifc donr 
les Calendriers ouvrenr par Janvier , quoique l'année commence dans ce 



imprime" à Lyon en in.,", qui a pomiitrc .TriaOpvfcutadiPrivUtiiaruiiiat Hri. 
locale le fondée ilu un ?rj .illi— in [L.iizr l'.ii: jiz commit. : L nj;]e ordinaire fume 
l"i . ,!■ I ■, i ,i= l,i l .l-i 1 ■.„,,, ,Bj funic fut le toinmcnteraenr it 



éWp I rt>hUip pc Il,Hmd'Ef p a E nc,<r,.,,,.l> a rct.Éair, t ! caiI H : ' 
(ull ,-,[,. i, J£ . lS £■ „} fliiî^p, ordonne pool la Flandr 
dcmmcoT ftatut poui la France. 
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tau que j'ai vusfoiil Sainte-Geneviève , foit chez les Minime! de la Place 
Royale i Paris( U j'en ai vu 11 un tritgHqJ nombre ) tous commencem i 
cène époque du 1 Janvier , aulîï-bien que le Calendrier qui eib a li tïte du 
MilH de Cluny imprimé à Cluny-mcme en i 4 „ , dont j 'ai parlé ci-def- 
fui, page ioj. On >o il donc que , de te que les Calendriers drcflïs i 
Maycnce dans le XV ficelé commencent i Janvier, on auroit lorr da 
conclurre que l'année commençoit alors i ce même mois ; £t la bonne foi 
ne m'a pas petmis de faire ufage de cette cfpéce de preuves qui m'avoit 
d'abord para de la plusgrande force. Mais outre celles que j'ai ctreu des 
Chartes 3c Diplômes cites plus haut , les Hiflorieni de Mayence fournirent 
noe féconde efpèce de preuves imquelles il nie piroïi difficile que l'on puiffi 
raifonnablement fe refufer. 

II. Pour me renfetmet dans quelques bornes, je n'emploierai ici que 
l 'autorité de quatre Hifroriensde Mayence ;fcavoir,/fEI-B'içif, SElumiUS t 
Jojmiis Se Cudssus. 

ques Ecrits rrcs-eftimés (•} Se qui ont été réimprimés par M. Joannis, dam 
les Scriptorti rtn-m McgtiniLxamm. On ne peut pas dite que Helwich ignorât 
l'uCige reçu dans fon propre Pays do commencer l'année , ou qu'il fe foit 
écailé de cet ufage fans en avoir averlL Si donc Hclv/ich commence conf- 
ramment l'année! Janvier , c'eil aflurément une preuve que tel ctoït l 'ufage 
à Mayence. Or il eft certain que cet Écrivain , dans fes différais récits , 
commence toujours l'année à Janvier pour la finit avec Décembre. C'ell ce que 

les deui Archeviques Thietri & Adolphe , fous le titre : Mogunria &via„. 
Que l'on life feulement les pages l£I & i«o de cotre Hiftoire dans le Tome 
premier de M. Joannis, Se l'on ne formera aucun doute à ce fujer. Hclwich 



(■) Oo es trouve It CjuIoeuc foo Èlagc 1 la rîtciiinp Volume de M. Joanaii. 
[Bg- Mi II. Il ïftEioil d'ol'fcTvcr i:i que le* Curirui font m ici prfmiij;i t i-iicni Hrt 
Ouvras» le Hd.itU donndti pat lai-mèmc. Voira la BiUhti, CVirij/f de David Cli- 
Bta, Tenu. IX, pa 3 . J? S S 
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parle en cerendroiid'unc aiTeniblée indiquée m Jeudi veille de Noël 14*1 i 
de chofes qui devoienr avoir lieu lu joui de S'-Ériennc fuivanr ; d'un 
évciictlicnr palfé le Mardi d'après les luiioccnsr. d'un aurre du Samedi, 
■veille de -h Qttoncifion qu'il nomme ultima dit! j«ni ijéi, te enfin 
d'une AtTernbleedu Cierge tenue le Jeudi après la S™ - Dorothée i 4 ûi; & 
comme fi le Lccïcur pouvoir douter qu'il s'agir li d'une innée renouvelles 
en Janvier, l'Hiftoricn obfcrvc que cerre innée- Il l'hiver fur rrès-rude, & 
que depuis Noël le Rhin relia gelé pendant fepr femaincs. Dans tour fon 

i Janvier Ec de la finir avec Décembre, Pcur-on délirer un témoignage plut 
formel, plus ddcifif! 

Nicolas i en ailios, Jcfuirc.aurcurd'uqc HiHoira dcMiyencc rrès-efti. 
roée, imprimée en 1Û04, in-*", & reproduire dans 1= 1" Volume du Recueil 
de M. Joannis avec defavanres Remarques de l'Édireur;Serariui,dis-(c, 

pas- 7i')i ter Hiftorien rapporre des Lerrres du Concile de Confiance à 
Jein II , Archevêque de Mayenne , Lcrrccs datées du 77 ta Calcnia 
i Avril . 4 i S ; après quoi, il dit que dans la même innée («wen&n) ce 
Concile adreffa au Prélat d'antres Lerrres eudare du 4 ie, lia de Juin. Si 
ces fécondes Lerrres furent données en Juin, la même année que les pre- 

Avril , il eft démontre que , fclon Scrarius , l'année ne fur pas tenouvelléo 
à Piques. Le même Serarius raconte ( OU. peg. 79S ) que l'Archevêque 
Bcrrhold reçur la conféctalion en 1485 , & qu'en ij,%6 il alla à Francforr 
pour recevoir les Regnlia de l'Empereur Frédéric ; que , quelque rempi 
après, lui tt les aunes Éleclcurs n oiumère 111 Mas i milieu Roi des Romains, 
îi qu'enfin Uerthold accompagna, in iruifèmc Vite ic Pdqitu , à Cologne, 
puis ï Aii-la-Chapclle , le nouveau Roi pour fon couronnement. Or il eft 
terrain que Maxilllilien fut élu Roi des Romains i Francforr le 1 S Février ; 
qu'il partit de Francforr le laMars; qu'il arriva le 4 Avril i Ai (-la-Chapelle, 
où il Hit couronne le 5 Avril c^Sâ. Donc, puifqu'cn cerre année 148* la 
Fcte de Pâques tomba le 16 Mars , 1; l'ai;; li; ic l'ut iiUi)u-,-;::ci; j terre K:c, 
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le couronnement Je Maxmiîlîen ne pourrait pas être rapporte i 11 même 
innée qui fan élection : Jonc Scrarius qui rapporte ces doui évènemens 1 
la mémo innée j-tStf , ne peufoie pas qu'alors l'année commençât à Pâques, 
mai] »CC J^vîet. 

George-Orréc 
de Mayencc en j volumes 
pcifonnc le llyle ulW a Miyei.ee pous recommencement. & Il fin Je l'année. 

cuire cc-llequc l'on i .ne ci-dclTus foui l'année 147!- Pillant du Mande- 
ment par lequel ThitL ri, Ar. Iimtp-.- J; Mivence, or dotmoit qu'une Eglife 
fût café* , M. Joannis renvoie i Gudcuns qui a public cette pièce { Coi. 
Difkmaiic Tom. IV , f-ag. 41*), Se il dii que le Prélat la donna incarne 
anno 1477, dit 2" mtitfs Jaattû (Torh. I , pag. 7>9. n*. 14). Ce timoi- 
gnage elralTurémont bien forme] {*). Après avoir rapporté divers éiènemenl 
parés aux mois d'Oclubrc S: (le Novembre I 47? . le même M. Joannis Jit 
eiprclfémenr ( ibid. - j 1 , :i° ; ) ■ : 1 Î--J V.'.r:. 1 .- f:.:v.:/:r r , après fa Purifica- 
tion , l'Arelieveqae de Mayence fil un Traité avec les Citoyens Je fa Capi- 
tale ; ce qu'il énonce de façon a ne pas taiftai le moindre douce fur fa 
manière de commencer l'année : " Pollcro anno, dit-il , qui 1 4S0 i faluti- 
. fero Vilginis prru fuit, novi, I.u:i.t p.ift itlius 1>. u [finira? ferias, eives 
1* Mogcntinos fibi obtigavii pactionc .>. C'elt airrn qu'il rapporte ailleurs 
( pag. S 14 , n"\ 4 & 7 ) que Bcirhold , nommé Archevêque de Mayeneo 
le in Décembre 1504, établit X'mnét fanante 1 J05 , le 17 Janvier, dei 
Juges pur la TIliirin;e. Hn furn- nu' il <-lt in;-!:iU':1.diL' que M. Joannispcri- 
foir Au l'iila^c reçu a Mayr-r.cc pour I? cûmmerjcciiicnr ic la fin do l'année 
comme Helwicli & SeiachlI. 

1 Janvier la déniDliticii J: cc!:l I.rlill . [l'i-ii'ij lu oi.lr.: |jr Lttlltï iMiftt [ i r [i rrs 

r j; Gli.I.-hn* ^ii/;^,,! . pJiT . ^ ±: : ]. n:,; liv ,'c M. JuantL n'afluiblit point 

fon ICQ10iEnj£c poui k rajustaient ; ^j.^c aa I Janvier. 
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Valérien-Ferdinand de Guden u s, qui a rendu un fervice important a 
J'Hifioirc dp Miycncoparla publicaricn du vrfteCoicxDiplamiaiaa dont j'ai 
déjà parle, étoit du même avis que les trois Ecrivains précédons. Tolljonil 
ter Éditeur habile fiippofe que l'année commence i Mayencc par Janvier Se 
qu'ello finit avec Décembre. Let Chiner qu'il publie pu ordre chronolo- 
gique font rangées dans Km Recueil de Janvier à Décembre. ,Quc l'on jetto 
les yeui, par e.emplc, fur les pages 1S-5. de fon IV Volume , on y 

Février, la fécond» te U troilièmc du L Mats, la quatrième du ,0 Avril, 
la cinquième du S Mai , la Giieme du 14 Mai S: la dernière dut! Dc- 
tembre. S'il eût petifé que durant le XV 1 fiécle l'année commençolt i h 
Fere de Piquer à Mayence , Gudenus auroir dû placer les pièces d'Avril , 
de Mai cV des mois fuivans avant celle) de Février. 

Non , pourra-t-on me répliquer ; l'ordre obfervé par Gudemu dans l'ar- 
rangement de ces pièces , cet Éditeur l'a luivi pur Te conformer à l'ufage 

le Compilateur penrit que dans le XV' iiecle donr il s'agir , l'année com- 
prîtes qu'il publie del Notes de fa façon, S; que dans ces Notes il com- 
mence roujours l'année par Janvier dans le XV lïécle. Ainfi en rapporranr 
(Tom.lV, pa g . i S1 ) uneCbarie de Thierri, Archevêque de Mayence , 
indatedun Février in! , dont le Poftfcriprum fait mention de Icletlion 
d'un Roi des Romains comme prochaine, Gudenus fait en marge ta 
Remarque ftiivante : Oblerac Sigijmundus 143? Ht y Dcstmbrïs. Ce Com- 
pilateur penfoir donc évidemment que l'année 143S avoir commencé an 
mois de Janvier, puifqu'i l'occafion de la Chaire darée du 11 Fiviier 1.4)», 
il avertir que Sigilmond éioir morr le 9 Décembre (417. 

D'ailleurs les Diplômes arrangés pt Gudenus portent des dates qui ne 
Jônt pas de cet Éditeur. Par eiemple le premier Diplôme de 1405 porte 
dans l'original la dare du Jeu di d'aprèlla Chtmicliur&z l'an de l'Incarnation 
quaiorçt-itiu-cinq en routes letrres et non pis en chiffres. Les fuivans font 
datés du j' Jeudi du CarSme 14s; , du Mercredi d'après la Qualîmodo 
1405 , du Vendredi aptis le 1' Dimanche après Piques , &c. Gudenui 
érail 
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r dtr ach\eh!adc Ta- [t'til-j âirc L iir.-h3.tHmc jour } indidcm numerando 
il. Porroannalinniinndimtes p [ c r i r| li e omnes, rmn amiqui rum 
t, à Natali Setvatotis annorum aulpicantur initia. Undeapud 
i> Mcibom. Tom, 11, Sctipror. Germ, pag, 317 & j 19 , Chronicon Magdc- 
» bnrgenlc ait; Trj.-ip.'h Do^bi- ^..ri jsujw» il/. C JT,T.¥Y ci 

■1 Intarnatiane LlM.wii piwï _4\.vr/.s es^fT pi ( pag. j* ). n Valllit 

ti ernù| Lmû oh rcvc: û:i:::tu Httl jl;c Kamitij: mulrùm ac clin valuit cpocha 

■ Romana ( c'efl-j-dïre celle de commencer l'année a Noël ) in curiis 
» civitaium. , Ln cancellariis Principiioi , 1" iimdibus Hilloticonun Germa- 

- nix, Nillilorninùs valdè vereor ni talis computandi modus ubique & ab 
i. omnibus pcrpmaii fiîcru obLrvjtuï , quia ( 1 ) Vctcrcs Jion Ctrcixmà- 

■ J&nli CAr!/7ipalTiiii vocam Ai noua jarhs Tag [ c'ell-ri-dire U jour du 
» rcum/o* (item lin Ta S iaingtktaJajm {e&-h-A\n le jour 4i /W* 

- „i (_»),*(>) quia etiam calendarra vctnlb annum 



■ Qiitciimrafint.Tio!, inOleiidjrioGErmjiiicoconcinoaado.Geiiranicii 

!• cîfanil». ( pjg. ifiot 17. ) 

Dans les exniiii que l'on vieni de lire , j'avoue qu'il n'clt pas qoeftioa 
ptécifémentdeMayence.miison y voit toujours que , félon M. Halraus, 
i". L'année comin-nçoir général sme tir en Allemagne ou iNoïl ou an . Jan- 
vier, & non p^i à Pâques. 1". Que Fiifig* de commence! l'année au 1 Janvier 
pliiiô: qu'à fVcifï, éciit p.uir .1 i 1 1 li .[i:r', propre à la nation Allemande, more 
Gcrmr.sco t ufu l-,v. : :'. \ ^Mriini'' c-m 1 . tvhit celle de commencer L'année 
i Piques. Que, quoique par icfpca pour l'Églife Romaine, on fuivirdani 
les Chmcelleries S! dans'Ls annaLi AJIjmaiidcs foj. ofage de commencée 
l'année î Noël , l'époque du commencement de l'année au i Janvier n'en 
ctoit pas moins reçue dans la ibeiétc. 4°. Ejifiu qu'un Prédicateur du XV. 
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D'ailleurs M. Hallausoblcrvantl pag. .o)quc Trêves S; le Comté de la. 
Marck Cuiraient , pour le tommtIKimiU de faon^ , l'ufige reçu en France ; 
ce Savant n'auroit pli manque de nommer M ayciu'c . s'il u.'ir pcr.fc que . ,hns 
cet Elcctncat, on n'avoir pas fuivil'ufageadoptc généralement i cer égard eu 
Allemagne. Ainli le lîlcncede M. Halraus pourroir encore fervir deprsnvede 
i:i:t. k\i:j:;icu: . iï lV;1:; .v.].- i'.r. ritrcr il'' [ok i^r f-.j .':iiji;r-_- : pur 

fiïcr fur ce poinr de critique les idées des pcrfoniics judicieufes. 

P. S. Ce Mémoire fini,) ai eu occalîon de lire l'Eirriir que l'on adonne 
dans le Journal desSivans de l'année derniire, de la première Edition de 
mon Supplément. Je ne pcm que faire des remercirnens i l'Aurcur de cet 
Eitraii delà manière obligeante doni il veut bien s'expliquer fur ccr Ouvrage: 
mais il me fait deux difficultés doni ilelH propos de dire ici deui mots. «Si 
.. cccrc conjeitnrc( dit 1= Journalrfto* pag. 791 , col. i , Edit. ri-4 0 . ) fur la 

■ mort de Full î Paris en Août Jt Septembre 1 4G6 , efi vraie, il foui regarde 
» comme une fable la jerSçution qu'on dit que Fuft éprouva dans cotre 
- Ville Au moins cette perféculion ne dur pas être de longue 

■ durée .jfFtili inirt en Juillet mourut au mois d'Août ou de Seprembre 
• fuivanr ... Je n'ai jamais dit que Fuir mm en Juillet ifSt à Paris, maii 
fetdemcni qu'i/ y «air dam ce mois-là , & qu'il avoir dû Etre encore ï 
Mayence le + Février de la même année , puifque (on Edition des Ojjïtix 
Cktronu porte cène date. Et qui empêche que cet Arrillc ne fuir parti de 

du moii fuivant? Dans ce us , qui eft très- vrai femblable , que devient la 
difficulté dujournalilte? Eft-ce que, dépuis le mois de Mats jufqu'aux moij 

l'Artiftc Allemand > Au refte cette conjecture fur la morr de Fuit i Paris 

Bibliorhécaire de Genève [ Je crois crue c'eft M. Bcaulacre ) qui l'a folide- 

page 141—154. David Clément Si M. Schoepflin que j'ai cités , parce que 
Je n'ivois pis alors fous la main I. Bilil-mliL-inie r.iii année, ont adopté cette 
conjecture : je «ois ne mètre pas égaré en fuivant des guides û éclaircj. 

C c 1 



Digitized t./ Google 



304 MÉM, SUR LE COMM. DE L'AN., A MAYENCE. 

• Le même Juuïn.-.lilte .lu S.iv.u:s J;r c-iiiiire ( 791 , col. i]; « Poi 

» la julîelTu de cette conféqticnce ( Tante limité d'une Edition du 6 M.i 

,. iat.7, a celle du 3 Octobre même année, donc il eft qucllion pag. >ii 

„ n.on Supplément) il faut fnppolet que, félon le calcul dcSthoyrrcr, le 

■> Mats n'étou pas poiléiicur au 3 Octobre. O11 feait bien qu'alors le joi 

„ qiii.comnieocoit l'année n'éroir pas le même dans tou.es les parties c 

,. l'Europe ; nb^M ,«/ «si, /yï,« /bl P *rI„,r l mUr, Imprima. 



Schojrfèr 81 les premier] Imprimeurs habitoien. 
fimbb, en droit d'eu condor» qu'ils fuivoimr 
Editions, l'ufagd genéVilemeni recuttmi cette Vil 



qu'il ell prouvé que dans un pays 0.1 1 généralement fum en tel tems un 
ufage quelconque, il ed ii. aille Ll'eïjmiricr u rel habitant Je ce pays j'clr 

raifoiispJur foupconu.'r qu il l'en ci't cc.iné. Or je n'en ai aucune de loup- 
çonner que Sclioyna 5: Allurits ir'.iicjil pas fuiïi dans les dates de leurj 
Editions lufage reçu de leur tems polir le commence nient de l'année. Sur 
quoi porterait Jonc l'eiamen que 1 on me propofe de faire î 

Quand le Journaliftc des Savans dit encore [pag. 7 S i, cul. 1, )i» Jean 
>■ Fabri, oui cioadr Toari , impi hua A Turin, en 1174, un Bréviaire.. , 
je ne fais fur quoi il fe fonde. J'ai dit [ pag. JO de ma 1"". Edition, Bc 
pag. 7i de celle-ci ) que cet Ai;:!tc ire:.' de Langrci s & qu'il nous l'appre- 
noit lui-mime a la fin de fa Edition! de \xManim Pcloni Cironka & do U 
RoLrJiiu. I h ptiiiuis jr ajoultr les Décréta Sahaamt, opéra Pari 
Care , cités pat Maudire Tom. 1, pag. m. Se les la. de Tancirtmmâ 
Expgfi:. m Pjaùtrlum , indiquées ci-dclfili, pag. Il), art. de Imgru, tous 
deuv imprimés ptrjok. Fairi Likgohbsseu J. Il mepatoîttjuo.eet Arrilte 
ayant aflilié quatre fo^qa'U éruiids L;;ji^ei,u:ipe;iireji croire fut fa parole. 
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